


Dighized by Ci 










V 



0 ’ ' 


. \ ; 


ABREGE 


* \ 


CHRON OLOGI CLU E 


DE 

L’H I S T O I R E 

' DE 




FRANCE, 


y 


par le 




S'. DE M E Z E R A Y, 

Hiftoriographc de France. 
SECONDE P^R^TIE, 

T O M E IK 






K 



A Amsterdam, 


■-Chez Antoine Schelte, 
prés de la Bouric , l’An 1 6ÿ6. 


1 

“i 


\ 




V 





DE FRANCE ^ 

•Commençant à Charles VIII? dit 
l* affable & {uivants , & finiflant 
à Henry 1 1 . 


ROIS 


ensÿ* -(^H ARLES VIII. V AffahU CT 

tembre. le Courtois , Roylv. 352 

JL ouïs XII. ffirnommé le fujle le 
Pere du Peuple^ Roy LVi. 413 

François I. dit le Grand Roy , O^le 
en Janvier. Pere des Lettres , Roylvii. 473 

1547. Henry IL Roy lvi i i. ^4^ 
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CHAR- 


PAPES, 


CHARLES VIII. 



encore 
SIXTE 
IV. un 
an fous 
ce Régné. 


I N NO- 
CENT 
VIII. 
edû le 29, 
d’Aoult 
1*^84^. S% ^ 
onze ans 
moins un 
mois. . 


ALEiX- 

ANDRE 

VI. efiu 

lezjT. 

d’AouÆ 

I493-S. 

1 1 , ans 1 
& quel- 
ques jours 
dont cinq 
ans ibuscc 
Regoe. 


§}uand Mars avec Hymen feco ndant mes defirs . ; 

iyf/’£mpiredes Lys eut laBretagne unie , ^ 

PiusviJlequ'uneJciairjeperçayl’Itdlte; 

f<à>andonnay ma gloire à mes plaifin . 
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5 U I T E 

DELA 

SECONDE 

partie. 


CHARLES VIII. 

D IT l’Affable et le 
Courtois, Roy LV. 
âgé de XIII. ans , 1 1 . mois. 


x4«3* 



E delfunft Roy avoit par fa derniè- 
re volonto laiffe le Gouvernement 
àlaDame deBeaujeufa fille, fans 
parler de Regence , pareeque fon 
fils eftoit dans fa 1 4. année. Deux 
Princes du Sang , Louis Dued’Or- 
I. Duc de Bourbon , le luy conte- 
iloient 5c ïbuflenoient que le Roy Charles devoir e- 
ftre cenfé mineur , vu la foibleflè de fa complexion, 
& qu’il n’avoit pas cfté bien élevé , fon perc l’ayant 
tousjours tenu enferme dans le chafteau d Amboiie, 
& fait nourrir parmy des valets. Louis y prétendoit 
comme premier Prince du Sang : mais luy mcfme 
n’eftoit pas encore majeur j Et le Duc de Bourbon , 
comme ayant epoufé la tante du Roy , 8c s en 
a-oyant plus digne qu’une femme, qui en France 
ne fembloit pas eftre capable de gouverner, puif 
qu’elle ne l’elloit pas de r^ner. Les trois conten- 
dants n’ayant pû convenir de leurs droits , rémirent 
le différend aux Efiats Generaux,8c le Sacre du Roy 
à l’année fuivantc. 

Cependant il fut formé un Confcil de quinze 
perfounes, le« uns y eftant mis par un Prince, les 
^ -aU' 
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autres par un autre ; mais c’eftoient tous gens de la 
derniere Cour , & nourris dans les mefchantes 
maximes, qui n’ayant rien appris que de mauvais, 
ne pouvoient rien produire de bon. 

Au mois de Janvier les Eilats s’aflemblerent à 
Tours. Le Roy accompagné des Princes de fon 
Sang 8c de tout ce qu’ilyavoit déplus grand dans 
fon Ertat s’y rendit : Guillaume de Rochefort, 
fon Chancelier, en fit l’ouverture le 14 . du mois 
dans la grande fale de l’Archcvefché. Ilyfutor- 
donne que le Roy , puifqu’ilavoit atteint l’âge de 
14 . ans, feroit réputé majeur i Qu’il préfideroit 
dans le Confeil, le Duc d’Orléans enfonabfence, 
8c au défaut de celuy-cile Duc de Bourbon. Qiu: 
h Dame de Eeaujeu auroit le gouvernement du 
jeune Roy , 8c qu’il luy feroit formé un Confeil de 
douze perfonnes. Princes du Sang 8c autres de 
grande confideration. On donna cependant l’efpée 
de Conneftable au Pue de Bourbon, desGouver- 
nemens 8c des penfîons au Duc d’Orléans 8c aux au- 
tres Princes. 

On n’eut jamais fi beau de rcfornTcr les abus, 8 c 
de drefler des remparts contre l’opprefiion. Mais le 
Prefident des Ellats, plufieursEcclefialfciques, les 
Députez de Paris , ' 8 c quelques aunes fe lailTerent 
emporter au vent de la Cour, 8 c trahirent la caufe 
. publique. Ils ne purent pourtant empefeher qu’on 
ne caflail la plufpartdes AftesdeLouïs XI. qu’on 
ne repetaft les dons exceflifs, qu’on ne flêtrift la 
memoke des Exécuteurs de fes injuftices , & qu’on 
ne defehargeaft le peuple d’une partie des tailles 8 c 
des gens de guerre. 

Après lesErtats, le Procureur General du Parle- 
ment, fur certaines dénonciations, fit le procès 
à deux coquins des plus infolents Minifires du 
Régné palTe. C’elloicnt Olivier le Diable, Barbier 

3 du- 
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du Roy Louis XI. & Jean Doyac. Cet Olivier avoit 
changé fon furnom fort convenable àfesmœurs, 
en celuy de Daim, & portoit titre de Comte de 
• Meulanc. Doyaceftoit homme de mel'me trempe, 
:• & neantmoins l'on Maillrel’avoit fait Gouverneur 

d’ Auvergne. Le premier fut attaché au gibet , le 
fécond eiforillé & fulHgé premièrement à Paris, 
puis àMoutferraad en Auvergne lieu de la naifl'an- 
ce. II y en avoit peut-eftre de plus coupables , mais 
il n’y en avoit point de plus odieux j 2c d’ailleurs ils 
avoient mal parlé des Princes. Doyac ayant mis fon 
argenta couvert fe reftablit au voyage d’Italie, 
ayant rendu quelque fervice à faire palfer l’artil- 
lerie dans les montagnes. 

484. , Il y avoit auprès de François II. Duc de Bretagne 
un homme de pareille ellofi'e, aulfi impudent, & 
encore plus mefchant qu’eux, mais bien plus habi- 
le, Pierre Landays fils d’un tailleur du Fîuixbourg 
de Vitré. Ilgouvernoitlbn Prince depuis plus de 
quinze ans, & avoit élevé aux charges des gens de 
^ la forte 8c de fes parents, entre autres les G uibez 
fils de là fœur , à caufe dequoy il y avoit beau- 
coup d’envie contre luy delà part des Seigneurs. 
Elle fe palTa en murmures fourds tant que le Duc 
eut de la vigueur : mais lors que fon fcns commen- 
ça à bailfer , elle produilit des intrigues 8c puis des 
taéfions pour le perdre i Particulièrement depuis 
qu’il voulut fe maintenir par des crimes , 8c qu’il 
eut fait mourir de cruelle faim dans la prifon le 
Chancelier Jean Chauvelin, 8c J.acques de Lefpi- 
nay Evefque de Renés. 

Il arriva donc durant qu’on tenoit les Efiats à 
Tours, que les Seigneursàlu pays s’enhardirent de 
le vouloir enlever d’auprès du Duc : mais comme iis 
curent manqué leur coup, il déchaifna contre eux 
toute l’autorité du Prince , Sc les reduifit à la fâ- 

cheufe 
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cheufe neceflité de fe deflfendre. Le Duc d’OrIcans 
<jui fe trouvoit pour lors à Tours, s’eftant mis en 
hntailie d’acquérir la Bretagne en efpoulant la fille 
aXnéc du Duc, defeendit encepays-là pouroffrir 
Ion fecours a cet homme , faifant Ibn compte que 
s’illuy clloit obligé de cette maniéré, illuy, moyen- 
neroit ce riche mariage. Les Seigneurs euflent bien 
défil é recourir à la prolcdion de ce jeune Prince , 
dans lequel il paroiflbit beaucoup de marques 
d’honneur 8c de probité; mais Landaysles ayant 
prévenus, ils s’addreflerent à la DamedeBcaujeu 
Ibn ennemie, quiembraflaaufii-toftlcurcaufe.Ce 
feu ayant couvé quelques années , efclata à la ruine 
delà Bretagne. 

Le y. de Juin le Roy Chai les fut fiicré à Reims avec 
les ceremonies Scies magnificences accouftumées. 

Comme il fut de retour à Paris , le Duc de Breta- 
gne envoya vers luy fe plaindre de ce qu’il'foufte- 
noit la rébellion de les fiijets. La Dame, fiiivant 
la méthode de fou pere , au lieu de luy fane ref- 
ponfe , luy débaucha fes Ambafladeurs i C’eftoit le 
Seigneur d’Urfé qu’elle fit Grand Efeuver, SePort- 
cet de la Riviere à qui clic donna la Mairie de Bour- 
deaux. 

Le Cardinal la Baluë après fa délivrance ^ efoitaSé 1484* 
à I{orne , CÎT comme cetie Cour-là ejl un pays de per- 
pétuelles intrigues, il y avoit fi bienreujji qu'il avoit ac- 
quis beaucoup de crédit O" de bons Bénéfices. Il obtint 
me fine du Pape Innocent VIII. qu’apréslamort de Louys 
IVI. il Penvoyafl en France Légat à Latere. Il y entra 
avec tant d'arrogance qu'il ufa défis faculteK, avant que' 
d'en avoir eu leconfintement au Roy , CT* de les avoir pre- 
fintéesau Parlement pour voir fi elles n'avoient rien de con- 
traire aux droits de la Couronne CF des libertés de l'EgHfi 
CaVica-.e. > 

Le Parlement offenfi de. cette entreprifi luy deffienàit 
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<Je prendre les marques de la Légation , d’en exercer 
lespoicvoirs: neanimoins leConjcildüB^y , quand illuy 
eut dit fes raifons CiT fait les Jbufhiifjions nécejfaires , ordos- 
na, qu’il ferait reçu en cette qualité avec tous les hot- 
veurs accoujlumex , ^ qu’il en exercerait les fonflions. 
Ce qu’tlft durant quelques jours t au bout defquels ayant 
appris les nouvelles de la mort de Sixte , il reprit le chemin 
ae I{pme avec un prefent de mille efeus d'or feulement , 
que le l{oy luy donna pour liiy ayder à fupporter les frais de 
Jon voyage. 

Le Confeil eftably par les Eftats n’avoit ny for- 
ce ny vertu , la Dame ufurpoit toute l’autorité. 
Elle ofta d’auprès du Roy tous ceux qui n’eftoient 
pas à fa dévotion , 8cy mitd’Urfé, Riviere&Gra- 
ville premier Chambellan , qui obfedoient le jeune 
Prince. Ces gens ayant befoin d’un brave làns 
peur pour oppofer au Duc d’Orléans , retinrent 
aufli a la Cour René Duc de Lorraine, auquel ils 
rendirent la Duché de Bar, & en attendant que le 
Roy fuft en âge pour luy faire droit fur la Comté 
de Provence, luy firent afligner une penfion de tren- 
te lix mil livres par an, 8c une Compagnie de cent 
lances. 4 

Pendant ces brouîlleries de France t la Scene changea 
efitierement en ngleterre. Henry Comte de EJehemond , 
aprés ia bataille deT an 1471. où Henry Pl. perdit la Cou.- 
ronneCT' la liber té, f voulant fauvir en France , avoiteflé 
jetté par la tempefle Cur les cofies de la BrctaŸne, où le 
Duc l'arrefla Ô" le aetintprifonmer en faveur â' Edouard., 
ou plujloft afin d’obliger ce Ejoy à le protéger tou sjour s 

• contre Louys XL. Én effet Edoïtard ne l’abandonna ja- 

• mais, quelque avantage que Louys luy prapofafi , (T 
de plus il luy pay oit ^0000. efeus tous les ans pour fiapen- 
fion. 

Lors qu' Edouard fut mort il le mit en fleine liberté, d 7 * 
luy donna un fecours d’argent CT* de [Ix mille hommes. 
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avec quoy il fe mit en mer , ayant une grande faction 
en t^yingletene , dont le Comte de Boulqngham efloit le 
Chef. Or il avint que la tempefe ayant efcarté Jès 
vaifjëaux, fa faÜion fut éventée, Boukingham dé-- 
capité avec ta plu/part des Grands qui en ejloient ; üe 
forte qu’il revint defcendre en Normandie , de là 
retourna en Bretagne attendre une meilleure conjonÛu- 
re. 

Le Bpy BJchard de front l’avoir à quelque prix que ce 
fuji, offrit tantd'argent à Landays, 0“ une f puifjante 
ajf fiance en cas de befoin, contre les Seigneurs Bretons, 
que cette ame perfide df mercenaire promit de le livrer a ps 
gens. Les amis du Comte qui étaient en (Angleterre eurent 
le vent de ce marché , O" luy en donnèrent avis , juflement 
fur le poinÛ qu’il fedevoit executer. (Au fi tofl il partit- 
de Vannespus prétexté d'aller trouver le Ducquiejioit à 
B^nes , prenant une autre route ,fe fauva luy cinquief- 

me à (Angers. Il fut pourfuivy de f prés par les gens de 
Landays , qu’il ne s’en falut pas une heure qu’il ne fuf at- 
trapé au paffâge. 

Le Boy efïoit lors à Langeais, qui le rcccutforihien ; 
Et grand nombre d’ Anglais fugitifs dépendant chaque 
four o{ix ports de France pour fe venir joindre, il luy don- 
na quelques mephantes troupes qui efloient en Norman- 
die, avec lejquelles il paffà en Angleterre. Enfin ayant 
remporté la viSloire fur BJichard qui fut tué fur le 
champ, il s’inflala dans le Throfne, qu’il pretendoit luy 
appartenir de droit comme à l'aifiié de la Maifon de 
Lencaflre. Il en efloit en effet, mais en ut^degré bien 
eüoigné, n’efiant que fils d'une fille du Duc de Sommer - 
fit CT d’Edmond , qui efloit fils d’Ouin Tider Gentil- 
homme Galois , CT de Catherine de France , laquelle après 
U mort de Henry F. fon mary,l'avoitclandeflinement épou- 
/f- 

Le Duc d’OrIcans , le Duc de Bourbon mcfme à 
qui refpée de Conneftablc fans fon^ion , eftoit 
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une injure pluftoft qu’un honneur , firent un nou- 
veau party contre le Gouvernement. Le Duc de 
Bretagne, Charles Comte d’AngouIefmc , leDuc 
d’Alençon & Jean de Chaalons Prince d’Orange, 
qui eftoit fils d’une foeur du Duc de Bretagne, y 
entrèrent ; Charles Comte de Dunois en eftoit 
i’efprit mouvant. 

Le Duc d’Orléans parlalc premier, 8c s’eftant 
retiré à Beaiigency , demanda l’Aflemblée des 
Eftats. On mena aufli-toft le Roy de ce cofté-là.. 
Il l’afliégea dans la place Scie força de venir àun ac- 
commodement, par lequel il fut dit que le Comte 
de Dunois fe retîrèroit à * AftenPiedmont. Apres 
cela on fit marcher le Roy contre le Duc de Bour- 
bon, qui le voyant tout à coup au milieu de fester- 
i'Orleans. res, reçût telles conditions qu’on luy voulut ini- 
pofer. 

Les troupes qu’on avoit levées pour ces remuc*- 
ments, tombèrent prefque toutes en Bretagne. Le 
Duc d’Orléans y ayant envoyé les fiennespourle 
Duc, la Dame y enyoya aufl'i celles du Roy pour 
lès Seigneurs. Landayspoufle, comme il faut croi- 
re , par fbn mauvais genie , preftbit de toute fa 
force la ruine des Seigneurs, Sc ne vouloit rien re- 
làfcher de l’Arreft qu’il avoit fait donner pour met- 
tre bas Scieurs chafteaux & leurs teft es. 

Il avoit levé une grande armée pour cela, qui 
avoit ordr^d’afliégerAnccnis , Place du -Marefcha! 
de Rieux , les Seigneurs de leur cofté s’eftoient 
mis aux champs poiu* l’empefeher. Les armées 
eftant en prefence, quelques gens de bien repre- 
fenterent îi bien aux Chefs de l’armée du Duc , 
quelle fureur ce feroit à eux de tremper leurs mains 
dans le fang de leurs parents pour la caufeduplus 
mefehant homme du monde , qu’ils s’embrafle- 
rent mutuellement, Sc demeurèrent d’accord de 

loin- 
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Joindre tous enfemble leurs fupplications auprès du 
Duc , afin qu’il voulufi: eftablir un Confeil compofé 
des Princes de fa Maifon 2c des Seigneurs du pays 
pour adminilrrer Tes artaires. 

Landays en ayant eu avis, futfaifî d’une telle fu- 
reur qu’il fit drefler une patente fous le nom du 
Duc , qui dcclaroit criminels de leze-Majefté , tous 
les Chefs de fon armée , qui efioient entrez en capi- 
tulation avec les rebelles, & confifquoit tous leurs 
biens. Le Chancelier (il fe nommoit François 
Chreftien) refufa de la fccller , nonobftant les 
ordres réitérez du Duc i Et au contraire edant Ibra- 
mé par les Seigneurs de faire juftice de Landays, il 
fit cireffer quelques informations fur lefquelles il 
fut donné un dccrct de prife de corps. 

Les Seigneurs du Confeil du Duc eftoientfecre- 
tement d’intelligence pour la perte de cét homme. 
U n jour donc , le peuple de Nantes excité par leurs 
Emiflaires, 6c par la hayne qu’il^luy poitoit, en- 
tra en foule dans le challeau, demandant qu’on fifi: 
juftice de Landays, Scaumefmc temps le Chance- 
lier fut contraint par les Seigneurs d’aller trouver 
le Duc pour le fupplier de permettre qu’on l’ar- 
reftad 8c qu’on luy hd fon procès. Le Duc pour é- 
viter le ciernier péril , prit ce malheureux par la 
main, qui s’edoit réfugié dans fa chambre, 8c le li- 
vra au Chancelier , luy commandant expredement 
Qu’il ne fud point attenté à fa vie , car il luy donnoit 
lagracede quelque crime qu’il pud edre convain- 
cu : mais comme ce Prince cdoit irnbccille , on 
n’eut point d’égard à ce commandement. On fit 
bonne 5c brieve judice à Landays, le gibet fut le 
dernier degré de fon orgueil. Ayant edé con- 
vaincu de coneuflions , dépredajtions , meurtres , 6c 
autres crimes, ilfutpenduà Nantes le 1 8 . du mois 
de Juillet. 

<> L’an- 
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148^. L’année fuivante Maximilian fut eflûRoy des^ 
Romains àTrancfortle 2 1. Février , & couronné à 
Aix-la- Chapelle de la Couronne de Charlemagne le 
la.d’Avril. Ilavoit furpris la ville de Terouënne,, 
à caufc dequoy le Marefchal Defquerdes luy faifoit 
rude guerre. Il le preflbit tellement qu’il fut con- 
traint d’efcrire aux villes du Royaume , qui s’é- 
toient obligées à la garantie du Traitté qu’il av oit 
fait avec le Roy , fe plaignant de l’injuftice que luy 
faifoicnt le Seigneur 8c Dame de Bcaujeu fous le 
nom du Roy . La lettre fut apportée par un de fes 
Hérauts, que le Roy qui eftoit pour lors à Beau- 
vais fit efcorter j On la lût dans l’Afiemblée de 
rHoftel de ville de Paris, mais il n’en reçut point 
d’autre refponfe, que celle qu’il plût aux gens du. 
Roy de diéter. 

llfutauflipeu heureux dans là cavalcade qu’il fit 
pour enlever Guifè , dont la garnifbn moleftoit fort 
le Haynault. Après avoir muny Terouënne de vi- 
vres, il vint en Cambrefis : mais les Mar efehaux 
Defquerdes 8c Gy é le pourfuivant tousjours, 8c la 
pauvreté le prefTant encore plus que fes enne- 
mis, il n’ofa rien entreprendre. Toutluy man- 
quant , fes Allemands fe débandèrent , 8c il fe 
retira à Malines où il faifoit garder Sceflever fon 
fils. 

148^. On ne peut s’imaginer un plus cruel déplaifir, que- 

celuy qu’eut le Duc de Bretagne de la mort de 
fonLandays; neantmoins il fut obligé de fecon- 
tr ain dre , 8c d’accorder des lettres d’abolition à tous 
les Seigneurs, pour ne pas jetter fon païs dans une 
guerre funefte ; mais cette précaution ne fervit de 
rien. Le temps eftoit arrivé que cét Eftat devoit 
prendre fin, 8c je ne fçay quelle fatalité fembloit 
l’y porter par des accfdents inévitables. La Dame 
de Bcaujeu ayant appris que le Duc d’Orléans 

tnu 
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framoit quelque entreprife contre elle , luy fit man- 
der de fe rendre à la Cour } il y vint au fécond ordre 
qu’il en reçut : mais-des le lendemain cinquiefme 
jour de Janvier, il fortit à la Campagne , fous cou- 
leur de faire voler fes Oy féaux , Sc prit l’eflbr du- 
cofté de la Bretagne. 

La bonne réception que le Duc luy fit, le pouvoir 
qu’il luy donna auprès de luy, 8c la liaifon cllroite 
qu’il prit avec Guibé l’un des neveux de feu Lan- 
days qui commandoit la plus grande partiedela- 

f entdarmerieduDuc, donnèrent de la jaloufîeSc 
e la peur aux Seigneurs Bretons. Le Confeil du 
Roy qui fçût leur défiance, leur offrit tout fecours^ 
pour leur ayder à chaffer le Duc d’Orléans 8c les. 
François de Bretagne. 

Les plus fages n’elloient point d’avis de mefler 
dans leur querelle une PuifTance qui les accableroit 
toftoutard: mais les autres s’imaginèrent, qu’ils la 
pourroient brider par un Traitté. Cét avis l’em- 
porta , ils firent Ligue avec le Roy , à ces condi- 
tions j Qj^il ne feroit entrer dans le pays que 400. 
lances 8c 4000. hommes de pied j Qu’il les enre- 
tireroit dés que le Duc d’Orléans 8c fes Partifans 
en fortiroient j Qif il ne prendroit ny affiégeroit 
aucune place que du confentement du Marc- 
fchal de Rieux , 8c qu’il ne prétendroit rien au 
Duché. 

Qu^by qiic portail le Traitté, le Confeil du Roy 
s’eftoit perfuadé que la Bretagne luy appartenoit,- 
cn vertu d’une ceffion que les heritiers de Pointieu- 
re avoient faite à Louis XI. Mefine quelques 
Bretons qui vouloient nager en grande eau , 8c 
trouver une plus haute fortune dans la Cour de 
France, le confirmoient dans cette opinion; Et ce 
fut à ce deffein qu’ils menèrent le Roy fur les con-* 
fins du pays. 

i^7 Çom: 
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Comme il eftoit à Amboife, il eut le vent que 
le Comte de Diinois revenu d’Aft malgré fes def- 
fenfes, eftoit à Partenay en Poitou, lequel il for- 
4ifioit , que delà il avoit brafle une Ligue pour le 
Duc d’Orléans , & qu’il y avoit attire le Comte 
d’ Angoulefme , le Duc de Lorraine, les Seigneurs 
dePonts&d’Albret. 11 faifoit efperer à ces deux 
derniers qu’ils eipouferoient la fille aifnée de Bre- 
tagne, 6c le Duc de Lorraine eftoit las des remifes 
qu’on luy donnoit touchant la fuccefliondelaMai- 
fon d’Anjou. 

Les amis que le Duc d’Orléans avoit laiftez à la 
Cour , complotèrent d’enlever la perfonne du Roy , 
qui les en euft avouez, 8c comme ilsdifoient, les 
en- avoit priez, eftant fort ennuyé du gouverne- 
m«nt impérieux de fa fœur. C’euft efté vuider la 
querelle à l’avantage du Duc : mais le complot 
ayant efté découvert par un valet, les Evefques de 
Perigueux 8c de Montauban , ( c’ eftoit Gefroy de 
Pompadour, 8c Georges d’ Amboife) Comines 8c 
quelques autres qui en avoient la conduite furent ar- 
reftez. 

Comines ayant efté prifonnier prés de trois ans, 
dont il pafta huit mois enfermé dans une cage de 
fer, fut condamné par Arrcft de la Cour de Parle- 
ment, à perdre la quatriefine partie de fes biens, 
8c à tenir prifon dix ans dans une de fes maifons. Les 
Evefques furent délivrez au bout de deux ans par 
rintercefl'ion du Légat. 

En mefme temps le Comte d’Angoulefme, 8c 
le Seigneur de Ponts fouflevoient la Guyenne, ou 
Odet-Daydie frere d’Odet Comte de Cominges, 
tenoit Saintes , Fronfac , la Reoule , Daqs 8c 
Bayonne, ScleDuc d'Orléans alfcmbloit des trou- 
y>cs en Bretagne. Les Places de Guyenne fc ren- 
dirent à la veué 5c au nom du Roy , le Seigneur 
\ d’Al- 
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d’Albret avoit aflemblé quelques troupes pour les 
fouftenir, maisiln’ofaparoiltre. Le Roy ayant 
fait fon entrée à Bourdeaux le 7. de Mars, retour- 
na à Poitiers , Partenay capitula dés la première 
Ibmmation. Cela fait il divilà fbn armée en qua- 
tre, qui alla tomber en Bretagne par autant d’en- 
droits , & cependant il fe tint à Laval pour voir les 
progrez qu’elle feroir. 

A l’arrivée de ces troupes trois fois plus fortes 
que le Traitté ne le portoit , le Duc fe retira au cen- 
tre de fbn pays. Dans l’eftonnement des peuples 
ScdansladiviliondefaNoblelTè, elles luy enlevè- 
rent Ploermel, Vannes 8c Dinanj Et ce fut alors 
que les Seigneurs Bretons virent trop tard la faute 
qu’ils avoient faite de les introduire dans leur 
pays. 

Après cela elles mirent le fiége devant Nantes.Lc 
Duc eftoit dedans avec ce qui luy relloit de gens , 8c 
avoit envoyé le Comte de Dunois vers le Roy d’An- 
gleterre luy demander du fccours. Ce Comte ayant 
efté trois ou quatre fois repouffé par latempefte, 
.arma les Communes de la Baflc-Bretagne qui fe 
trouvèrent au nombre de plus de 60000 . nommes, 
îc fut li heureux qu’avec cette confufe multitude il 
eftonnales François, Sejetta du fecours dans la vil- 
le, qui après cela ne craignit plus le fiége ; Elle en fut 
entièrement délivrée au bout de lix femaines. 

Le Seigneur d’Albret avoit aufll aflemblé trois 
ou quatre mille hommes pour venir au fecours du 
Breton, dont on luy promettoit la fille aifnée. Mais 
les Seigneurs Royalifles l’inveftirent dans fon châ- 
teau de Nontron fur les confins du Limofîn , fl 
cftroitement qu’il falut qu’il capitulait 8c qu’il con- 
gédiait fes troupes. Le Roy croyant l’avoir entière- 
ment gagné à fon fervice, luy donna une Compa- 
gnie de ioo« lances. 
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Ï487. Durant ce temps-là Defquerdes furprit par intel'' 

ligence la ville de Saindt Orner 8c celle de T erouëii- 
ne , 8c desfit les troupes de Philippe de Cleves Ra-- 
veftein , qu’on avoit attiré par un faux marché pour 
prendre Bethunej le Duc de Cleves 8c le Comte de 
Naflaw combatantàpied y furent faits prifonniers. 
Au mois de Mars precedent le Seigneur de Monti- 
gny frere du Comte de Horn le meilleur de fesCa-' 
pitaines, penfant emporter Guife d’infulte , fut 
bleflé d’un coup de picque dans le Fauxbourg, dont- 
ii fnourut peu de jours après. 

1487. La'vilîe de Gand s'eBoit déclarée ennemie capitale de 
Jidaximilian , parce qu'il en avoit o[lé (on fils O" Cavoil 
mené à Malinesÿ fji fon exemple celle de Bruges, 
prefque toutes celles de Flandre fe (oufleverentcontre luy,-^ 
à caufe qu'il tes furchargeoit de trop frequentes exa-- 
thons. 

14*7. (^u mois de y uillet de cette année \ .Charlote 

ne de Çfiypre veuve de Louis de Savoy e qui cjioit fis de 
Lputs Cf frered'c_/tmé IX. Ducs deSavoye , achevafes 
mijères & (à vie a Bpme , où elle fubfijioit depuis dous^e ans 
des biensfaits des Papes. Elle ejloit f lie heritieredeyean 

II. ou yanot Bpy de Chypre; avrés la mort duquel fon ma- 
ry CT elle avaient jouy ansaece Boyaume: maisyac- 

quesjànbafard les en chafjd avec l'aydede Alelec Ella 
Sultan d’Egypte, duquel cette Couronne ejioit iributai- 
re. Tous les efforts qu’ils purent faire pour y rentrer, fu- 
rent vains O" malheureux. Louis mourut le premier, 
l'an 1 48 1. Charlotefe retira à Bpme. ^prés famortle 
droit fur cette Couronne efeheut à Charles II. Duc de Sa-' 
voyefoncoufm, CT eji pafféà tous [es défendants, tant 
parce qu’ elle l' avoit adopté CT luy avait fait donation de 
fon Psaume à luy CT à fa poferité , que parce qu'il efeit 
fon plus proche heritier , ejiant fis d'Anne de Chypre 
fille du Bpy y anus ou yean I. mais Catherine Cornare 
ymümne veuve du Bâtard qui ejioit mort dis Pan 1 47 3 • 

avoit 
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A'voît cédé ce Hoyaume , je ne jçay pds à quel titre , 
à la Seigneurie de Vemjèy le Grand Turc le luy arracha 
l’an 1557. 

Le defordre fut fi grand en Flandres , que le 2. 
jour de Février comme Maximilian ^ftoit à Bru- 
ges , les habitans coururent aux armes , l’arrefterent 
prifonnier & firent mourir plufieurs de fes créatu- 
res. Le Pape excommunia les mutins : mais l’A- 
vocat General du Roy Charles s’efleva contre ce 
refcript, fouftenant que les Flamands n’avoient 
point d’autre Souverain que le Roy , qui les a^ 
voüoitdecefait. 

^ Les menaces ,jpy les armes de l’Empereur Frédé- 
ric ne purent rien pour la délivrance de Ibn fils : ils 
avoie^t re'foludele livrer au Roy de France j com- 
me ils eftoient fur lepoinét de le faire, les larmes 
de ce pauvre Prince & les ferments folemnels qu’il 
• fit lui-mefme, & qui furent confirmez par plufi>- 
eurs Seigneurs , d’oublier toutes ces injures , fléchi- 
rent le coiu’age des Brugeois , de forte qu’ils le mi- 
rent en liberté. Lors qu’il fut hors de leurs mains il 
fe retira en Allemagne auprès de fon pere , & donna 
le gouvernement de Philippe fbn fils 6c de fes terres 
à Albert Duc de Saxe. 

L‘ Empereur Frédéric defirant le rendre plut capable 
defpoufer- en fécondés nopces une des filles de Ferdinand 
O" d’ifabelle qui aboient intercédé pour fa délivrance 
envers les habitans de Bruges , décora Pc_yluliriche du 
titre d’Archi DUCHE', qui jujques-là avait efié incon- 
nu en Occident. 

On joignit aux armes les procedures de la Juftice 
contre les Princes liguez avec le Breton. Au mois 
de Février le Roy feant en fbn Parlement fit ajour- 
ner le Duc de Bretagne 8c le Duc d’Orléans à la Ta- 
ble de Marbre par le Prevoft: de Paris, accom'- 
pagne d’un Confeillcr de la Coiu: 6c du Premier 

Huif- 
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Huiffier , 8c l’on prit contre eux tous les deffauts. 

Le Marefchal de Riçux 8c quelques Barons de 
Bretagne , voyant qu’il alloit bien plus avant que les 
termes de leur Traitté , le fupplierent de ne paffer 
point plus outre , 8c offrirent de faire fortir de leur 
pays leDuc d'Orléans 8c les François de fa fuite qui 
en effet tefmoignoienteftre tout prefts depofcrles 
armes 8c de fe retirer dans leurs maifons, pourveu 
qu’on les y laiflaft en paix. La Dame penfanteffre 
audeflusdetout, relpondit imprudemment, que 
le Roy n’avoit point de compagnon , qu’il ne vou- 
loit pas s’en tenir là , 8c qu’il iroit jufqu’au bout. 

Cedifcoursleur ayant déclaré nettement fes in- 
tentions, ils prirent une autre refolution 8c fe récon- 
cilièrent avec leur Duc, qui leur donna des lettres 
d’abolition du 20 . de Juin. Le Marefchal de Rieux 
fedéclaranthautementpour luy , reçût defesgens 
dans fa Place d’Ancenis, 8c prit le commandement 
de fon armée : Pour Rohan 8c Quintin fon frere, ils 
demeurèrent dans le party du Roy. On ne permit 
pas au Seigneur de Laval de fe tenir neutre comme 
il euft voulu j on l’obligea de livrer Vitré au Roy : 
Dol fut pris 8c facagé. 

Les affaires du Duc de Bretagne eurent du bon 
pendant deux ou trois mois que le Roy s’eftoit re- 
tiré à Paris. Rieux reprit Vannes , d’Albret luy 
amena mille Chevaux , 8c l’Anglois luy envoya 
quelqucinfanterie. En revanche l’armée du Roy 
commandée par la Trimouïlle, s’eftant remife en 
campagne au mois d’Avril, emporta Chafteau- 
BriandScle rafa, prit A ncenis, puis affiégea Fougè- 
res, ville riche 8c importante quife rendit, 8c enfuitc 
Sainft Aubin du Cormier. 

Les troupes des Bretons 8c celles des François 
liguez s’eftoient jointes pour aller au fecours de 
Fougères, malgré les fages confeils du Marefchal 
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«Je Rieux. En chemin elles fceurent que la Place a- 
voit capitule , ScSainél Aubin du Cormier pareille- 
ment J 1 armée dul^oy que la Trimouïlle comman- 
doit , craignant qu’elles n’allaflent reprendre Sainâ 
Aubin , marcha à la rencontre. La bataille fe donna 
prtKhedu Bourg d’Orange, entre Rênes & Sainâ 
Aubin , le 28. de Juillet. La viâoire demeura à la 
Tnmouille , le Duc d’Orléans £c le Prince d’Oran- 
gc, quis’eftoientmisàpied, 8c combat toient avec 
les Bretons , y furent faits prifonniers , fix mille des 
leursy perdirent la vie. 

La Dame de Bcaujeu mit peu apres le Prince d’O- 
range en liberté , parce qu’il avoit efpoufé lafccur 
de fon mary , 3 c le fit Lieutenant pour le Roy dans 
la Bretagne : mais, elle garda foigneufement le Duc 
d’Orléans dans le chafteau de Lulignan , & puis 
dans la grolTe Tour de Bourges. 

Quelques jours avant cette bataille , il y en avoit eu une 
autre en t air 5 On avoit vu de grandes bandes de Geais CT* 
dej^randes bandes de Pies, i acharner tellement de bec O" 
d’ongles les unes contre les autres , que la terre fut toute cou- 
Verte de ces oyjêaux morts. 

La fidelité des Seigneurs Bretons fut fort ell 
branllée par un fi rude choc. Le Vicomte de Rohan 
lufcité pour déclarer les prétentions qu’il avoit fur 
la Duché, comme elhnt fils de Marie, fœur, 8c 
a ce qu’il dilbit, heritiere en partie du Duc Fran- 
cis Premier, fit tomber entre les mains du Roy, 
Dinan 8c Sainâ Malo5 cette derniere fut pillée. Mais 
Renesrelpondit courageufement au Herautquila 
lommoit, elle aymoit mieux n’ejlre plus , quedecef- 

(erd'effrefidelle. ' 

Le Duc nval-mcné de la Fortune , fut confcillc de 
tenter un accommodement avec le Roy. II luy en- 
voya pour cela le Comte de Dunois , & lliy elcrivit 
avec de? foul'mifîlons qui n’eftoient pas ordinaires 
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aux Ducs de Bretagne.Le Roy avoit de grandes pré- 
tentions fur cette Duché, Sedemandoit la garde- 
Noble des fillesjOn convint d’arbitres pour juger de 
ces droits: mais cependant il accorda la Paix au Duc, 
aux conditions qu’il ne les marieroit point fans fon 
confentement , qu’il renonceroit à toutes Ligues 
à toutes alliances ertrangeres, 8c qu’il luy lailTeroit 
les Places qu’il avoit conquifes dans le pays. Le 
Traitté fut fait dans le chalteau de Vergy en Anjou' 
où le Roy eftoit, 8c ligné à Coiron par le Duc. 

P eu de temps après le Duc charge d’années , acca- 
blé d’ennuis, 8c bîeflé d’une chûte de cheval, mou- 
rut a Nantes le neuvième jour deSeptembre, ayant 
reraé 51 . ans. ParfonTcdamentilinftituale Ma- 
refchal de R ieux gardien de fes filles, auquel il ad- 
joignit Odet-Daydie Comte de Comingesfon com- 
pere. Selon intime amy. Scieur donna Françoife 
de Dinan Dame de Chalieau- Briand , pour Gou- 
vernante. Elles efioient deux, AnneSclfabeau; la 
derniere mourut à deux ans delà. Elles le retherent 
pour lors dans la villedeGuerrande. 

Le Duc de Lorraine après k mort du Breton , le 
raccommoda avec la Cour, dans le delTein d’en tirer 
quelque alTifiance pour recouvrer le Royaume de 
Naples. L’occafion fe monftroit belle,les Barons du 
pays s’eftoientprefque tous révoltez contre les ty- 
rannies du Roy Ferdinand , 8c convioient René 
d’aller prendre cette Couronne j Le Sainét fere I n- 
nocent VIII. le favorifoit, les Galeres avec Julian de 
la Rovere Cardinal de SaindI Pierre aux Liens , l’at- 
tendirent long- temps au Port de Genes, 8c la No- 
blelfe Françoife tefmoignoit de l’ardeur pour le 
fuivre. Mais ceux quigouvernoient loRoy traver- 
Ibient tant qu’ils pouvoient ce Prince , comme s’il 
Riieuft voulu delfober la gloire de cette conquefte. 
Tellement que comme il tardoit trop, lePapes’ac- 

com~ 
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coramoda avec Ferdinand , & les fouflevez fe remi- 
rent à la bonne foy , dont ils le trouvèrent mal , car 
illesfitarrellerprifonniers, 6cfon fils Alphohfe ve- 
nant À la Cour onne les efgorgea tous. Le Prince de 
Salerne , plus fage que les autres , ne s’y fia pas , & fc 
retira a Venile , délibéré de chercher quelque autre 
Protefleur plus puifTant. Le Lorrain fe retira en fon 
pays, tout confus 8c fort delcheu de fa réputation. 

Les Bretons a. ant quelque rclafche du collé des 
François , fc brouillèrent entre eux pour le mariage 
de leur DuchelTe Anne. Le Marefchal s’opiniaftroit 
de la marier au Seigneur d’Albret, à qui le perc l’a- 
voit proraife par elcrit ; mais Montauban Ibn Chan- 
celier , 8c le Comte de Cominges trouvoient que 
c’elloit un party trop foible pour relever les atîaires 
de cette PrincelTe > eftant ruiné luy-mefme, parce 
que le Roy avoit faifi toutes fesPlacesenGafcon- 
gnej Et d’ailleurs la PrincelTe n’avoit aucune inJi- 
nation pour luy } De forte que dés qu’elle eut atteint 
l’âge de puberté , elle fit des proteftations contre la 
promcfle, qui luy furent fignifiées à luy mefme. 

Le Comte de Dunois s’y oppofoit aufli bien 
qu’eux, mais par un autre dcflcinj c’eft qu'il avoit 
en veuë de la faire efpoufer au Duc d’Orleans,lcs au- 
tres la deftinoient à l’Archiduc Maximilian. Leurs 
difputes allèrent fi avant, qu’ils en penferent venir 
aux coûtpaux. LaDuchefle fe tira dc^mains du Ma- 
refchal, alfiltéedefon Chancelier 8c du Comte de 
Dunois. Le Marefchal l’attendit en campagne pour 
la prendre : mais le refpeél luy en ofta les forces. 

De crainte d’eftre invertie dans Redon par les 
François, elle voulut fe retirer dans Nantes: le 
Seigneur d’Albre» 8c le Marefchal refufercntdel’y 
recevoir qu’avec fa Maifon feulement, à leur re- 
fus elle le retira dans Rome , où les habitants 
Jp V firent une folemnelle entrée. Ainfi il y avoit 
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deux partis cantonnez , l’un à Renes avec la Du- 
chefTe, l’autre à Nantes avec le Marefchal, qui 
eftoit fon tuteur , 8c autorifé par les ordres du def- 
funâDuc. 

Durant ces grabuges le Roy s’empara des ports 
deBreft&duConqueti Et il fut mis en delibera- 
tion dans fon Confeil , s’il devoit achever de fubju- 
guer le pays à force d’armes. Tous les Courdfans 
ledellroient 8c le confeilloient, le feul Chancelier 
de Rochefort le difluada , reprefentant qu’un R07 
Tres-Chreftien devoit meliirerfes conqueftes à la 
Jufticej Qu’il y avoit de la honte à delpouïller 
une pupille, une innocente , fa parente, Sefavaf- 
làlledelàDuché, laquelle il pouvoir avoir par un 
mariage, moyen bien plus honnefte 8c plus facile. 
Ces remonftrances , 8c peut-eftreun fecours de fix 
mille Anglois dont elle garnit fes Places , arrefte- 
rent la voye de fait , au grand regret de la Dame de 
Beaujeu , qui s’eftoit desjà fait donner la Comté de 
Nantes. 

Innocent VIII. Succefleur de Sixte IV, foit dans, 
le deflein d’une guerre Sainéle contre les Turcs , ou 
peut-eftre pour tirer une grande penlion de Baja- 
zet , obtint du Confeil du Roy qu’on luy mift entre 
les mains le Prince Zizim , à la charge qu’il ne l’en- 
voyeroit pas hors de Rome, 8c qu’il le feroit tous- 
jours garder par des Chevaliers de Rhodes. Pierre 
d’Aubuflbn Grand Maiftre de l’Ordre eut un Cha- 
peau de Cardinal pour cette négociation. Qi^elques 
jours après que le Roy l’eut livré aux Agents du Pa- 
pe, il arriva une A mbaflade du Sultan Bajazet qui 
ledemandoit, 8c luy oflFroit en efehange toutes les 
Reliques qui eftoient à Conftantinople , de recou- 
vrer la Terre Sainéte à fes propres defpens, 8c de luy 
payer une grande penfion. 

Pour les affaires de Bretagne , ffir diverfes f uptu- • 
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rcs fc firent diverfes négociations. Il avoit efté 
nommé quelques arbitres François 8c Bretons: 
mais comme ils eftoient trop dépendants , il fut 
trouvé meilleur d’en choillr deux , qui ne le fuflent 
pas; Et pour cét effet le Roy ,8c la Duchefle con- 
vinrent de Maximilian d’Auftriche 8c du Duc de 
Bourbon , Prince fort intégré , 8c d’ailleurs peu amy 
de la Dame de Bcaujeu. Les Députez de part & 
d’autre s’eftant aflemblez à Francfort , il fut dit par 
provifion, que le Roy rendroit toutes les Places à 
îaDuchelîe, horfmis Sainâ: Aubin, Dinan, Fou- 
gères , 8c Sainâ Malo , qui feroient fequellrécs 
entre les mains des deux Arbitres , qui les remet- 
troient à celuy qui obtiendroit Jugement pour la 
Duché ; Que cependant on en feroit vuider tous 
les gens de guerre 8c François 8c Anglois j Que 
les deux parties produiroient leurs titres pardevant 
des Jurifconfultes , qui s’aflembleroicnt en Avi- 
gnon i Et que les Députez fe retrouveroient à 
Tournay le zy. de Mars enfuivant, pour ouïr la 
Sentence definitive qui feroit donnée par les Arbi- 
tres. 

Pendant toutes ces allées 8c venues, il fe nego- 
cioit un autre Traitté, dont le Conlèil^lu Roy ne 
fe déficit pas , c’eftoit le mariage de Maximiliaa 
avec la Duchefle, lequel fut tant avancé, que l’an 
■ 1489. cét Archiduc l’efpoufa par Procureur , qui 
fut le Comte de Naflavv. 

La chofe fut longtemps tenue fècrete j Et ce- 
pendant il ne s’executoit rien de ce qui avoit elle 
ordonné à Francfort. Tellement que le Roy , foit 
qu’il euft découvert ce mariage-là , ou qu’il s’en- 
nuyaft de l’arbitrage , reprit la voye des armes 8c 
fit marcher des troupes pour aflTiéger la Duchefle 
dansRenes: mais elles furent coatremandées , je 
»e fçay pourquoy. 

La 
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LaPrincefîeàvoit beau prefler le fecours du co^ 
fié d’Angleterre & d’Allemagne , elle n’en pouvoit 
tirer que de fort foibles. Maximilian, pauvre 8c 
froid amant, ne fit point les efforts qu’il devoit pour 
une fi belle MailfrefTe, il ne pût jamais luy four- 
nir plus de 2000. hommes. Cependant la Bretagne 
eftoit envahie de tous coftez par les François 5 Et le 
Seigneur d’Albret outré de le voir fupplantéparun 
Allemand, leur livra la ville de Nantes, moyen- 
nant certaine recompenlè qu’on luy promit pour 
la prétention qu’il avoit fur la Duché i C’eftoit à 
cauicdefafemme Françoife de Bretagne, fille de 
Guillaume Vicomte de Limoges , puifné de la Mai- 
fon de Pointieure. 

Dans ce defordre, il n’eftoit rien de plus facile 
au Roy que d’enlever la Duché de vive force : 
neantmoins il fut confeillé d’entrer pluftoll: dans 
la condition de Maximilian , 8c d’cfpoufer cette 
Princeffc. D’ennemy il devint donc amant, 8cla 
fit rechercher par les voyes de douceur : mais elle 
eftoit fiere dans fon malheur, elle ne pouvoit fc re- 
foudre à rompre fa foy , ny à fe donner à un Prince 
qui l’avoit fi maltraittée , 8c qui eftoit trop puiffant 
pour ne pas violer bientoft les Loix 8c la liberté de la 
Bretagne. 

Le Duc d’Orleans avoit acquis beaucoup de cro- 
yance auprès d’elle , le Roy defirant fe fervir de 
luy à gagner fon eiprit, 8c d’ailleurs y eftant porté 
par quelques-uns de fes Chambellans, alla un jour 
le tirer de la Tour de Bourges iàns en avoir confiil- 
té la DamedeBeaujeu, qui le tenoit prifonnier il 
y avoit deux ans 8c quelques mois. Ce Duc, par 
l’organe du Comte de Dunois , 8c d’ailleurs le 
Prince d’Orangc , 8c le Marefchal de Rieüx , qui 
s’ eftoit réconcilié avec la Ducheffe , n’oublierent 
ny cajoleries, nyraifons d’Eftat pourlaperfuader 
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en faveur du Roy. Elle refifta quelque temps , mais 
enfin la grande négligence de MaximilianScla ne- 
ceflité preflante donnèrent force à leurs raifons,elle 
s’y rendit 8c fefacrifia en foulpirant pour le fàlut de 
fon pays. 

Donc enfiiite delà deliberation des Eftnts de Bre- 
tagne , le Contraâ de mariage fut pafle à Langeais 
en Touraine le 16. de Décembre & le mariage ac* 
comply le raefme jour. Parle Contraâ l’une 8c 
l’autre partie}, en cas de mort, fe céda récipro- 
quement tpus les droits que chacun d’eux avoir fur 
la Duché i Et le Roy fit un Traitté feparementavec 
les Eftats du Pays , pour la confervation de leurs 
Loix 8c de leurs Privilèges. 

Quelque-temps avant qu’on parlaft de ce maria- 
ge, la grande autorité de la Dame de Beaujeu di- 
minua un peu 8c fit place à la faveur de quelques 
Officiers domeftiques du jeune Roy } Ce qu’elle 
fupporta d’autant plus ayfement , que. fbn mary 
eftoit devenu Duc de B ourbon par le deceds de J ean 
fon frere aîfhé , qui advint en 1 488. 

Le jeune Roy devenu maiftre de fes volontez , fe 
porta deluy mefme à fe former au bien, s’adon- 
nant autant qu’il le pouvoir connoiftre, à la lefhire 
des bons Livres 8c à la converfation des habiles 
gens : mais les Courtifans flateurs , à l’humeur def- 
quels un Prince ferieux 8c fàge eftun fâcheux Mai- 
lire, le détournèrent de ces bons exercices avant 
qu’il y euft perfè veré un an , 8c le replongèrent dans 
l’amour des badincries 8c des femmes. 

Le mariage fait avec la Duchefle de Bretagne , il 
falut penfèr à renvoyer Marguerite d’Auuriche. 
Maximilian cruellement offenfé par ce double af- 
front, crioit à la perfidie, 8c accufoit Charles d’a- 
voir quitté fbn efpoufe .pour ravir celle de fbn 
beaupere. Henry Roy d’Angleterre jaloux del’ag- 
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1MJ2 arandiflement de la Monarchie Françoife, 8c re- 
’ lonnoiffant trop tard la faute qu’il 

lailTer perdre la Bretagne , fe ligua avec luy . «tous 
dèiacLinrent de joindre leurs forces pouratta- 

‘^t-So^netrw^ de defeendre à Calais 

au«mpfprtfix. &rSit le liège devant Boulonne: 

“ais comme il vit que fes efforts 

_ rip venoît Doint le joindre comitie 


149 ^' 



furieufe fanion dans l’Angleterre , û 
feur de fe retirer , 8c prit i f oooo, efeus pour les fr a s 
de fon armée, 8c pour quelque argent qu il avoit 
prefté à François IL Duc de Bretagne, peredcla 

cependant n’ayant point de forces 

fuffifantes, employoit laruie , 

d’Arras 8c de Sainél Orner par intelligence , 8c en- 

trala nuk d^ns Amiens , d’où ü fut yigoureufement 

repouffé. Sacoleres’eftantunpeuevaporee, ilcon- 

fenrit qu’il fuft pris trêves d’un an avec le Roy, au 
nom de Philippe fon fils : mais il n y voulut pas eftre 

a^rés u~Mans 

eonCecHtifSi fut entièrement conquis far la frije de Ja 
Zkc Jt^e! Boabdile le dernier de fes ^ojyr, 
fouflem le (lége huit mois , U rendu a Ferdinand CT Ifa- 
i/L le deufiifme jour de Janvja de cet m 149^. 
ÆCt fuiit la domination des Maures en Elfagne, ou 
2/e duré ^rés de huit cens ans : mass non fss 
leur Nation ny P impiété Mahometane , que Us rmeurj de 
rinquifuion , CT les grandes profcripuons ont eu ken de la 

rnn d’Efhoffne de çloire CT de richefferafn qu elle 
fortajl toM ces avantages dans celle 
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écrriva prcfque en me/me temps qu'ils achevèrent cette 
guerre , que Chriflophle Coulomb découvrit le nouveau 
Monde ou l’hemifphere oppofé au nolîre. Ce Grand Ca- 
pitaine de Marine , Génois de Nation i ayant appris par 
ta R^elation manufcrite de certain Marinier ^ CT par un 
raifànnement tiré de la dilfolïtion du monde, Ô'dela 
rondeur du globe, qui eft compofé de la Mer (T de la 
Terre , qu'il y avoit des pays habitables dans la par- 
tie oppofee a celle que nous habitons, après s'efireenvain 
addreffé à divers Princes, obtint avec grand’ peine , trois 
vaifjêauxde Ferdinand CT d'ifahelle, pour aller chercher 
ce qu’il s'ejloii imaginé. 

IlpartitdeCadisau mois d’cMoufl de Pan 1491. CT 
navigea tant, qu'il trouva tes Ijle de la Floride, d'oüil 
retourna en Eipagyie au mois de Mars de P année fuivante, 
rapportant des marques certaines de fa defcouverte , CT des 
grandes riche f^es de ces terres^ là. lia plù, aux Ef^agnols (es 
nommer Indes Occidentales. Cent ans auparavant deux Ca- 
pitaines yemtiens nommez les Zeni, avoienttrouvél’Efloti- 
lande Septentrionnale. 

Deux mois après fon retour en Ef^a^e , le Pape iM- 
lexandre Tl. quiejloiti^rraoonnois de naiffance , donna 
à Ferdinand CT Ifabelle , CT a tous leurs fucceffeurs Ppys 
de Cadille toutes les terres defiouveries CT à découvrir au 
delà a' une Ligne qui fa oit tirée du Pôle ..Ar clique à P M»- ‘ 
tarlliquediflantedes Ifles iMçor 's cent lieuêsvas POcci- 
dentér le Midy , àlacharge qu’ils y envoy noient des gents 
de bien CT f avants pour infiruire les peuples dans la Re- 
ligion Chrejtienne . , L Ordre de SainEl Benoifi eut l'hon- 
neur de cette rcmiae Mi]]ion ; un Dom N. Bueil Catelan 
y fut envoyé avec douze P rejhes , CT y jetta les premtaes 
femences de la Foy . 

Afin que rien ne manquaft au bonheur del’Ef- 
pagneje jeune Roy Charles VIII. rendit de fon bon 
gre les Comtez de Rouflfillon 8c de Cerdagne à 
Ferdinandjfans retirer même les aooooo.efcuspmir 
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lefquels elle eftoient engagées : mais feulement 

^nepromefle, qu’il feroitamy de Ta France. Tout 
le monde fut forî.eftonné 8c feandalifé de cette ge- 
nerofité fubite 8c impreyeuë. La plus commune 
* opinion en jettoit le blafme fur un Cordelier nonv- ' 
mé Olivier Maillard fameux Prédicateur pour ce 
temps-là,, 8c ConfefTeur du jeune Roy. Ondifoit 
qu’ayant efté fubornépar Ferdinand, qui luy en- 
yoya des barils pleins d’argent au lieu de vin 
d’Efpagne , Sc s’eftant alTocié pour cette intrigue 
Jpan Maulepn, autre Moine de fon Ordre , qm 
* Cv-de- eftoit Confeflèur de la DuchelTe ♦ de Bourbon j il 
vancla fe mit à publier que le Roy Louis XI. eftant au 
Dame de üa de la mort , avoit ordonné la reftitutioii de ces 
iBeaujeu. Çomtez, 8cquefonameenferoit enpeinejufqu’à 
.tint qu’on yeuft fatisfait; Quefurcethême-là ces 

.deux bons Peres (quelques-uns y ajouftentSaindk 

François de Paule) jetterent une fi grande terreur 
• dans l’ame de cette femm e , & de Louis d’Amboi- 
^ fe Evefque d’Alby , qui avoit efté Prepepteur du 

Roy , qu’ils l’obligerent à faire cptte belle .refti- 

tution. 

Les Princes d’Allemagne Sc -les Suiifes s’eftant 

gfitremis des différends d’entre la France Scia Mai- 

fon d’Auftriche , on accorda une Conférence à 
Senlis, où les Députez de l’Empereur Frédéric, de 
Maximilian fon fils,, 8c de l’Archiduc Philippe fon 
petit fils , convinrent avec ceux du Roy pour v«i- 
der tous les différends .} Que le l\oy renvoyeroit 
Marguerite à l’Archiduc fon frere , qu’avec elle il 
rpndroit les Comtez d’Artois 8c de Bourgongne : 
mais qu’il retiendroit les chafteaux de quatre vil- 
les dans l’Artois jufqu’à quatre ans delà , & qu’alors 
Philippe eftant majeur viendroit jurer 8c ratifier Ig 

‘Paix. 
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D Æ's Tan 149a. on commença de parler des C»mmcvtt- 
droit s quelle Roy avoit fur le Royaume 
Naples , Sc d’enflammer ce jeune Prince de l’amour 
d’une fi belle con quelle. Le ComtedeSalerne &les • 
Gentilshommes bannis de Naples, s’eftant refli- 149^* 
giez en France,- en jetterentles premières propo^ 93 * ^ 54 * 
tiens. Enfuite Ludovic Sforce fut le principal mo- 
teur , 8c déterm ina le Roy à cette enfcreprile , qui a 
coûté la liberté à l’Italie , 8c une infinité d’argent , de 
fang, 8c de peines à la France. 

Toute cette trame , qu’il ourdit avec des artifices 
incroyables, ne tepdoit qu’à le rendre poflèfleur de 
la Duché de Milan. Il avoit dans cette veuë marié fa 
fœur àMaximilian Roy des Romains, 8c en avoit 
fecretementprisTinveilituredelaDuché, comme 
i vacante faute d’hommage 8c de devoirs non ren- 
1 dus : maisilfaloit l’ofler à Jean Galeasfilsde fon 
I -frereaifné, quilapoITedoità juftetitre. C’étoitun 
jeune homme de peu dé cœur qu^il tenoit desja 
i comme captif, ayant chalfé fa merc Bonne de Sa- 
• * voye, fbeurdelaRcynemereduRoy, qui s’efioit 
perdue de réputation par- fes galanteries dans fon 
t veuvage: mais il avoit époufé une femme auflîcou- 
; rageule que belle , qui ellant fille d’Alfonfe Duc de 
1 Calabre , fils de Ferdinand Roy de Naples, pouvoir 
t avec l’ay de de fon frere retarder l’execution de fes 

I mauvais delTeins. 

Voilà le motif qui obligea Ludovic à appeller le 
i Roy à la conquelle de Naples, pour ruiner ou du 
1 moins embarraflèr cette Maifon, qui eftoit feule ca - 
pable de le traverfer. Il avoit dans fa fujetion la Cité 
^ dcGenes, (laquelle pourtant rclevoit de la Couron* 
i ne de France, ScdontlesFavoritsduRoyluy firent 

î donner l invefliture pour 8000. Efeus) dans fon al- 
liance Hercule d’Eft Duc de Ferrare fon beaupere, 
Bentivogle Seigneur de Boulogne, 8c quelques au- 
s tres Seigneurs. *^3 
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Il y avoitencetemps-ïàcinq graniesPuiffancesenTta- 

lif . deux Républiques Vénife CT Florence , celle-cy tenant 
plus de la Démocratie ou Eflat populaire, CF l'autre de 

m t^riflocratie OU Gouvernement des Nobles, l’Eglilèoule 

Pape, leRoydeNaples , CF le Duc de Af dan, Vénife' 
efloitgouvernée par fon Sénat fans q^u’ aucun de fes Citoyens 
• ofafi s'ejlever plus que les autres, Florence les Medicis 

avaient ufurpé toute l'autorité, depuisqu ils twoient exter- 
miné les P ajji: P ierre Chef de la Famille en ufoit avec une 
hauteur infupportable, 

Louis Stbrce , comme nous l’avons dit, çouver- 
noit le Milanois, homme perfide, fanguinaire, ar- 
tificieux, & à bon droit lurnommé/e ^ore, non 
feulement à cauie de fon teint bafane, mais encore 
parce qu’il furpaflbit les Africains en trahifons 8c 
delloyautez. Dans le Sain£l Siège eftoit affis ou 
pluftoft intrus Alexandre Vl. qui difpofoit de tou- 
tes cnoies à ta volonté, àüifi ayoit-il bien achepte 
le Pontificat. Il fufiit de dire pour le depemdre , 
qu’il n’y a jamais eu de Prince Mahometan 
àus impie , plus vicieux 8c plus infidelle queluy , 
& que fi quelqu’un le furpaflà dans fes abomina- 
• tiens 8c dans fes crimes , ce fut Cefar Borgia fon fils 

utre- A Naples regnoit * F erdinand baftard d’ Alfonfe 
t Fer- Roy d’Arragon. llavoitdeux fils, Alfonfe^ re- 
I ^ deric; Et Alfonfe avoit un fils nomme Feminand 
comme fon ay eul : âgé de lo. ou la. ans. Ce der- 
nier paroiflbiteftre d’un aflez bon naturel Scie tai- 

foitaVmcrde la Noblefle 8c du peuple : mais fon 
pereScfonayeuleftoient en exécration a tous leurs 
fuiets pour leurs maltofies, monopoles, « lan- 

glantescruautez. 8c le fils excedmt autant le pere 

Inmefchanceté, que le pere excedoit tous les au- 
tres Princes. Au refte tous ces Potentats navoient 
aucune Rçligion, Çc profeiToient par leurs afttons. 


Ch A R L vni. Roy LV. 379 
& par leurs difcours un athdfme vilain 8c brutal i 
mais pourtant fe piquoient d^une profonde fkgefle 
& d’une fine politique. 

Deux hommes gouvernoient rcfprit du Roy , i49i» 

Eftiennede Vers, fon Chambellan 8c Senefchal de 53* &*94' 
Beaucairc, 8c Guillaume Bri(;onnet fon Trefbrier 
General 8c Evelque de SainftMalo. C’eftoit par 
leur moyen que fe fit cette entreprife : mais Briçon- 
nct depuis , y ayant plus meurementpenie, s’y ren- 
dit tout-à-fait contraire. 

Deux ans durant elle fut refoluë, puisdélaiflee,’ 

8c après remifèlur le tapis. Il n’y avoir point aflez 
dewgelTedansle Conleil du Roy, point d’argent 
dans fes coffres , 8c nulle feureté dansTes Alliez , car 
il n’avoitpourluyen Italie que le traiftre 8c perfide 
Ludovic, auquel nul homme fage ne pouvoir pren- 
dre confiance 5 mais contre luy couvertement les 
Sages Vénitiens, 8c tout ouvertement le Pape Ale- 
xandre , 8c Pierre de Medicis, 

Sur le bruit de cette guerre, Ferdlnâifa Rôy u5 Ù$ 4 l 
Naples envoya offrir au Roy de luy faire hommage 
8c de luy pay er y 0000. efcus de tribut annuel. Ces 
offres ayant eflérejettccs, il ènprittantdedéplaî- 
fir8cd’efpouvante, qu’il en mourut le ly. dejan- 
vÿr de l’an 1494. eftantâgédeyi.ans. Son fils Al- 
fonfeaufli mefchant que luy 8c plus malheureux, 
prit le Sceptre. 

Après diverfès remifes, le jeune Roy preflepar 
les continuelles follicitations de Ludovic , aufquel- 
les fe joignirent encore celles du Cardinal de Sainâ: 

Pierre aux Liens, irréconciliable ennemy du Pape 
Alexandre, partit de Paris au mois de Juillet, ayant 
laifle la Regence à Pierre Duc de Bourbon durant 
qu’il feroit hors du Royaume de France. Il de- 
meura quelque temps à Lyon dans l’incertitude de 
ce qu’il devoir faire, puis encore à Vienne : delà 
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il paflàdans la ville d’Alt où il fejourna prés d’un 
mois , tandis qu’on traifnoit fbn canon dans les 
montagnes avec de grandes difEcultez# Cefutlà 
qu’il penfa mourir de la petite verole. 

Il y avoit deux ans que les Princes d’Italie, ces 
grands hommes en guerre & en politique , tant 
vantez par leurs Hiftoricns, voy oient former ce 
defïein ^ui ne pouvoir manquer à l’avenir d’eftre 
funefte a la liberté de leur pays, & pour l’heure de 
renyerler leur repos & leur puiflance j Et néant- 
moins ils n’eurent point allez d’adrelle pour en 
deftourner un Prince qui eftoit jeune & gouverné 
par un Confeil lans cervelle , ny allez de courage 
pour combatttre les forces qui eftoient peu conlide- 
râbles ; tellenient que l’on a eu railbn de croire , que 
Dieu leur avoit fillé les yeux & lié les bras, &:q^’il 
avoit fufcité ce jeune Roy pour les chaftier. Certes 
Hierolhtc Savanarole Dominicain avoit longtemps 
auparavant rcmply toute l’Italie des predidtions de 
favenuêî 5 c alTuroit qu’il avoit une vocation d’en- 
haut pour déthrofner les Tyrans. 

Pour une lî grande entreprile il n’avoità luy que 
fcize cents Gens-d’armes , chacun avec deux Ar- 
chers à cheval, fes deux cents Gentilshommes, 
trois ou quatre cents chevaux armez legerement, 
douze mille hommes de pied , moitié Suifles*& 
moitié François 5 mais véritablement grand nom- 
bre de jeunes Seigneurs & de Noblefle volontaire, 
quieftoient tous fort bons pour un jour de bataille, 
mais nullement pour une longue entreprile , parce 
qu’ilsnefçaveientfouffrirny la fatigue ny le com- 
mandement. 

Alfonfe avoit refolu de porter la guerre dans les 
terres de Ludovic , pour cet effet il avoit envoyé une 
armée dans la Romagne, commandée par le jeu- 
ne Ferdinand fon fils , Sc une autre conduite 

par 
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par fbn frere Frédéric fur les colles de Genes. Fré- 
déric mit pied à terre à Rapalb, penlant de là feire 
foullever Genes par les intelligences des bannis: 
mais le Duc d’Orléans qui commandoitles vaiflTe- 
aux de France , battit fes gens dans le polie qu’ils 
a voient fortifié, 6c Daubigny avec quelques trou- 
pes ayant devancé Ferdinand, l’empefcha d’entrer 
dans la Romagne. 

Ces bons fuccés engagèrent Charles plus avant. 

Il partit d’All le fixiéme d Oâobre. 

A Turin il emprunta les bagues de la Düchellè de 
Savoy e, ïc à Calai celles de la Marquife deMont- 
ferrat, 8c les engagea pour 14000. Ducats. Ludo- 
vic avec fa femme le vint recevoir à Vigeve , 6c l’ac- 
compagna jufqu’à Plailànce. 

Il arrivaàPavieleij.d’Oâobre. Là il trouva le 
Duc Galeas bien malade , de quelque mauvais mor- 
ceau quefon oncle Ludovic luy avoit fait donner. 

Quand il fut à Plaifancê il apprit fa mort , 8c 
alors Ludovic qui l’avoit accompagné jufques-là , 
prit congé de luy pour aller recueuillir le fruit 
de Ibn crime 8c s’emparer de la Duché, fans avoir 
efgard au fils de Galeas , qui n’avoit encore que 
cinq ans. 

Les François frémilToient de colère que ce mé- 1454, 
chant homme euft fait venir le Roy , pour eftre Em p r. 
tefmoin d’un parricide fur la perfonnedelbn cou-^^^l- 
fin * germain. Ils trouvoientbien plus juftc 8c plus 
leur de venger cette mort fur le Tyran, 8c de 
conquérir la Duché de Milan & la Cité de jours b A- 
Genes, que d’aller à l’autre bout de l’Italie auJAZET 
travers de cent lieues de pays ennemy, 8c du- 
tant les rigueurs de l’Hyver fans argent 8c fans «car le 
vivres , chercher un Royaume qu’il feroit ira- Roy & ce 
poflible de garder, fi auparavant on n’aroit Ge- jeune Duc 
nés 8c le Milanois, Tel àvoit eflé le fentiment 
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de Defquerdes Grand Capitaine j Et s’il atft 
vefcu , il avoit taijt de crédit auprès du Roy 
qu’il l’euft obligé à le fuivre , mais il elloit mort 
à Lyon. Les menées de Ludoric qui avoit gagné 
Etienne de Vers , deftournerent un fi bon con- 
feilj Et le Roy pafîà outre, prenant fa route par la 
Tofcane. • 

La prife par force d’un petit chafteau aux confins 
de l’Eftat de Florence, puis delà ForterelTe deSe- 
rezanelle, qui capitula, enfuitedeladeffaited’ua 
fecoursque Paul Urfin y amenoit, eftonnafifort 
Pierre de Medicis, qu’il configna entre les mains du 
Roy quatre Places qui eftoient comme les Clefs de 
cétEftat, pour les tenir un certain tems, &luy ac- 
corda un emprunt de deux cents mille efcus d’or Air 
la ville. 

Ludovic s’eftoit promis que le Roy luy mettroit 
ces Places entre les marna, car il prétendoit qu’il y 
en avoit deux qui appartenoient à la citédeGenes ; 
Et à cette intention il luy prellaaooeo. ducats. Le 
Confeil l’en ayant bonnefiement refufé, il fe re- 
tira , mais lailïà de fes Emiflaires prés du Roy pour 
veiller aux occafîons , & difpofer les choies à 
fes fins. Il brufloit d’envie d’avoir Pile i Un jour 
comme le Roy eftoit dans cette ville, fes gents 
lùfcitcrentlesPilànsàfe mettre à genoux quand il 
paflbit pour aller à la Mefle , 8c à crier liberté. Le 
jeune Roy fut touché de pitié : 8c le Maiftre des R e- 
queftes qui n^choit devant luy , l’alTura que la 
diole eftoit juftej Ainfî làns confiderer que la vil- 
le n’eftoit pas à luy, il leur accorda ce qu’ils defî- 
roient. 

Les Florentins, de tout temps François d’inclina- 
tion, prenant l’occafion des approches du Roy,ban- 
nirent Pierre de Medicis de leur ville par Sentence 
du Sénat, 8c fe remirent en liberté. Il fe retira à 
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Bologne, delà à Venilè, fi décredité qu’un de fcs 
FacSleurs mefme luy refufa une piece de drap qu’il 
luy envoya demander. 

Le 1 7. de Novembre le Roy entra dans Florence 
iès troupes en bataille, 8c luy armé de toutes piè- 
ces, la lance fur la cuifle. Les Florentins moitié de 
gré, moitié fle force , traitterent une confédéra- 
tion avec luy , qui fut publiée par toutes les villes 
d’Italie avec un Manifeftc , portant que le Rojr 
n’eftoit venu que pour chaffer les Tyrans, & delà 
porter fes armes contre le Turc , cnnemy capital de 
la Chrelb’enté. 

Pic de la Mhandole , ce merveilleux prodige de ioutei 
firtes de Siences J mourutà Florence le mefme jour que le 
}{oy y entra. 

A l’heure mefme qu’il en fortit, la ville de Pifê 
fecoüa le joug des Florentins, le peuple abatit lexus 
armes & à la place érigea la ftatuè' du Roy. 

Ce prodigieux bonincur des François , leur grand 
équipage d’artillerie qui eftoit traifnéc * par des 
chevaux, 8c fi bien executée , qu’en peu d’heures 
elle fracafîoit les plus fortes murailles , avec cela 
leurs combats , qui n’eftoient pas des jeux d’en- 
fant comme ceux des Italiens , jetterent l’efpou- 
vantc par tout. Le jeune Ferdinand fe retira bien 
vifteefedevantDaubigny jufqu’àRorae, 8c Frédé- 
ric fbn oncle fortant ^port de Ligourne retourna 
à Naples. Tout arioit Vive la France ^ les Places des 
environs de Rome fe rendoient à l’envy l’une de 
l’autre, 8c les Urfins s’accommodèrent avec le’ 
Roy. 

Alors le Pape, à fbn grand regret, pria Frédé- 
ric de retirer fes troupes, 8c luy mefme fut con- 
traint de laifler entrer le Roy dans Rome, s’eftant 
retiré dans le chafteau Sainéi Ange. 

Le Roy y entra en armes comme dans une ville 
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ennemie (ce fut le 28. Décembre) & difpofa fès 
troupes 8c fon artillerie dans les places publiques i 
Tellement qu’ Alexandre craignant d’eftrepris par 
force 8c dépofé de la Papauté , comme il le méritoit, 
capitula avec luy 8c luy accorda tout cequ’il deli- 
ï495t roit. Entre autres choies cinq ou fix de fes meilleu- 
res Places pour un certain temps, nnveftiture du 
R oyaume de Naples , Cefar Borgia fon fils ballard, 
qu’on nommoit le Cardinal de Valence , pour ofta- 
ge, 8cZemes ou Zizim frère de Bajazet, afin de 
s’en fervir contre le Turc. 

Le Traittéfait, le Pape defeendit du chafieau. Ils 
fe virentfouventleRoy 8cluy,avec plusdedemon- 
llrations d’amitié que de véritable confiance} Et le 
Roy rendit de grands refpedls à fa dignité , jufqu’à 
luy baifer les pieds , luy donner à laver à la Melle , 
& prendre place dans la Chapelle après le Doy en des 
Cardinaux. Ce qui ne plût pas trop à ceux qui 
s’eftoient promis qu’il cmployeroit fa puiflance à 
reformer l’Eglife Romaine, 8c à purger le Sainâ: 
Siège d’un Tyran, qui le fouïlloic de toutes les abo- 
minations imaginables. 

Le 28. Janvier le Roy Ibrtitde Rome continuant 
fa marche vers le Royaume de Naples. Comme il 
eftoitàVelitri , le Cardinal ballard du Pape qui fer- 
Toit d’ollage , fe defroba d’auprès de luy 8c s’en re- 
tourna à Rome. 

Au mcfme lieu, Antoine de Fonfeque Ambaf- 
fadeur de Ferdinand Roy d’Arragon , cher-, 
chant prétexté de rupture , le plaignit aigrement de 
ce que les François envahilToient l’Empire de toute 
l’Italie , 8c dit que lors que fon Maiftre trait- 
tant avec le Roy Charles , avoit promis de ne 
fe point oppofer à fes progrez , il n’avoit en- 
tendu parler que du Royaume de Naples ; Que 
neantmoms le Roy avoit pus les places des Floren- 
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tins 5c celles du Sainél Siège. Les François luy 
refpondirent vertement J Et la dilpute s’cTchaut- 
fant, ce Seigneur deichira le Traitté en prefcnce 
du Roy, dont ils furent fi fort irritez } que peu s’en 
falut qu’ils n’en fiflent de mefme de fa per- 
fonne. 

Ce mefme jour il apprit la nouvelle de la fuite 
d’Alfonfe. Ce Roy fe voyant cruellement hay de 
fes fujets , que luy 8c le vieux Ferdinand avoient 
cruellement traittez, refigna là Couronne qu’il 
n’avoit portée qu’un an, au jeune Ferdinand fon 
fils, & le retira à Mefline en Sicile , où il fe renfer- 
ma dans un Monaftere pour faire penitence le refte 
de fes jours. Ils ne furent pas longs , car avant la fin 
de l’année il mourut de la gi aveUe, dont il efioit 
horriblement tourmenté. 

L’elpouvante d’ Alphonfe fut fi eftrange , qu’en- 
core bien que les François fufl'ent encore à plus de 
Ibixante lieues , il s’imaginoit qu’ils eftoient dans 
les rues de Naples , & que les arbres 8c les pierres 
crioient France. Sa femme le priant de demeurer 
feulement trois jours afin qu’elle axft eftéunan 
entier dans fon nouveau Royaume, il ne voulut 
point luy donner cette fatisfaéfion , 8c dit qu’il fc 
jetteroitpar les feneftres fi on le retenoit davantage. 

Il avoit fi hafte de s’enfuir , qu’il n’emporta rieji de 
toutes les richefles immenfes qu’il avoit amalTées 
dans fes chafteaux. 

Le malheur de cette maifbn, oupIuftofHapa- 
nition de Dieu s’attacha au fils comme aupere 8c ^ 
à l’ayeul. Ferdinand eftoit venu fe porter au paf- 
iage de Cancello prés de l’Abbaye de Sainéf Ger- 
main, pour deffendre l’entrée du Royaume. Si-tort: 
que le Marefchal de Rieux îfpprocha pour l’atta- 
quer il lafeha le pied , 8c fes troupes fe desbanderent 
toutes. Jean Jacques Trivulce Milanois de naiffan» 

S 7 ce. 
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r ee, mais qui ayanteftébanny par Ludovic, s’cftoî’t 

\ mis à fon fervice , pafla dans le party du Roy , & luy 

i ^ ' livra Capouë j ce qui donna exemple a tous les au- 

tres de faire de mefme } la ville de Naples luy ferma 
fes portes , en un mot il fe retira dans l’iHe d’Ifchie, 
làifTant la garde des chafteaux de Naples à fes plus 
f affidez Capitaines. 

I, Le zz. de Février le Roy fit fon entrée dans la 

ville, le peuple y triomphant defaviéloire, & le 
^ recevant comme s’il en euft efté le fondateur & le 

* libérateur. Les chafteaux ne tinrent pas longtemps ^ 

Ainfi en quatre mois 8c demy ce jeune Roy traverla 
toute l’Italie , fut reçu par tout comme Seigneur 
Souverain, fans employer que des Fourriers pour 
14 J J. luy marquer les lo^s , 8c conquit tout le Royau- 
' me de Naples en quinze jours, àlarcfervçde Brin- 

des. 

La Grèce fut fur le poinél de fuivre le mefme 
branfle que l’Italie. Bajazet frappé de la derniere 
efpouvantc , en avoit retiré toutes fes garnifons 
pour garder fa ville de Conftantinoplê, les Grecs 
cftoient prefts d’efgorgcr tous les Turcs , 8c les 
Turcs tournoient les yeux fur Zemes ou Zizim, 8c 
i • ' le fouhaittoient pour leur Souverain. La jaloufie 

des Vénitiens 8c du Pape fit avorter ces belles efpe- 
ranccs , ils avoient empoifonné ce Prince avant que 
de le mettre entre les mains des François-j Et ils 
donnoient avis au Turc des toutes les intelligences 
'que le Roy avoitences pays-là. Ce qui coufta la 
• vie ou la ruine à plus de yoooo. Chreftiens à qui le 
Roy devoir envoyer des armes pourfe faifirdeplu- 
fieurs villes maritimes, quand üferoit fur le poinét 
[ depaflerenGrece. 

Un fi grand efclat de Fortune esblouït de telle 
~ forte le jeune Roy 8c tout fon Confeil , qui n’avolt 

guéres de fens , qu’ils ne pourvu rentprefque à rien. 
^ Plu»" 
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Flufieurs villes qui avoient arboré l’Eftendart de 
France , retournèrent aux Arragonnois , faute 
qu’on n’envoya perfonne pour les recevoir au nom 
du Rojr> les Favoritsàquiildonna les Gouverne- 
ments , difliperent les munitions des Places , fes 
troupes vivoient à difcrction , & les Seigneurs avec 
infolence. On ne defehargeoit point le peuple , on 
ne faifoit aucune Juftice aux Gentilshommes de la 
faéHon Angevine , qui eftoient defpouïllez de leurs 
biens i Ainli l’amour qu’on avoit pour les Fran- 
çois le changea bientoft en hayne , & fit ou- 
blier celle qu’on avoit portée à la tyrannie prece- 
dente. 

Tandis que le Roy & là Cour toute pleine de 
jeunes fous paflwent le temps en danlcs , feftins, 
jeux & promenades, les Vénitiens travailloient à 
former une Ligue contre luy , où dévoient entrer le 
Pape , l’Empereur , l’Archiduc Ibn fils , Ferdi- 
nand Roy d’Arragon , 8c Ludovic Sforce. Tantde^ 
telles ne pouvoient pas s’accorder facilement, il 
falut prés d’un an à les ajuller enfemble , 8c la Ligue 
qu’ils* -vouloient faire pour luy empefeher l’entrée 
de l’Italie , ne pull leur Ibrvir que pour l’cn chafler.. 
Du. commencement Ludovic n’avoit garde d’en 
ellre, au contraire il faifoit tout fon pofliblepour 
l’empefcher : mais quand il eut ce qu’il defîroit , il 
fut le plus ardent à la naiter. Elle fut conclue lur la 
fin du Carefme , 8c publiée le Dimanche des Ra- 
meaux, en prefence de l’Ambafladeur du Turc. 
Les Vénitiens 8c le Pape fes bons amis, voulu- 
rent luy donner cette joye avant que de le con- 
gédier. 

Ces nouvelles obligèrent leRoydepenlèràfon 
retour : mais auparavant il voulut faire fon entrée 
triomphante à Naples le 13. de May. Il cftoit à 
chevureveilu des na^ j^pemux»^ U Couronne 

for 
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fur la telle , la Pomme ronde en la main droite , 8e ’ 
le Sceptre à la gauche , fous un poîle porté par les 
plus Grands Seigneurs du Pays, & le peuple criant 
ybe l'Empereur iJugujle. En cette ceremonie il fut 
conduit dans la grande Eglife, où il reçût de nou- 
veau leur ferment de fidelité. 

Il laifla en tout 4000. hommes pour deffendre ce 
Royaume, 8c le pays luy en fournit deux fois au- 
tant. Gilbert de Bourbon Duc de Montpenfier y a - 
voit le titre 8c le pouvoir de V iceroy , bon hom me, 
mais peu fage , 8c qui ay moit tant fes aifes , qu’il ne 
fe levoit qu’à midyi Daubigny la Charge de Con- 
neflable 8c le Gouvernement de Calabre, George de 
Sully celuy de laDuché de Tarente, Gratien Guerre 
' Gaicon celuy de l’Abbruzze, Eftienne de Vers la 
Duché de Noie. 

Il partit de Naples le 10, de May. Le Pape l’àvoit 
trop oifenfé pour oier l’attendre , il fbrtit de Rome 
8c le retira à Orviete. Maisle Roy rit lailTa pas de re- 
mettre toutes les places de l’Eglife qu’il tenoit. Dés 
qu’il fut elloigne, lesColomnes n’agueres fi fort 
efehauffez pour fes interefts , 8c aufquels il en avoit 
donné plus de trente pour eux ou pour leurs amis, 
luy tournèrent le dos } les Florentins feuls dans le 
defir de ravoir les leurs, offrirent de tenir fon pai ty ,. 
8c de luy donner de bonnes troupes pour le condui- 
' re : mais il refufa l’un 8c l’autre, 8c confirmà dere- 
chef la liberté à ceux de Pife. ^ 

Il perdit douze ou quinze jours de temps a Pi£c 
8c à Sienne , pendant lefquels l’armée des C onfede- 
■ rez eut loifir de s’aflembler. Peut-eflre qu’il atten- 
doit des nouvelles de Louis Duc d’Orlcans qui e- 
ftoit dememé dans fa ville d’Aft , • avec ordre de luy 
’ amener un renfort de huit ou neuf mille hommes. 
Mais Louis qui avoit des prétentions fur la Duché 
de Milan, ayajit trouvé une belle occafîon de fur- 
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prendre la ville de Novarre, s’y eftoit amufé, lai (Tant 
là le Roy en fort grand péril > Audi luy en prit-il 
fort mal , car Ludovic l’y afliégea aufli-toft , avant 
qu’il eull pu la munir de vivres. 

Bien que l’armée du Roy fuft tres-foible , néant- 
moins eftant en marche il envoya un renfort de 
quelques troupes qui luy venoient de France , com- 
mandées par Philippe de Savoye Comte de Brefle, 
8c un autre encore qui eftoit fur huit Galeres, pour 
executer une entreprife fur Genes. Les Fregofes, en- 
nemis de Ludovic 8c desAdornes, la luy faifoient 
tres-facilej mais elle reüflit fort mal, les Génois 
ayant pris fcs Galeres au Port de Rapalo, 8c le Com- 
te de Brefle qui s’eftoit avancé dans les Faux- 
bourgs , s’eftant retiré avec fa courte honte. 

Les Confederez avoient dans leurs troupes prés 
de 40000. combatants } François Marquisde Man- 
touë les commandoit en Chef : le Roy n’enavoit 
que neuf mille tout au plus : neantmoins ils n’ofe- 
rent l’attaquer dans les montagnes , mais l’attendi- 
rent à la dcfcente auprès du village de Fornouë,dans 
un valonlarçe feulement d’un mille 8c dcmy , où il 
faloit neceflairement qu’il paflaft. 

Fornouë eft un village a neuf milles au delà de 
Plaifàncoj Le Roy y eftant venu loger, la petite 
riviere du Tar entre les deux armées, envoya de- 
mander pafl'age aux Confederez , Sc n’ayant point 
eu de relponÆ, il refolut de fc l’ouvrir par force. 
On en vint aux mains le fixieme de Juillet , les 
Confederez en moins d’un quart d’heure furent 
enfoncez jufqu’à leur camp avec perte de trois 
mille des leurs ; le champ demeura au Roy , 8c 
cette importante viéloire qui 
quatre-vingts hommes , 8c une 
bagage, luy afiùra le chemin 
arriva le if. du mois bien fatigué , non pas tant 


ne luy coulta que 
petite partie de Ion 
jufqu’a Aft. Il y 
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toutefois de la pourfuite des ennemis , qui le fur- 
voient de fort loin , que des difficultez des chemins 
r 'î & de la difette des vivres. 

14 j/. Pendant qu’il fe rafraiichiflbit & qu’il fe prome- 

' noit d’Aft à Qu^rs 8c à Turin , les Ambafladeurs de 

Florence follicitoient la reftitution de leurs Places 
auprès de luy. Il commanda à fes Capitaines qui 
Iestenoient5 de les rendre : mais il eftoit li peu ab- 
folu 8c lî facile , que bien loin de luy obéir , ils ofè- 
jrent les vendre, les unes aux Pifans, 8c les autres 
aux Vénitiens. 

Les Confederez apres la bataille de Fornouc> 
*■ avoient envové partie de leurs troupes au fiége de 
Novarre. Le Duc d’Orléans n’avoit pas mis de bon- 
ne heure les bouches inutiles dehors, 8c s’y eiloit 
^ ' laiflc enfermer, dansrefperanceque leRoy vien- 

f droit incontinent le délivrer : mais comme il ne l’y 

f avoit pas trop obligé , 8c que d’ailleurs il a- 

^ voit plus d’ardeur pour une nouvelle amourette 

qu’il avoit faite’àQui,ers, que pour fes affaires , 5 
r ne s’en hafta pas, 8c le laiffa réduire aune extrême 

• famine. 

» Alafinneantmoinsilferefolutdeledégager, 8c 

vintàVerceldanscedelîein. Son armée groffiflant 
[ tous le^ jours, les ennemis eurent peur, 8c enten- 

; dirent à un Traitté. En attendant la conclufion on 

’’ permit au Duc d’Orléans, 8c trois jours apres à fà 

' garnifbn plus d’à-demy morte de faim, de fortir 

\ ‘ delavjlle, qui demeura à la garde des habitants, à 

[ ‘ la charge que fi le Traitté ne s’achevoit pas, le Duc 

retourneroit fe renfermer dans le'chafteau que fes 
gens tenoient encore. 

A quelques jours delà , le Traitté eftantprefque- 
fait , il arriva une levée de 16000. Suiffes à 
l’armée de France. Le Duc d’Orléans infifta fort 
qu’on donnaft bataille, dont le gain euft du moins 

cftd 
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cfté celuy de tout le Milanois. On l’euft fàtis- 
fait, fi on n’euft pas plus craint l’audace des Suif- 
fes que l’armée ennemie » car eftant deux fois plus 
forts en nombre , ils euflent pu fe làifir de la perlbn- 
neduRoy. Cette confidéradon fit, qu’on ayma 
mieux conclure avec Sforcei On luy rendit Novar- 
re 8c le portdelaSpezzia; 8c il promit de fournir 
certain nombre de navires 8c de troupes pour la 
conqucfte de Naples , de donner paflage par fes ter- 
res , de payer quatre-vingts mille efcus au Roy , 8c 
cinquante mille au Duc d’Orléans, dereftituer les 
huit galères prilès par les Génois à Rapalo, 8c de 
permettre aux François d’e'quiper leurs armées na- 
vales dans ce port. 

_ L’imparience du Roy fut fi grande, qu’il n’eut 
pas loifir d’attendre l'execution du Traitté. Si-tofl; 
qu’il fut ligné , il partit en diligence 8c s’en alla à 
Lyondanler, malquer, 8c faire l’amour. Sforcele 
Vôyant fi occupé à Tes pîaîfirs , ^u*iî n^eitoif fis 
pour revenir bien-toft, n’exécuta aucune des con- 
ditions du Traitté. 

De fon cofté Ferdinand Roy de Naples profita 
comme il devoit de fon efloignement 8c de là non- 
chalance. Tous les Princes de la Ligue d’Italie con- 
tribuèrent aie reftablir dans fon Royaume j LePa* I4PJ* 
pe 8c le Cardinal Sforce luy pratiquoient les villes 
par leurs menées , fpecialement celle de Naples. Le 
Roy d’Arragon fon parent luy envoia deux armées: 
une de terre commandée par Ferdinand Gonçales, 
le vulgaire l’appelloitConfalvc, qui prit le nom de 
Grand Capital!^ 5 ScunedemerparVillamiarmo. 
f^es Vénitiens aufli en mirent deux furpied,Grima- 
ni eftoit Chef de celle de mer , 8c François de Gon- 
zague de l’autre 5 mais celle-cy n’arriva que fur la 
fin de l’année. 

Cçs tuftz politiques penfoient bien que cette 

CQOr. 
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conjonârure leur acquerroit avec le temps l’Empi- 
re de toute l’Italie , car Ferdinand leur engagea 
Brindes 8c Otrante , 8c en peu de temps Grimani fè 
failit de Monopoli , Mole , Polignano , Siponte , 8c 
Trani. A peine les François purent-ils lâuverTa- 
rente ; la ville de Caïete fe révolta 8c les reflèrra 
danslechadeau. 

D’autre colté Frédéric 8c Confalvefe rendirent 
Maiftres de Regio>de Sainfte Agate 8c de Seminare^ 
Aubigny les invertit dans Seminarc , ils fbrtirent 
pour les poufler 8c perdirent la bataille. C’ertoit la- 
ruine entière de Frédéric , fi Aubigny curt vive- 
ment pourfuivy là pointe : mais il tomba malade 
par rintemperie du climat ou par là propre intem- 
pérance, 8cles afiaires des François languiflbient 
avec luy. 

Ferdinand fut plus heureux fiir mer. Dés qu’il 
parut fur les cortes avec quelques vaifleaux des fiens 
8c de ceux d’Efpagne, Salerne 6c Melfe arborèrent 
fes eftendartsj les Bourgeois de Naples qui n’a- 
voienf ofé branfler trois jours durant, lequatrieC- 
me le prièrent de mettre quelques gens à terre. 
Montpenfier fut fi imprudent, que de fortir de la 
ville avec fes troupes pour les attaquer } De's qu’il 
futdehors, on luy ferma les portes aux talons , 8c 
à peine pût-il par un grand circuit rentrer dans le 
chafteaude l’Oeuf. IldefcenditdeU dans là ville 
avec l’elpée 8c le flambeau , 8c fit de grands efforts 
pour la regagner : mais les révoltez luy oppoferent. 
des retranchements 8c des barricades, 8c les avan- 
cèrent tant nuit 8c jour , qu’ils le renfermèrent dans 
le chafteau. Cela arriva au mefine ^emps que la ba- 
taille de Fornouë. 

Après trois mois de fiégeSede continuels com- 
bats , Montpenfier manqua de vivres , 8c apprit 
prcfqucau mefmc temps que le lècoursquivenoit 

de 
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de France par mer, ayant cfté battu par la tempc- 
fte, avoit relafché à Ligourne 8c,s’y,eftoitdiflipé. 
Dans cette extrémité il capitula avecles ennemis, 
de leur livrer les chafteaux dans, un mois.} s’il n’e- 
/loitfecouru. 

Cependant il s’avifà bien tard de mander à 
Daubigny d’aflembler toutes fes troupes & de le. 
venir dégager } Aubigny n’y put pas aller eftant^n- 
core malade , il y envoya Percy , qui tailla en pièces 
4000. hommes du Comte de Matalone prés d’E- 
boli. Ferdinand en fut conftemé jufqu’à méditer 
fa fuite : mais les Neapolitains.& les Colomnes, à 
qui la crainte du châtiment eftoit un defefpoir, fi- 
rent tant qu’ils le raflurerent. Percy arrivant-là 
trouva des retranchements fi biendefténdus, qu’il 
ne pût approcher du chafteau & s’en retourna à 
Noie. 

Cependant Efticnne de Vers, que le Roy avoit 
faitDücdcNole, eftantrepafle en France, follici- 
toit puiflàmment qu’on pourvût à la confervation 
de ce Royaume : les Ambafladeurs des Florentins, le 
Cardinal de Sainél Pierre aux Liens, & Trivulce y 
joignoient leurs inftances } Et les François , mefme 
ceux qui avoient diffuadé cette conquefle , difbient 
tous d’une voix qu’il y aUoitdel’honneurdelaNa- 
tion de la conferver , & denelaifler pasbraver un 
grand Roy de France par des bafiards delaMaifon 
d’Arragotî. Tout le monde le defiroitainfi, horf- 
mis ceux qui gouvernoient les affaires, particuliè- 
rement le Cardinal Briçonnet , foit que la fetardife , 
foit que l’intelligence avec le Pape les empefehaft 
d’agir. Le Roy avoit beau fe fafeher contre eux , 
rien n’avançoit. 

Les infiances des Seigneurs qui eftoient engagez 
^ au Royaume de Naples , les reproches des Fran- 
^ sois & ceux de fil propre confcience, obligèrent le 

Roy 
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Roy de fe refbudre à un nouvel efFort pour les af- 
faires d’Italie. Il partit d e Tours où il laiflà la Rey - 
ne fa femme, vint à Sainâ: Denis prendre congé 
des Sainéis Martyrs , s’avança jufqu’à Lyon , 8c 
donna des ordres de tous collez, puis comme on 
croy oit qu’il alloit pafler les Monts, il retourna en 
.polleàTours, où les charmes d’une des filles de la 
Reine le retirèrent comme par force. Ces grands 
préparatifs aboutirent à lîx vaifleaux chargez 
d’hommes 8c de vivres pour Caïete. 

Ludovic avoit perfuadé à l’Empereur Maximi- 
lian d’entrer en Italie pour embrallèr la deffenfe de 
Pife, qu’il jjenfoit par ce moyen faire tomber fous 
fa domination. Ce fut en cette expédition que les 
Pifans abattirent la ftatuë du Roy pour eflever cel- 
le de l’Empereur en fà place. Du relie en cette en- 
treprilè, non plus qu’en toutes les autres, ilnetef- 
moigna ny valeur ny perfeverance, 8c pour ainfi di- 
re il n’eut foin quedefaire monftre pour toucher de 
l’argent , puisfe retira comme un pafle-volant. 

Les affaires des François alloient de mal en pis, 
Aubigny eftoit toujours malade , Percy gaftoit les 
meilleurs fuccés par fon orgueil infiipportable, les 
Allemands fe mutinoient faute de payement , 8c les 
Places eftoient dégarnies de tout. Pour comble de 
malheur , Montpenfier fe laiflà enfermer dans A tel- 
le par trois armées , des V enitiens , de l’EfpagnoI , 
8cdel’Arragonnois, 8c faute de vivres capitula de 
rendre tout le Royaume dans un mois. Les autres 
Chefs , fpecialemet Aubigny 8c Guerre , refuferent 
de luy obéir pour l’execution de cét infâme Traitté. 
Enhayne de cela Ferdinand le relégua luy. & fes 
troupes dans les contrées maritimes , dont l’air pe- 
llilent les tua prefque toutes. De yooo. qu’ils 
eftoient, à peine s’en fauva-t-il yoo. 8c Montpenfier 
luy-mefme mourut à Pouzzols de maladie ou de. 
pdifon. D’A- 
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D’Atelle Confalve palîà en Calabre , reduilît 
Manfredonia 8c Cofence, 8c invertit Daubigny 
dansGropoli. Ce généreux Chef s’y deffendit fi 
bien , qu’il eut unebonorable compofition î On 
luy permit de ramener fes troupes en France, En- 
fèignes déployées : m ais la reddition de Caïete y fut 
comprife. 

Il ne demeura donc aux François de cette conquefle ftglo~ 
rieufi CT* (i prompte, qu'une \ilaine ma adie, qu’onne 
peut honneHement nommer. Les ESht^mls l'ayant pri- 
fi dans les Ijles de la Floride , ou elle efl comme Epide^ 
mique, t atu ieni portée au R^oyaume de Naples 5 les fem- 
mes qu'ils avoientgafiées de cevénin, la communiquèrent 
aux François. 

Avant que Caïete fuft rendue , le Roy Ferdinand 
mourut, 8c Frédéric fon oncle monta dans ce fu- 
nefleThrofne avec les fouhaits 8c les acclamations 
de tous Tes fujets. 

Ferdinand Rov-kl’Eïpagne (les fiens le nom- 
moientainfi, Scies François par raillerie feanGi» 
pon) faifoit des courfes du corté de Narbonne en 
faveur de Ferdinand Roy de Naples. Charles d’AI- 
bon Sainél: André, Lieutenant de Roy en Langue- 
doc , ne le reprima pas feulement , mais etf dix 
he^es força la ville de Salfes à la veuë de leur ar- 
mée. Les Efpamols craignant de s’attirer tout le 
faix de la guerre fur les bras , entrèrent en une Con- 
férence , qui fur la fin de l’année produifit une trêve 
de quelques mois. 

Ônjnitfiir le tapis divers deffeins 8c divers mo- *497* 
yens pour le recouvrement du Royaume de Na- 
ples, tantoft de recevoir hommage & tribut de Fré- 
déric , tantoft de s’accommoder avec le Pape qui 
eftoit le Seigneur de fief, une autre-fois decom- ^ 
mencer par le Milanois, 8c d’en donner la con- 
'duite au Duc d'Orléans. On fit pour cela des le- 
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yées de Suifles , & la Cavalerie s’avança jufqu’à 
Aft : mais le Duc refufa cét emplby. Il y eut en- 
fuite plufieurs confultations , qiwlques refolutions , 
nuis effets > quoy que tous les jours les divers in- 
terefts des Princes d’Italie rappellaffent le Roy , 
& luy ouvriflent les portes affez grandes pour y ren- 
trer. . ^ ^ 

Mais là lànté diminuant tousjours > tant parce 

qu’il eftoit de complexion flouëtte, & qu’il avoit 
trop aymé les Dames, que peut-eftre pour quelque 
poifon lent que les Italiens luy avoient fait donner, 
il perdit le gouft de toutes ces conquefles , melme 
de celles qu’il avoir faites parmy les belles , de forte 
qu’il ne fongeoit plus qu’à mener une vie tranquille 

& Chreftienne. rv- 

1458. Il fe tourna donc entièrement du cofte de Dieu , 

& s’appliqua à la reformation de fon Elt^. U< 
écoutoit les plaintes 8c les différends de fesfujets, 
dépofoitles mauvais Juges, mgditoitde remettre 
la Tuftice dans l’ancien ordre , fans frais 8c fans eipi- 
ces , fongeoit à rabaiflèr_ fes tailles a douze cens 
mille livres, qui ne fc leveroient queparl’o(^oy 
des Eftats, 8c pour les neceflitez extraordinaires, 
& faifoit eftat d’entretenir dorefnavant fa Mai- 
' fon 8c les defpenfes ordinaires du revenu de 
fon Domaine 8c des anciens droits de la Cou- 
ronne. . 

Ces bonnes volontez ne luy vinrent , que lors 

qu’il ne fut prefque plus capable de les executei . Il 
- refidoit depuis quelque temps dans fon enafteau 
d’Amboife, où il faifoit baftir; Un jour lixiefme 
d’ Avril fur les deux heures après midy , comme il 
eftoit dans une galerie , regardant jouer a la paume 
dans les fofl'ez, il fut atteint d’une apoplexie , dont 
iltombaàlarenverfe. Tous lesCourtifàns8ctous 
fes Officiers le voy ant en cét eftat , le couchèrent au 

V 

meime 


Digülzed by Gn 


1 

1 - 

il 

t 

I 

i 

X 

it 

t 

fl 

i 

tt 

S 

II 
1 

El 

B! 

? 

3 

(( 

J 

» 

i 

* 

i 

I 

i 

ÿ 

îi 

SI 


Charles vm. Roy LV. 397 
meftne endroit fur une mefchantepailIafle,où il ex- 
pira fur les onzejieuresdefoir , & le quittèrent là 
pour s’en aller à toute bride à Blois trouver le Duc 
d’Orléans fon fuccefleur. Plufîeurs crûrent qu’il 
avoit efté empoifonné avec une orange. 

Il régna quatorze ans 8c demy , 8c en velcut 
vingt-fept 8c neuf mois. De trois fils qu’il avoit 
eus d’Anne de Bretagne fa femme, pas un n’attei- 
gnit l’ âge de quatre ans. Il eftoit mal fait de fa per- 
lonne, de petite ftature, foiblet 8c maladif. 11 avoit 
les elpaules hautes , le vifage difforme , la parole 
lente 8c mal aflurée, neantmoins les yeux vifs 8c 
brillants, de belles fiillies pour les grandes cho- 
fes, mais qui duroient peu , de la bonté, de l’hu- 
manité 8c de la courtoifie envers tout le monde , au 
refte pas affez de force 8c trop de nonchalan- 
ce pour fc faire bien oboïr. Il nefc trouve point 
qu’en toute fa vie il ait thaffé aucun defes domefti- 
ques , ny offenfé pas un de fes fujets de la moindre 
parole. 

Le lendemiùn de fa mort arriva à Florence celle 
de Hierofme S avonarolle Dominicain tgencreufeviBimede 
la vérité CT de la liberté. Il aVoit préait , ou par force de 
reùfonncment , ou par révélation Divine, tous ces grands 
changements d’Italie ; Il prejehoit hardiment lureformation 
des Princes de la Cour Romaine, Joujtencit que 
Dieu avoit guidé le R^y par la main , dejfendoit la. 
liberté de fa patrie contre toutes les faHions qui la vou- 
loient opprimer, marque infaillible de l’homme de bien, 
cydujfi le Pape l'ayant excommunié, les Cordeliers pré* 
chant contre luy , Sforce GT les Vénitiens follicitant fà 
mort, les Magilhats delà faHion c«n traire le firent brûler 
tout vif. 
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L e Concile de Conftance avoit bien travaillé af- 
fez heureufcment pourofter^eSchifme caufé 
par ceux quidifputoient leSaindtSiege : mais il 
lailTa des feraences d’une divifion prefque aufli dan- 
gereufe entre l’Eglife Scies Papes. L’Eglife avoit 
befoin de Conciles , pour empefcher à l’advenir de 
femblables defordres ; £c pour faire obfcrver les 
Sainéls Canons 5 & eux ne pouvoient confentir qu’il 
y cuft d’autre Tribunal Souverain que le leJr, 8c 
d’autre puiflance qui puft reprimer leurs excez. 
Ainli quand on y vint à parler de la re'formation des 
mœurs, le Pape Martin & la Cour de Rome, qui 
apprehendoient qu’on ne fondai!: cette playe jus- 
qu’au vif, firent clorre le Concile, qui finit le za. 
Avril de l’an 1418. 8c remirent cette matière à une 


autrefois. 

Ils ne purent pourtant pas empefcher, qu’il ne 
fuft refolu qu’on tiendroit des Conciles de temps en 
temps , fçavoir le premier à cinq ans delà , 8c enfuite 
les autres de fept ans en fept ans. Que le lieu en fè- 
roitaflignéparlePape, du confentement du Con- 
cile, 8c à fon refus par le Concile mefme un mois 
avant qu’il fe feparaftj Que tous les Prélats, fans 
autre convocation , feroient tenus fous les peines 
de droit de s’y trouver , 8c tous les Princes conviez 
d’y affifterpar eux ou par leurs Procureurs. 

Suivant ce Decret il en fut affemblé un à Pavie 
vers le mois de Novembre de 14a 3. lequel ayant 
duré un an, tort peu nombreux, 8c fans efperance 
de le devenir davantage, à caufcdelapcfte 8c des 
guerres prefque univerfelles , fe congédia , 8c aupa- 
ravant en afligna un autre à fept ans delà dans la 
ville de Balle. 

Celuy-là commença le 19.de Juillet l’an 1431.8c 
dura dix-huit ans , les trois premières prefque tous- 
/ j ours en brouïllerie avec Eugene I V. les quatre 

fui- 
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Iliivants en aflez bonne intelligence , les onze au- 
tres dans une guerre ouverte , & enfin alla expirer 
à Lauzanne , ou Félix qu’il avoit eflû Pape , le trans- 
féra , pour abdiquer le Pontificat. 

Soit dit en paflantquece Félix, quand il eftoit 
A medée VIII. Duc de Savoy e , inftitua l’ Ordre mi- 
litaire de Sainfl Maurice, vers l’an 1434. 

Nous avons marqué comme dans ces defbr- 
dres l’EgUfe Gallicane allant aflemblée à Bourges 
l’an 1438. non feulement reconnut le Concile de. 
Bafle, 8c ne voulut pas donner les mains à le trans- 
férer à Boulogne , ainfi que le Pape l’avoit or^ 
donné : mais drefia cette Confiitution fi équita- 
ble 8c fi Canonique, qui fut nommée la Prag- 
matique. SanBion. Le Concile l’approuva 8c luy 
donna autant d’éloges , qu’elle eut après de con- 
H-adiâions 8c d’attaques de la part des Papes i lef- 
quels n’ont point eu de repos , qu’ils ne Payent 
abolie. Neantmoins malgré tous leurs efforts elle 
dura jufqu’à l’an iyi6. qu’elle fut fupprimée pac 
le Concordat. 

Dans la vingt huîtif^e SeJJion du Concile de Bafîe , H 
fut fait un Decret le plus jujle C 2 T le plus neceffaire du 
monde : mais qui choquoit les inter ejls pécuniaires de trop 
degens, pour ejtre longtemps oh fervé. Ildeffendoitqu'à 
la Cour de I{pme, CT* par tou t ailleurs , ilfujl pris aucune 
chofe pour les élcÛions , confrmations d'icelles , prejènta- 
tions , collations , provif ons , inflitutions , infallations , CT* 
inve futures de toutes fortes de B enefees , Monafleres , CT* 
Offices Ecclefiafiques , mefme des Eglifes Cathédrales CT* 
Métropolitaines-, Ny aujji pour les Ordres Sacrez, Be- 
nediflion , CT* envoy du Pallium , foit à raifon des Bulles , 
du Seau , des communs CT* menus fervices , des premiers 
fruiSls, des déports, foit fous prétexte qu’il y eufCou- 
fîumc. Privilège, ou Statut au contraire , ou enfin fin/ 
quelque titre ou couleur que ce pùtcfre ; Vi^loit que 
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ce«x qui y conireviendroienty/oit en donnant , Joli en prenant 
quelque cho/e y encourufjènt les peines des Simoniaques 
& n’eufjènt aucun droit au Bénéfice dans lequel Us Jer oient 
entrer p^y cette corruption ; & nicjme fi le Pape , qui efloit 
leplusobli?cd*o 6 fcrver les Decrets des Conciles OecumC’- 
niques & des SainCls Canons , venoit à enjir oindre ce 
cret , quil fuft déféré au Concile. 

En la me fine SeJJionil fut ordonnéyque le poffefjèur trien^ 
nald*un Bénéfice y ne pourroit point efire troublé dans la 
joui'Jfance. 

Quant aux Conciles particuliers de PEglife Galli- 
cane, nous n’en trouvons que trois, un de la Pro- 
vince de 7 ours célébré par P Arche vefque Jean Ber- 
nard!, dans Angers Pan 1448. pour Je retablifle^ 
ment de la difciplincj Un decelledeRheims Pan, 
145'j'. par PArchevefque Jean Juvenal des Urfins 
dans la ville de Soiflbns pour la mefinefin, &un à 
Avignon par le Légat Pierre de Foix Archevefquc 
d’Arles l’an 14^7. 

Quelqu’un peut-eftre voudra mettre en ce rang 
les deux affemblées de Bourges faites par Charles 
VlI.Puneoùfutdrèfleela Pragmatique, Pautrcoù 
il confulta auquel des deux Papes ilfaloit adhérer, 
à Nicolas ou à Félix 5 & celle qui fe fit à Lyon, Pan 
1447. où fe trouvèrent aufli les Députez du Con- 
cile de Balle , & les Ambafladeurs des Princes 
d’Allemagne , 8c mefme les Eleéîcurs de Trê- 
ves 8c de Cologne pour regler les conditions, 
moyennant lefquellcs Félix renonceroit à la Pa- 
pauté. 

LesSeéîcs des Wiclefiftes ny celle des Huflitcs ne 
s’eftendirent pas jufqu’en France , ou du moins n’7 
prirentpas racine 3 mais en Pan 1412. ils’ellevaea 
Picardie une Sedte qu’on appclloit des hommes dl in- 
telligence y dont un iErere Guillaume de Hilderniil 
i?n , Allem{iiid , de l’Ordre des Carmes , 8c un 
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certain Gilles le Chantre, homme feculier , eftoient 
les Evangelilles. Ce Gilles difoit qu’il eftoitle Sau- 
veur des hommes, & que par luyles fidelles ver- 
roient J e s u s-C h r i s t , comme par Jésus- 
Christ Dieu le Pere ; Que le Diable & tous les 
damnez feroient lauvez quelque jour 5 Que les 
plaifirs de l’amour, eftant de fimples actions delà 
Nature , n’eftoient point des crimes , mais des 
avant-gouftsduParaàs; Que les Jeufnes , les Pé- 
nitences, les Conftflions , les ceremonies eftoient 
des choies allez inutiles ; Que le temps de la 
vieille Loy avoit efté celuy de Dieu le Pere , le 
temps de la nouvelle celuy de Dieu le Fils, 8c qu’il 
y en auroit bientoft un troifîefme qui feroit celuy 
du S. Efprit, 8c mettroit les hommes en toute li- 
berté j Que toutes leurs aéHons ne leur tournoient 
ny àfalut ny à dam nation,, parce que Noftre Sei- 

f neur J esus-Christ avoit fatisfait abon- 
amment pour tout le genre humain. Ils enfei- 
gnoient ces refveries 8c plulieurs autres. Le Car- 
me fut contraint de les rctradlcrà Bruxelles, à 
Cambray 8c à Sainét Quentin , où il avoit dogma- 
tile, devant Pierre Dailly, qui en ce tenips*là fut 
créé Cardiml. 

La Cour de Rome mit aufli au nombre des Héré- 
tiques un autre Carme nommé Thomas Connefte, 
Breton de naiflance , 8c le fit brûler tout vif l’an 
1431. qjuoy que plulieurs croyent que fa liberté 
Evangélique à reprendre les abominations des 
Prélats, 8c la témérité qu’il eut de porter la refor- 
me julqu’à la fource de la corruption, fut tout fon 
crime. Du relie fes Prédications eftoient li énergi- 
ques, qu’elles caulbient un merveilleux change- 
ment par tout où il palToît, touchant mefme les 
femmes les plus ûoquetes , Jufqu’à vendre leurs 
pierreries 8c leurs robes pour faire l’auniofne,- 8c à 
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jetter publiquement au feu tous les afBquetsdc leur 
vanité. 

Un certain Preftre François eftant allé à Rome au 
Jubilé l’an i45'o. courut la mcfnie rifque que le 
Carme, parce (ju’il difoit avoir eflë quatre ans lans 
manger. Oncrutquec’eftoitune impofturc ou un, 
pa6t avec le Diable, & on le bannit apres l’avoir 
fuftigé. 

On trouve que l’an 1 45’; . un certain Guillaume 
Edeline Doéieur en Théologie , 8c Prieur de Sain€t 
Germain en Laye, fut condamné par Sentence de 
l’Evefque d’Evreux'à une prifon perpétuelle, pour 
avoir aoufe d’une femme de qualité j 8c à cette fin , 
dilbit-on, il avoit fau pa£l avec le Diable, l’avoic 
adoré en forme d’un Belier, 8c avoiteftéfouvent 
porté par les airs à ces Aflemblées Noâurnes, qu’ils 
nomment le Sabat. 

On lit encore dans la Chronique Bourdeloile , 
que l’an i4jp. du temps de Pierre Berland Arche- 
vcfque de Bourdeaux , il fut defeouvert en ce pay s- 
rà une grande cabale de ces faifeurs de maléfices 
qu’on nomme Sorciers j que l’on en mîtplufieurs 
en prifon , 8c que les uns furent condamnez au feu, 
les autres s’empoifonnerent 8c laiflerent leur corps 
au mefmc fupplice. Cét Archevefque eftoit payfan 
de naifiance 8c mal poly , mefme commeje croy, 
^lus fcrupuleux qu’intelligent , puifqu’il s’oppofii 
a la publication de la Pragmatique } mais il menoit 
une vie pure 8c innocente. 

Il y avoit tousjours guerre entre les Jacobins 8c' 
les Cordeliers , comme entre deux Puilîances op- 
poféesSc mutuellement jaloufes, chacune efpiant 
l’occafîon de prendre avantage fur fonadverlaire. 
L’an 1460. un Jacques de la Marche Cordelicr ayant 
prefehé à Brefl'e en Lombardie / que le Sang de 
J E s U 5-C H R 1 5 T , tandis qu’il fut dpanché 

hors 
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hors de fes veines au temps de la PalTion , avoir per- 
du l’union hypoftatique , & partant que durant ces 
trois jours-là il n’avoit point efté Divin ny adora- 
ble : un Jacobin Inquifiteur delà Foy, s’efcriaque 
c’eftoit une herefie, luy commanda de révoquer 
cette propofition , 8c fit prefcher le contraire à un 
' Religieux de fon Ordre. Ladifputes’efchaufhi, ce 
nefutplusune opinion de deux particuliers, mais 
de tous les deux Ordres } les Dévots prirent party 
félon leur affeâion 8c leur attachement, le peuple 
fut cabale , 8c fe divifà à Ion ordinaire fans entendre 
la queftion. 

Le Pape Pie IL craignant les fuites de ces partial- 
lirez , commanda aux Generaux de luy envoyer 
leurs plus Doâes Religieux pour efeouter leurs 
raifons fur ce fùjet. La queftion fut agitée trois 
jours entiers devant le SainâPere , 8c en prefence 
des Cardinaux, desEvefques, 8c de plulieurs Do- 
reurs de Droit, qui font plus frequents en cette* 
Cour-là que les Théologiens, La plus gi'ande partie 
de cette Affcmblée 8c le Pape mefme penenoit à 
l’opinion des Jacobins; mais parce qu’il avoir befoin 
des Cordeliers pour prefcher la Croifade , laquelle 
il avoir fort en telle , on remit la decifion de ce 
poindl à un autre temps , qui n’eft pas encore 
venu i 8c cependant le Pape fit une Conftitution 
qui deffendoit , fous peine d’excommunication' 
éc d’cllre inhabile à tous aéles légitimés , de rien 
dire, prefcher, ny enfeigner en public ny en par- 
ticuliér touchant cette queftion , ny de fouftenir 
que l’une ou l’autre opinion fuft herctique. Il 
s’eft trouvé ncantmoins des Scliolaftiques dans le 
dernier Siècle, qui parune eftrangedemangeaifon 
deramafler toutes ces pointillés, plus convenables 
à des Sophi (les qu’à des Théologiens, ont four- 
ré cette queftion dans leurs gros volumes j 8c il y a 
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encore des gens de fi mauvais goull Sc lî ignorants 
de toute antiquité, qu’ils ayment mieux lire ces fa- 
tras, que les Sainéls Pères ny les Conciles. 

Pour ce petit avantage, les Jacobins recevoient 
fouvent de grands efcnecs furlepoinét de la Con- 
ception de la Vierge. Ils revcnoientdefoisàautre 
à la charge fur cette quefiion : mais ils eftoient 
tousjours batus & repouflez. Il avint l’an 1497. 
qu’un de leurs Doéleurs ayant prefehé dans 
Rouen , qu’elle avoit efté purifiée non pas prefervée 
de la tache originelle, fut cité devant l’Uni verfite, 
Sc condamne à fe retracer publiquement. La 
Faculté de Théologie paflàplus outre , elle fit un 
Decret de ne plus recevoir de Doéleurs , qui ne ju- 
rafîent auparavant de profefler & de defïèndre , que 
la Vierge avoit efté conceuëfans aucune fouïlleurc. 
Grande victoire aux Cordeliers d’avoir ainfi obligé 
Icursadverfairesà jurer ce qu’ils n’ont point envfc^ 
de faire. 

Les aumofnes efiant le revenu des Mendiants, ils. 
s’eiludioient de tirer à eux les Confeffions Sc les en- 
terremens des Séculiers, afin de profiter 8c des vi- 
vants 8c des morts. Ils avoient deux avantages fur 
les Ordinaires , le premier eftoit l’union de la Com- 
munauté, qui travaille toute d’un mefme efprit, 
& ne quitte jamais la fin qu’elle s’eft: propofëe; 
l’autre leur extérieur mortifié, 8c la forme lingu- 
liere de leurs habits j Si bien que ks Eglifes des . 
Convents eftoient tousjours pleines, 8c celles des 
Farroifles prefque defertes , les Oiiailles quittant 
leurs Pafteurs naturels 8c la viande folide de leur 
vraye nourrice, pour courir à ces friandifes fpiri- 
tuelles. 

L’an 1409. quand les Cordeliers fçûrent qu’ils 
avoient un Pape de leur Ordre, qui eftoit Alexan- 
dre V. on les vit tranfportçz 8c comme hors du 
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fcns , eoarir par les rues , tant ils s’afluroient de dif- 
pofer de là puilTance à leur avantage. Auffi leur 
donna-t-il tout ce qu’ils defiroient, & entre autres- 
grâces une Bulle aux quatre Mendiants , qui aug- 
mentoit leurs Privilèges jufqu’à un tel excès , que 
PUniverfité de Paris s’y oppofa , Sc retrancha de 
fon Corps ceux qui s’en voudroient fervir. Les Ja- 
cobins & les Carmes y renoncèrent ; mais les Cor- 
deliers 5c les Auguftins s’opiniaftrerentau contrai- 
re. Il falut que l’autorité du Roy y intervinft : on 
publia à Ion de trompe devant la porte de leurs Cou- 
vents une defFenle à eux , de prefeher 8c de confef- 
fer: Tellement que le Pape Jean XXIII. révoqua 
cette Bulle , 8c le Concile de Confiance annulla tous 
ces Privilèges abufîfs. 

Ils ne lailferent pas de continuer leurs entrepri- 
fes, 8c d’avancer qu’on n’eftoit pas tenu d’affifter à 
la MefTe ParroilTiale les Dimanches 8c les bonnes 
Feftes, ny de faire des offrandes au Curé ces jours- 
là 3 ceux qui efloient obligez de faire dire des 
MefTes, foit pour les vivants foit pour les trépaflez, 
ne s’acquittoient pas de cette obligation s’ils les 
faifoient dire au Curé, d’autant qu’il y eft tenu par le 
devoir de fà charge 5 Que le l^oit Divin -ordonnoit 
bien de pay er les difmes : mais qu’il n’importoit pas 
à qui on les donnait , pourveu que ce fuit pour des 
Oeuvres pieufes 3 C^e Sainél François faifoit reglé- 
ment tous les ans une defeente en Purgatoire 8c en 
tiroit tous ceux qui efloient morts dans l’habit de 
Ion Ordre 3 Que les Freres Mineurs pouvoient ouïr 
les Confeffions fans eflre approuvez de l’Ordinaire, 
te que pourvû qu’on fe confefTafl à eux , on n’efloit 
point obligé de feconfeffer à fon Pafleur, non pas 
mefme une fois l’an. Le Concile de Bafle condamna 
cespropofîtions comme eflant erronées 8c tendant 
àdétruire l’Ordre Hiérarchique. 
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La dévotion du Rofàire & celle du Pfautier de la 
Vierge, qui avoient efté inftituées parSainélDo- 
«linique, mais depuis delaiflees 8c négligées, fu- 
rent reftablies par les Prédications du Bien-heureux 
Alein de la Roche , Jacobin , particulièrement dans 
la Saxe , la Belgique 8c la petite Bretagne , 8c 
bien-tofl: après confirmées par le Pape Sixte IV. 
Vousvousfouviendrezàce propos que Louis XI. 
ordonna dans fon Royaume le falut delà Vierge r 
qui fe dit à midy au fonde la cloche. Il ne faut pas 
oublier qu’il commanda aufli l’an i47f. qu’on euft 
à y folemnifer la Fefte de Saindl Charlemagne , quf 
avoit autrefois elle ordonnée par le Pape Pafchal, à 
la reqiiefte de l’Empereur Frédéric I. 8c reccuë en- 
füite de toute l’Eglife d’Occideut. 

MOI- Innocent VII. Pape de Rome, approuva laRe- 
gle du Tiers Ordre de Sainél Dominique. Louis 
Barbe Patrice Vénitien , Abbé deSainéte Juftinede- 
Padouë , reforma l’Ordre de Sainâ Benoift en- 
1408. 8c inftitua la Congrégation du Mont Caf- 
fin. L’an 1419. Sainél Bernardin de Sienne tenta de 
reformer l’Ordre de Sainél François, 8c de lera- 
mener à une plus cftroite Observance, ce 
* Ilss’ap- qui le divifa comme cfteux Branches *, celle des 
pellent de OBsERVANTiNsouàla manche eftroite , 8c 
la grande celle des Cordeliers Conventuels ou à la- 
^ce Ob'e^' manche. Quelques années après, fçavoir 

rance, Bicn-heureufe Colette Boilet native- 

deCorbie, Religieufe de Sainéle Claire , reforma 
auffi les Monafteres de filles de fon Ordre,* elle 
mourut à Gand l’an 1447. Au contraire la Réglé 
des Carmes, comme trop au ftere, fiit adoucie 8c 
relafchée par le Pape Eugene III. l’an 1432. en la 
maniéré que la gardent aujourd’huy ceux qu’on 
appelle Mitigez. 

SCI EN. Lacliicanc de la Scholaftique tenoit tousjours 

le 
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le haut bout dans rUniverfité. LeLatiny eftoit ^ 
groflîer & avoit feulement la terminaifon , non pas UNI- 
les phrafes ny le bel air de la Langue des anciens * 5 * /I 

Romains. LeGrecy eftoitforti*are 8c encore plus^^* 
barbare : mais l*un 8c Tautre commencèrent à 
fe polir , fçavoir le Latin un peu avant le mi- 
lieu de ce Siècle , par Timitation de Pétrarque 
8c des autres Italiens qui apres luy s’eftoiente- 
ftudiez à f élégance j 8c le Grec vers Pan 1460, 
quand les hommes Doftes de la Grece fe réfugiè- 
rent en divers lieux de l’Occident après la prife de 
Conftantinople. Grégoire Tiphernas vint à Paris 
vers Pan 1460. Sefeprefenta au Refteurpouren- 
feigner le Grec, 8c avoir la recompenfe portée par 
les Sainâs Decrets, ce qui luy fut accordé. Hermo- 
nyme de Sparte s’y rendit peu après, 8c y monftra 
cette Langue à Jean * Reuclin qui fe fît nommer * 
Capnion. Puis Janus Lafcaris'y arriva, ScparenAlJe- 
fa politefTe en donna le gouft à tous les plus mand eft 
beaux efprits. Aufli trouve-t-on depuis ce temps- en 
là plufieurs perfonnages d’érudition , Prêtes 
Orateurs Sc Grammairiens en Pune 8c en Pautre 
Langue. dont il prie' 

Le crédit de PUniverfitéfe monftra fort grand Je nom de 
dans le fécond Schifme auffi bien quedanslepre-^^P^^®^" 
mier. C’eftelle, qui pour ainfi dire , fut la promo- 
trice de la Pragmatique fanélion , li fainélc 8c 
encore aujourd’huy tant regrettée des gens de 
bien. 

Nous avons marqué comme Te Cardinal d’Eûou- 
tcville reforma les abus de ce Corps Pan i45'2. 8c 
comme Louis XI. donna charge à Jean Wefel Cor--^ 
delier, d’y travailler pour en bannir ces opiniaftres 
difputes , qui eftoient entre les R e a l 1 s t e s Sc'^ 
les Nominaux. Wefel ayant doncaflerablé 
les principaux Officiers 8c fuppofts de PUni- 

Té ver-- 
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verfîté, de leur avis & confentement drcfla un 
Edit, dont la date eft du i. de Mars de l’an 1473. 
à Senlis , qui deffendoit de plus enfeigner les opi- 
nions des Nominaux , & commandoit que tous 
leurs livres qui eftoient dans les Bibliothe^ques y 
fuflentcnchaifnez, de peur qu’on ne les pûftlire,, 
ny tranfporter hors de là. 

Il y avoit peu d’hommes fçavants en France qui 
ne fuflent fortis comme des abeilles de cette ruche 
fécondé. Vous avez entre les Théologiens Jean- 
Gerfon, dont nous avons parlé , qui vefcut bien 
avant dans ce Siècle, 8c fe retira à Lyon où il mou- 
rut l’an 1419. Le Cardinal Dailly, Pierre de Ver* 
failles Evefque de Meaux , Thomas de Courcelles 
Chanoine d’Amiens, efprit pui (Tant & admirable 
pour fa dodrine , mais encore plus ay mable pour fx 
modcftie, qui dreflaplufieurs des Decrets du Con- 
cile deBaflej Guillaume Forteon êcEftienneBrû- 
lefer de l’Ordre de Sainâ François , Jean Siret 
Prieur General des Carmes, Martin Magiftri Do- 
âeur de Sorbonne , 8c Guillaume Chartier Evefque 
de Paris, qui avoit efté entretenu auxEfcoles par 
Charles VIL 8c eftoit homme fainCl , home perfonue, CT* 
w and Clerc. 

Entre les curieux des lettres profanes , je trouve 
'Alain Chartier frere de Guillaume, de la bouche 
duquel il fortit tant de beaux mots 8c de graves Sen- 
tences, que Marguerite Stuard femme duDaufin 
Louis, l’ayant un jour trouvé endormy dans une 
fale par où elle pafTpit avec fa fuite , luy voulut faire 
Fhonneur de la baifer. Je trouve un Charles Fer- 
nand , qui eftant aveugle de nailfance ou du moins 
des fa jeunefle , s’adonna neantmoins fi fort à l’eftu- 
de^ qu’il acquit beaucoup de réputation dans les let- 
tres humaines , dans la Philofophie 8c dans la Théo- 
logie. Il prit l’habit de Sainét. Benoift dans l’Ab- 
baye 
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baye de la Couture au Mans. Il y avoît aufli Jo- 
docus Badius renommé par beaucoup de fes Com- 
mentaires , Jean Bouteiller Advocat en Parle- 
ment, Auteur de la Somme Rurale,. Robert Ga- 
guin General de POrdre des Mathurins, garde 
de Bibliothèque de Charles VII. & puis em- 
ployé enplufieurs Ambaffades. Jean de Rely Evê- 
que d’Angers qui fut Confefleur de Charles VIII. 

& hara.ngua aux Eftats de Tours pour les trois Or- 
dres; Oâavian de Sainét Gelais , derilluftre Mai- 
fon de Lufignan, qui futEvcfqued’Angoulefmc, 

& coînmeiîça de décraflèr un peulaPoèïieFran- 
çoife. J’y puis ajoufter Pierre Reucliu & Pic 
de la Mirande., fans rien defrober à l’Allemagne ny- 
à l’Italie , puifqu’ils avouent eux-mefmes dans 
leurs eferits qu’ils ont puifé dans cette vive fourcc 
de toutes fciences. 

Tritheme raconte qu’il y pafla l’àn 14 ^- 6 ; un jeu- 
ne Efpagnol nommé Ferrand deCorduleDofteOr 
en Théologie ,, qui eftonna toute l’Univerlîté par 
Cl prodigieufe doéirine , car il fçavoit par cœur tout 
Arillote, tous les .livres de Droit, Hippocrate, 

Galien , les principaux Commentateurs de tous ces 
livres, le Grec, le Latin, l’Hebreu, l’Arabe ^ & 
leCaldéen. 

L’Aftrologie Judiciaire , beaucoup recherchée 
8c peu connue y fut en vogue ^ 8c eut grand ac- 
cès dans les cabinets des Rois Charles VII. 8c Louis 
XI. On trouve fept ou huit de fes Pronoftiqueurs 
auprès de chacun de ces Rois 5 8 c on leur attribue, 
mais peut-eftre après coup , d’avoir prédit plü- 
fieurs chofes qui font avenues. Le plus fameux • 
detouseft Angelo Catto natif de la Duché de Ta- f 
rente, 8c que Louis XI. fît Arche vefque de Vien-^J”PP"“^' 
ne. L’Auteur du mémoire * defaviealaifTépar 
eferit,. que portant la Paix à baiferau Roy Louis comincs; 
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XL qui entendoit la MeflTe à Tours, il luy an- 
nonça la deffaite 8c la mort de Charles Duc de Bour- 
gongne, le jour mefme qu’elles arrivèrent devant 
Nancy. Mais fi cela eiloitvray , Philippe de Co- 
mines qui luy dédie fes Mémoires, ne l’euft pas ou- 
blié. 

L’Imprimerie fut apportée à Paris vers l’an' 
1470. par trois Allemands, Martin, Ulric 8c Mi- 
chel, tres-habiles en ce nouvel Art. Du commence- 
ment on fe fervit de charaéteres qui imitoient l’e- 
* fcriture à la main , puis de lettres carrées ou Romai- 
nes , 8c quelque temps après de lettres Gothiqifes ou 
Lombardes, 8c enfin on revint au charaâere Itali- 
que 8c au Romain. 

La Medecine s’y cultiva auffi plus ffuâueufè- 
ment qu’auparavant. Les Doéleurs de cette Fa- 
culté ayant fçû qu’un Archer de Bagnolet fort 
fujet à la graveUe , avoit efté condamné à mort 
paur fes crimes, fupplierent le Roy qu’il leurfuft 
mis entre les mains pour faire expérience fur luy fi 
on pourroit ouvrir le rein 8c en tirer le calcul. 
Leur operation reü {fit fort heureufement, 8c l’Ar- 
cher vefeut encore long-temps après en bonne 
fanté. 

Durant tout ce fiecle, la France n’a point four- 
ny aucun Saint à l’Eglife qu’elle ait Canonifé : 
mais elle a eu quantité d’Illuftres Prélats. Les plus 
mémorables de ceux qui portèrent la Pourpre 
Sacrée , ‘furent Pierre D’ailly Grand Maiftre du 
College de Navarre , puis Evefque de Cambray 
Jean de Roquetaillade Cardinal Archevefque 
de Rouen , Vice -Chancelier du Pape 8c ion 
Légat à Boulogne, Renaud de Chartres Arche- 
vêque de Reims , Guillaume d’EftoutevilIc 
qui fut Légat en France 8c reforma l’Univerfité, 
Pierre de Foix Archevefque d’Arles , qui avoit efté 

de 
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<îe l’Ordre Sainâ François , Louis d’Albret Evefque 
de Cahors , qu’on nommoit les delices du Sacré 
College, Jean Joffredy Evefque d’Arras, puis d’ AI- 
by , Jean de la Baluë Evefque d’Evreux , & Guillau- 
me Briçonnet Evefque de Sainâ: Malo, qui tous fe 
fignalerent dans les grandes affaires, les fix premiers" 
eftant de noble naiflance & de rare doélrine, Joffre- 
dy 8c la Baluë de fort bas lieu , celuy-là fils d’un Pay- 
fan, 8c celuy-ci d’un Tailleur de Saintonge } le pre- 
mier neantmoins confiderable par fon érudition,, 
mais la Baluë feulement par fes intrigues 6c fes four- 
beries. Le" Cardinal de Foixeftceluy qui a fondé ce 
fameux College de fbn nom à Thouloufe avec ay. 
bourfes pour entretenir des Efeoliers. Nous ena- 
vons veû fortir un tres-dodle Prélat , dont le nom 
fera afiez connu à toute lapofleritc, fans qu’il foit 
befoin de l’exprimer icy. 

Parmy les Evefques on remarque Jacques 8c 
Jean des Urlins , freres 8c fuccefll vement Archevef- 
ques de Reims, Martin Gouge fils d’un habitant 
de Bourges, qui fut Evefque de Clermont, 8c 
pour fe donner de la Noblefle prit le nom de Char- 
pagnes. Cestroisvivoient fous Charles VII. dont 
Martin adminiftra les affaires , 8c tint les Seaux 
jufqu’àlà mort, qui avint l’an 1444. André d’Ef- 
pinay Archevefque de Bourdeaux, eut beaucoup 
de crédit 8c d’employ fous le Régné de Louis XI. 
Louis d’Amboife Evefque d’Alby , Jean de Rely 
d’Angers , 8c Oétavian de Sainéf Gelais d’AngouIef- 
me, nommez cy-deffus, furent confiderez de Char- 
les VIII. 

Le Clergé fut peu vexé de Décimes durant ce- 
quin7iefme Siecle, tant à caufe du grand refpeéf 
que Charles VII. avoitpourl’Eglife, que parce que 
les chofes eftoient encore tellement en balance, 
que le Pape , qui en avoitMousjours leré à fa dif- 
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cretion, ne le pouvoit plus faire fans le confente- 
ment du Roy , ny le Roy fans la permiflion du Pa- 
pe, ce qu’ils ne s’accordoient pas volontiers l’un à 
l’autre} toutefois avec le temps ils trouvèrent ex- 
pédient de partager le gafleau , Sc de jouer l’eftœuf 
chacun à fon tour. , 
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LOUIS XII. 

ALEX- 

Roy LVE ANDRE 



L O U ( S ) dont le hurin a fait kylehu^e] 
hitle Pere du Peuple, ilfutbon, Hfut- 
Il aymajes ftjels , il enfui adoré , 

Son nom de leurs Jbuhaits efl encore honoré , 

Car fènpble à leurs maux , infenfible a l'offenjèy 
U purifia tout * four elfargner la France. 
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S- 3. IDS, 
<& prés de 
9. mois, 
dont un 
an dix 
mois fous 
ce Régné» 

• Il ayma 
mieux « 
perdre fèi 
conquê- 
tes, que de 
fouler Tes 
peuples i 
r, “ Quand cl« 

• les leur 

Juste, fontruï- 

neufesce- 
font des 
; maledi- 

t étions de- 

Sieu» 


5. ans pen- 
dant ce 
Règne. 
PIE III. 
eûû le zx. 
Septemb. 
lyoî. S. 
z 6 . jours. 
JULES 
II. eHû le 
dernier 
d’Oûü- 
bre l’an 
1/03. S. 
9.aiU4. 
mois. 
LEON X. 
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LOUIS XII. 

Surnomme' li Juste 

E T L B 


Pere du Peuple, 


Roy LVI. âgé de 3^. ans 
accomplis. 




Ouïs Duc d’Orléans fucceda à 
Charles VIII. comme le plus 
proche de la ligne mafcuUne , 8c 
ion coulin du troifiefme au qua- 
triefme degré. Son âge ertoit 
meur , fon naturel humain , doux , 
fa prudence confommée, 8cfes Mi- 
bien Sc defintereflez. La longue 
avoit foulfertc l’avoit rendu plus 
, 8c les adverfitez plus fàge. lî 
lon Roy , parce qu’il avoit elle long-temps 
j 8c il avoit appris à modérer les rigueurs du 
commandement louverain , parce qu’il 
reflenties. 

Le 27. de May il fut facré Reiin 
mier de Juillet il fut couronné à Saindt Uenis, 
le lendemain il fit fon entrée à Paris ; 8c par 
Arreft du Confeil il prit le tître de Roy de Fran- 
ce , t-eluy des deux Siciles 8c de Duc de Milan. 
Cette Duché luy appartenoit à caufe de Valentinc 
fon ayeule. 
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Dqjuis le premier jour qu’il vint à la Cou- 
ronne , il travailla incelTamment à la félicité 
de fes peuples , les foulageant du fardeau dea 
impofts , & ayant foin de leur faire diftribuer la 
Juftice. Pour le premier il diminua les Tail- 
les d’année en année , quoy qu’elles fiiflcnt 
des] à allez fupportables. C’eft qu’il fçavoit que 
l’Epargne du Prince eft comme la rate , moins 
elle eft grofle, plus le Corps de l’Eftat s’en por- 
te bien. Il abhorroit tellement les nouvelles 
impolîtions , qu’ayant befoin d’argent pour fes 
guerres d’Italie , il ayma mieux cxpofer en 
vente les charges de Finance , que de rien 
prendre fur fon peuple. Il reconnut pourtant 
avec le temps , que cette vénalité caufoit le 
mal qu’il avoit voulu éviter ; aufli l’euft - il 
oftée s’il euft vefcu deux ou trois ans plus qu’il 
ne fit. 

Quant à la JulHce , il créa divcrfes Compa- 
gnies de Juges par un pur zele de la faire bien 
exercer , Sc fans aucun intereft pécuniaire , ^uî 
depuis a tousjours efté la fin de toutes les créa- 
tions. Il affermit celle c^u’on nomme le Grand 
Confeit , qui avoit efté desja projettée par Char- 
les VIII. II fit un Parlement pour la Norman- 
die à Rouen , auquel il donna premièrement 
le titre d’Efehiquier perpétuel , & trois ans a*< 

prés un autre pour la Provence dans la villé 
d’Aix. 

Il fit aufli de belles Ordonnances pour l’abt 
breviation des procez : mais comme il s’y trou- 
va quelques articles , qui bleflbient les Privi- 
lèges de rUniverfité , ce grand Corps s’en re- 
mua avec trop de chaleur. Le tumulte euft 
efté jufqu’à la fedition , fi le Roy ne fuft 
promptement veau à Paris. Sa prcfcnce re^ 
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froidit les plus efchaufFez , 8c bannit le Re- 
fteur. 

A fon avenement il depefcha des AmbalTa- 
deurs au Pape , a Venife , 8c à Florence 5 8c 
trois mois apres il reçût les leurs , qui luy ap- 
portoient des compliments 8c des exeufes. Le,.. 
Roy Frédéric 8c le Duc Ludovic ne luy en envo- 
yèrent point, parce qu'il eftoit leur ennemy dé- 
claré. 

Dés^ cette heure-là fe commencèrent dîverfès 
négociations. Tous ces Potentats ne s’eftoient 
point encore fait làgcs par le danger où ils s'é- 
toient vus , ils fbngeoient plus à leurs vengean- 
ces particulières qu'à la liberté commune de l'Ita- 
lie.^ Alexandre s' eftoit réconcilié avec les Urfins , 
mais il vouloit mal de mort au Roy Frédéric, 
parce qu'il a voit refufé fa fille à Cefar Borgia 
Ibn baftard 5 8c les Vénitiens cherchoient à 
ruiner Ludovic , parce qu'il empefehoît leur ag- 
grandiflement , 8c qu'il avoit dcfleinfurlavillcdc 
Pife, laquelle ils tafehoient de s'approprier. Pour 
les Florentins ils avoîent une extrême paffion de 
recouvrer leurs Places, 8c faifoient la guerre pour 
cela. 

Donc tous les trois , aveuglés de leur intereft , 
rccherchoient ardemment l'alliance du Roy. Il 
fe prefentoit une occafîon où le Pape le pouvoit 
obliger 5 C’eft que délirant rompre fon maria- 
ge avec Jeanne, fille du Roy Louis XL il avoit 
belbin qu'il luy donnaft des Commilîaires pour 
connoiflre de cette affaire 5 8c pour cela il donna 
la Duché de Valentinois à Ion baftard, qui aulïï- 
toft quitta le Chapeau de Cardinal. Le Pape l’en- 
voya en France avec une Bulle qui nommoit trois 
Juges au gré du Roy , fçavoir [Philippe de Luxem- 
bourg Cardinal Evefque du Mans , Louis d'Am- 

boife 
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boireEvefqued’Alby, & Pierre EvefqnedeSeute, 
qui eftoit Portugais. Le baflard voulut faire le fin 
oc dire qu’il n’avoit pas appoité la Bulle , le R07 
averty du contraire luy en fit fort mauvaife mine , 
oc tefmoigna qu’il pafTeroit outre, il falut donc qu’il 
laproduilifl:. ^ 

H avoir aulîi apporté un bonnet de Cardinal pour 
George d’Amboü'e Archevefque de Rouen , qui 
gouvernoit toutes les affaires; En recompenfe le 
Roy luy fit efpoufer Charlote fille d'Alain Seigneur 
d Albret, &traitta une ligue avec luy, par laquelle 
le nouveau * Duc devoir le fervir pour le recouvre-* Ilfefii 
ment du Milanois, & luy enfuitel’ayder a dépofle- appcller 
dertousIespetitsSeigneurs quidétenoientles villes J • 
delaRomandiole. Valcnu- 

II faut fçavoir que deux fiecles auparavant , com- 
mela puiffancedesPapes eftoitfortaffoiblie, ceux 
qui a ors fe trouvèrent Gouverneurs de ces Places 
pourle Sain<a Siège en avoient ufurpé la Souverai- 
neté, «afin de les poffeder fous quelque titre appa- 
rent, en avoient obtenu la Seigneurie des Papes, fous 
le titre de Ficaires ou Lieutenants, à la charge de 
leur payer certain tribut tous les ans : mais depuis ils 
n avoient tenu compte d’y fatisfaire , & même por- 
toient quelquefois les armes contre le Pape. Les Po, 
ientins Bourgeois de Ravenne avoient ufurpéRa- 
venne & Cervie : mais les V enitiens les leur avoient 
oftees. Les Malateftes s’eftoient rendus Maiftres de 
Celene, qui eftoit retournée au Sainél Siège par la 
mort de Dominique le dernier de cette Rranche-là 
mort fans enfants. Les Riari tenoient encore Imole 
J Pandolfe Malatefte Rimini ; Aftor Manfre- 

de Faïence; JeanSforcePezaro; comme les Ben- 
tivogles Boulongne, & les Baillons Peroufe. 

Le m^iage du Roy avec Jeanne , fut déclaré nul 
par les Cominiflàires, fur cc qu’il fut prouvé que 

Louis 
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Louis XI. l’y avoit forcé , quoy qu’en effet il l’euft 
confommé depuis. Ellant libre il elpoufa Anne de 
Bretagne , veuve de Ton predecelîeur 8c fes preniie- 
res inclinations. Les nopcesfe firent le 1 8. Janvier» 

Le peuple de Paris , qui eftoit le feul dans toute la 
France qui euft reçû du bien de Louis XI. rnur-^ 
mura hautement de ce que le Roy avoit répudié la 
fille , 8c il y eut des Dofteurs fcrupuleux qui l’en 
blafmerent dans les chaifes : mais Jeanne fouf- 

frit patiemment cette affliéfion j 8c fc donnant 
toute à Dieu , palTa fainéfement le relie de fa 
vie dans le Couvent des filles de l’Annonciation 
dans la ville de Bourges , où elle prit le voile 

' Avant que de rien remuer en Italie, il fongea à 
s’alTurer l’amitié de fes voifiris, premièrement de 
l’Anglois, puis de Ferdinand 8c Ilabelle, 8c aprcs 
de l’Archiduc fils de Maximilian. Ferdinand 8c Ifa- 
belle retirèrent leurs troupes d’Italie , 8c rendirent 
i Frédéric les Places qu’ils tenoient en Calabre : 
l’Archiduc par le Traité recouvra les fiennes de 
l’Artois, à la charge de rendre l’hommage au R07 
pour cette Comté, ôepour celles de Flandres 8c de 
Charolois. Il le rendit en effet dans Arras , nue telle 
& defeeint, entre les mains de Guy de Rochefort 
Chancelier de France , qui eftoit couvert 8c alfis 
dans une chaife. 

Il y eut plus de difficulté à s’accommoder avec 
Maximilian , parce qu’il eftoit engagé avec Sforce , 
dont il avoit touché de grandes lommcs d’argent, 
mefme avoit fait entrer une armée dans la Duché 
de Bourgongne : mais le Comte de Foix l’ayant 
facilement repouffée j 8c Ludovic n’eftant pas 
affez riche pour aflbuvir fon avare indigence , il 
fe laiffa perfuader de faire une trêve pour quelques 
mois. - 
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■ Les Florentins cependant & les Vénitiens ferac- 
^®^^oderentj par le moyen duDucdcFerrarej 
qu’lis choifirent pour arbitre : mais Ludovic fe 

brouilla 11 fort avec les Vénitiens, qu’ils firent ligue 

avec le Roy pour le deipouiller. Ils dévoient avoir 

pour leur part du Milanois toutes les places d’outre < ' 

la riviere d Adde ; 8c ils s’imaginoient qu’ils au- 
roientbientoft celle des François, qui la leur ven- 1499.' 
clroient ou la laifleroient perdre par leur mauvais 4 

ordre 8c par leurs divifions , comme ils avoicnt 
tait le Royaume de Naples. Mais ils fe trompè- 
rent dans leur compte , 8c elprou verent peu apres , 
qu’en matière de Princes 8c d’Efiats , le wifin 

citant tousjoùrs ennemy , le plus puillànt elUe plus 
dangereux. * 

^ Ce miferable Ludovic avec toutes fes finelTes, 

n’avoitpasunamy, non pas mefme le Duc de Fer- 
lée fbn beau-pere. Il fut contraint d'avoir recours à 

l’Empereur Maximiüan 8c au Sultan Bajazet } le fe- 
cours de l’un eftoit tardif, fort cher 8c peu alTuré 

de l’autre il elloit infâme 8c odieux. 

Au mois de Juillet les troupes du Roy entrèrent 1499,' . • 

dans le Milanois d 'un collé , 8c celles des Vénitiens 
de l’autre. En quinze jours Ludovic perdit tout 
1MJ » ies V enitiens prirent ce qui ell au delà de 
1 Addc î les François n’allerent pas moins ville, 

NovarreSc Alexandrie fedeffèndirent mal 8c furent ' * 

faccagees, Mortare capitula, Pavie envoya les Clefs. 

La Cité de Genes fuivit le branfle, les Adornes 8c 

les Fregolèsfe battant à qui la livreroitj Enfin rien 

ncMrda la foy à Ludovic, ny Peuple, ny Chefs, 
ny Places. j ^ j 

Dans cette révolution il envoya lèstrelbrsSclès 
enfans en Allemagne vers l’Empereur Maximi- " ~- 

lan . il s y retira aulïï luy mefme , ayant aupara- ' - 

vaut muny le Challeau de Milan. Apres" Ibn dé- 

part 
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410 Abregi^ Chronologi que; 
part la ville reçut les François avec joie 5 Bernardin 
Curtio qu’il croy oit le plus fidelle de fes créatures , 
prit de l’argent du Roy, &Iuy vendit le chafteau 
qu’on croyoit inexpugnable. Per§die , qui fembla 
horrible , mefme aux acheteurs , & qui accabla le 
vendeur de tant de honte, qu’il en mourut dix ou 
douze jours après. ^ ^ 

Le Roy qui eftoit à Lyon fe rendit incontinent a 
Milan. U y fit fon entrée en habit Ducal , Sc fejour- 
na prés de trois mois dans le Pays. Il ofta d’abord le 
quart des impofts, accorda à la Noblefle la liberté 
de la chaffe qu’elle n’avoit pas , & penfant l’afFc- 
étionner davantage a fon fêrvice, luy dillribua bon- 
ne partie du Domaine, rarticulierement à Trivulce, 
auquel il donna aufîi le Gouvernement de tout le 

Duché. . 

Tous les Princes d’Italie , horfinis Frédéric , le fé- 
licitèrent de ce bon fuccés j 8c les Florentins s’obli- 
gèrent de l’affifter à la conquefte de Naples, à con- 
dition qu’il leur ayderoit à remettre Pife fous leur 

obeïïTance. , \ ^ r n 

Après cela il falut qu’il tinfl: parole a CefarBor- 
gia j il luy donna des troupes avec quoy il recouvra 
fes villes d’Imole & de Forli. Dans la derniere eftoit 
Catherine Sforce mere 8c tutrice des Riari , laquelle 
il emmena prifonniere à Rome. 

Le changement qui arriva au mefme temps dans 
le Milanois retarda les progrez. Ludovic eftoit au 
guet pour y rentrer , il y avoit peu de François dans 
les Places , la NoblelTe eftoit offenfée de la fierte de 
Trivulce leur égal , de fa trop grande paflion pour 
le party des Guelfes, 8c de ce que dans une efmo- 
tion il avoit tué quelques hommes de fa main an 
milieu de la place publique ; 8c le peuple fe 
fcandaliCbit de la liberté des François auprès de 

leurs femmes. Ludovic bien informé de tout 

cclti J 
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cela , & ayant ré wgné Tafioétion des M danois , rcr 
vint avec lyoo. hommes d’aimes Bourguignons» 
& douze mille Suifles qu’il .avoit levez de fes dcn 
. aîers, n’àÿant pû tirer aucun fecoursde Maximi- 
lian. 

A Ibn arrivée les peuples le reçurent à bras om 
vens } la ville de Corne ayant chafle les François. 
Trivulce voyant un changcment.fi fubit, fortitla 
nui<a de Mjlan fort humilié , 8cfc retira àMoitare 
avec fa cavalerie. Toutes les places fe. rendirent à 
Ludovic, (horfmis le chàfieau de Milan , & quel-, 
qu^-ûnes de celles que les Vénitiens tenoient. - 

Ce reflux toutefois n’alla pas loin : Louis de la 
Trimouïlle, que le Roy envoya avec une puiflànte 
armée, le joignit prés de Novarre qui venoitde fe 
rendre, Les Suifles que ce malheureux avoir dan^ 
fes troupes , eftant gagnez par ceux. de l’armée 
Françoife, refuferent ’d’en venir au combat & 
retirèrent dans Novarre i . ilfut contraint de les fuir 
vre. Tout cc qu’ü püt Cirer dieux,: fut quîils Juy 
.promirent dele conduire enlieude feureté^. Mais 
le lendemain 8. d’Avril, üfutreconm;i delguiie en 
lîmple foldat dans leurs troupes (peut-elfre qii’dc 
l’indiquerent eux mefmes ) , & envoyé au Roy .à 
Lyon. Il le fit traduire delà à Loches où il fut en- 
fermé jufqulà fa mort dix ans durant, avepuneri- 
gueurfi contraire àla mifericotdc,dece bon Prin- 
ce, qu’on crût que c’eftoit un vifiblechallatncnt de 
Dieu. Le Cardinal Afcaghe fon frcrefutauÛl livré - 
aux François par les Vénitiens entre les mains de 
qui il eftoit tombé. 

Les Suifles s’en retournant en leur pays, ie làifi.* 
rrent dé la villede BeJUnzzonnç,. qui fei-melepaf- 
7 iàge.des montagnes de ce; coftsdà î de forte qu’a- 
yant cette Place ils pouvoient defccndre.au Mila- 
Adis quand il’ leur plaifoit. ' Diaboid ils l’èufléne 
M. jPart. //. y * ;ccn- 
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rendue pour fort peu d’argent î mais api'is qu’ils e« 
eurent connu l’importance, iln’y'euC plusd’oftre 
capable de la tirer d’entre leurs mains. 

• Pour cette révolté; il )cn coufta à la ville deM^ ' 
lan la telle de dix ou douze de les principaux Chefs , 

& une Tomme de iboobo. efcus. Le Vendredy 
Sain£t, joui- de Mifericorde, le Cardinal d’Am- 
boife reçût l’amende honorable de ce peuple dans 
PHoftel de Ville , 8tluy pardbnna :Éi ' faute de la 
part du Roy. ’ Les snitrès villesfurent taxées i mais 
félon leurs facultez-j 8ca des>Tommès fi; modérées 1 
(^ue c’eftoient pluttoft des . fijbfides que des chafti» 

ments. . .T 

La crjünte queleRoy avoit de Maximilian , em- 
pefeha que Tes troupes ne fortifient du Milanois , 
pour aller du mefme pas àlaconquelle de Naples. 

En attendant qu’il puft renouer les trêves ayecluy , 
il en envoya une partie fous la conduite du Seigneur 
de Beaümont, poui' fubjuguer la ville de Pile en 
faveur des Florentins., 8o l’autre commandée par 
Yves d’Allegre à Cefiu- Borgia, pour luy ayder à 
defpouïUer les V icaires de la Romandiole. 

Quant a Beaumont , ayant elle repoufle à trois 
alTauts de devant Pile, voyant fes Suifies mutinez 
fie les Florentins peu efehauffez à le fecourir de 
vivres , comme ils y eftoient obligez , il lailfa cette 
-cville en liberté , Screpritlaroutede Milan. 

- Borgia fans coup frapper attira dans fes filets les 
villes de Pefaro fie de Rimini > Fayence foulliÂt 

• trois fois le liège, mais à la troifiefme elle perdit * 
courage 8c fe rendit} Ce ne fut que l’année fuivan- I 
te. La proteâion que le Roy accorda à Bentivogle 

fie aux Florentins } empefeha quMl ne mift aufli la 
main fur Bologne 8c fur Pife, coipme il en avoit 
bien-envie. 

Cftte mnée U Février jourdiSain^ Mathidt, 

Char- 
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Charles fils de Philippe ^yirchiduc d*t^ufiriche , & de 
Jeanne d*Efpagne fille de Ferdinand & IfaheHe Vint au 
inonde 9 & pre/que au mefme temps le petit Prince Michel 
en fortit , comme pour luy ceder le droit d' ai fiiejjè. Ce Michel 
efloit fils et IJàhelle fœur aifh e de Jeanne O* femme d'Ema^ 
huel Hpy de Portugal 9 laquelle efioii morte avant fin en^ 
fânU Le Pape permit à Emanuel d'efpoufèr la troifiejme, 
qui s^appelloit Marguerite. 

Le Jubilé centenaire finit ce quinKiefine Siècle. . 
fprésquHl eut efié célébré à Hpmcy Alexandre F envoya 
dans les Provinces , & fe fervit' de cette pieufe co«- 
jonElure pour animer les Princes ChrefHens àfe liguer con» 
ire les Turcs; qui en faveur de Ludovic avoientfait de 
cruelles irruptions dans le Frioul9 tandis que les Vénitiens 
ejloient occupe^idlaguerreiu Milanoisy & de plus leur 
üvoient enlevé les villes de Modon CF de Coron dans le Pe* 
loponéjfè. 

- Il fembloiique le Ciel coHViafl les Chrefiiens à cette en^ 
treprife^car durant les années 1 500, CF i \oi. toute t-ylU 
lemwineCF les Pays-Bas virent paroifireaes Croix de toup- 
ies fortes de grandeur non feulement en F air 9 mais encore 
fùr les habits , particulièrement fur le linge , comme chemin- 
fes 9 couvrechefs9 fervietes , CT draps de Ht. Elles efloient 
de couleurs brouillées , CT* le plus fouvent comme fanglan- 
tes y Cf ne sHnalloieni point aufavon ymais difparoijjèient 
peu à peu^ Tant d'^ u theurs de ces pays -là tefmoignent 
ce prodige , qu^onle peut bien croire fans eSlre trop credule» 
Il ne ferait pas mefme impoffible d'enrendre quelque rai^ 
fon par les caufes ordinaires ; Et on peut dire hardiment 
qu'elles ont c fié difpo fies de telle forte par le Souverain Mai • 
jhe de F U nivers , dont les Veues font infinies , que les effets 
qu'elles produi fient , encore qu'ils fbient purement naturels 9 
r.e laiffint pas néanmoins 9 quana ils arreflentpar lerirfm* 
gularité la veut CF F attention des hommes 9 deles aver^ 
iir défia fainlle volonté 9 ou de pré figer ce qui dott 
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. Le Roy Louis eftoit aflez fort tout feul pour 
conquérir le Royaume de Naples: Ilpritne^t- 
moins ce mauvais confeil de le partager avec Fer*: 
dinand Roy d’Arragon, & ainfi fe donna un com- 
pagnon en Italie, où il eftoit le M'aillre abfolu.. 
La part de Ferdinand dloit la Fouille 8 c la Calabre » 
celle du Roy Naples, la teiTC de Labour , 8 c 
l’Abbruzze. 

>. Il y avoit long-temps que Fcrdinaud devoroit 
•tout ce Royaume en cfpcrance j car il pretendoit 
qu’Alfonfe le Grand , frere de Jean fon pere,u’avoit 
pû le donner à Ferdinand fonbaftard; mais il cou- 
vroit ce delir d’une profonde dilfimulation , de for- 
te qu’encore qu’il euft partagé la defpouïUe du mal- 
heureux Frédéric il faifoit tousjours femblant de le 
vouloir affi ( 1 er , afin d’avoir plus de commodité 
de l’opprimer. Il luy envoya à ce delïèin le Grand 
Capitaine , qui fous prctexte de s’aflùrer de quel- 
ques retraites pour les troupes, fe fit donner deux 
ou trois de fes meilleures places, qu’il retint quand 

fon Traitté avec les François fut de'claré. 

Pour cette conquelle Daubigny , le Comte de 
Gaiazze 8 c le Valentinois commandoient l’armee 
du Roy par terre , Philippes deCleves Raveltem 
commandoit celle de mer, qui s’eftoit aflembl^a 
Genes. Frédéric n’ay ant aucun fecours que de Fa- 
brice Colomne Connetlable du Royaume, ne re- 
fifta pas long-temps. Lors que les François eurent 
forcé Capouë, où il fut maflàcré fept ou huit mille 
perfonnes 5 que Caïete , 8 c Naples enfuite cfpou- 
vantées du malheur de cette ville infortunée fe fu- 
rent rendues , il fit un Traitté avec Daubigny 8 c 
Nemours, par lequel il remit toutes les places qui 
étoient dans la part du Roy dans fix jours. On luy 
permit de retenir l’Ifle d’Ifchie lix mois, de fc re- 
tirer où il luy plairpjt, d’emporter des chafteaux 

. de 
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êe Naples tout ce qu’il voudroit, horfmis les ca- 
nons du Roy Charles VIII. 

Eliant réduit en cét .ellat, qu’il n’avoit plus de 
Royaume , 8c que fon parent l’avoit trahy fous 
couleur de le deflPendre, ilcrût ri’avoir plus d’autre . 
party à prendre, que de fe remettre à la bonté du 
Roy. Onluy donna un fauf- conduit pour pafler en 
France j où il fut reçu fort humainement, £c ob- 
tint du Roy trente mille efcus de penlion, quiluy 
fut continuée mefme après que les François euren* 
cfté chaflèz de Naples. 

Dans l’armée de France il y avait grand nombre de 
jeunes Princes e>* Seigneurs volontaires j Entre autres 
Louis fils aifiié de Gilbert Comte de Adontpenfier. On 
raconte de luy , qu'ejlanta‘ lé prier Dieu fur le tombeau de 
fon pere à Pouk^oIs , comme il fe remit dans la penjée les 
maux qu’il avait fouffats la maniéré déplorable dont il 

efioitmortt fi>n jàng s'en efmut tel'ementy qu’il fut fiùfi 
d'une fieyre dont il mourut à Naples, CT convainquit de 
faux cette croyance qui dit, que l’amour ne remonte 
point. 

De fon codé Confalve n’eut pas plus de peine à 
réduire l’autre partie du Roy aume. Frédéric avoit 
mis fon fils Alfonfe dans Tarente , qu’il croyoi| 
imprenable , 8c avoit laifle la charge de fa perfon- 
ne 8c de la Place au Comte de Potentianne , 8c à 
Leonard Evefjue de Rodes. Ces deux Capitaines 
ne voyant aucune apparence de fecours , capitu- 
lèrent de bonne heure, 8c promirent de rendre 
la place dans quatre mois. S’ils l’eulTent gardée 
fix , la querelle qui furvint entre les François 8c 
les Efpagnols l’euft fauvée , 8c leur jeune Prin- 
ce avec. Cette reddition acheva la conquefte 
du Royaume. Gonçale avoit juré à ce jeune Prin- 
cefurh Sainéte Euchariftie, qu’il luy laifTeroit la 
liberté de s’en aller par tout ou il luy plairoit ; 8c 
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toutefois il le retint & l’envoya en E^agneauRoy 
Ferdinand , qui véritablement le traitta avec bien 
plus d’humanité qu’il n’en devoit attendre après 
une telle perfidie. 

Cette giicne achevée, Raveftein mena l’armée 
navale contre les Turcs i le Roy Ferdinand, quoy 
qu’il fud entré dans la Ligue, rcfufa d’y envoyer 
les vaiflèaux. La mefintelligence d’entre les Fran- 
çois & les Vénitiens, fit que cette expédition tour- 
na entièrement à leur honte. Les François ayant 
attaque Metelin capitale de l’ifle du mcfmenom » 
y perdirent grand nombre de leurs braves 5 au re- 
tour la tempefte les malmena horriblement î 8 c 
ceux qui furent jettez dans les Ifies qui apparte* 
noient aux Vénitiens , les trouvèrent plus infidelles 
& plus rudes ennemis que les T urcs. 

Sur toutes chofes le Roy défi: oit l’alliance de 
Maximilian , pour avoir de luy Finveftiture du 
Duché de Milan. A la fin deSeptembre le Cardinal 
George d’Amboife , qu’on nommoit le Légat (cap 
le Pape luy avoit donné cette commilllon en Fran- 
ce) alla pour ce fujet le trouver dans la ville de 
Trente avec un fuperbe équipage ; fa fuite eftant 
«pour le moins de 1 800. chevaux. l.’Empereur de- 
manda inftamment la délivrance des Sforces } il luy 
accorda celte du Cardinal Afeagne,reciproquement 
il tira parole de luy d’une prolongation de la trêve , 
8c de rinveftiturc , mais qui feroitpour les filles du. 
Roy feulement , non pas pour les mafles. 

11 faifoit cette exception , parce qu’il defiroit ar- 
damment avoir la fille aîfnée du Roy, 8c ce Duché 
en dot pour Charles fon petit fils. Les Ambaffa- 
deurs de l’Archiduc eftant' venus trouver le Roy à 
Lyon, ce mariage y avoit efté accordé le 10. 
d’Aouft, il fiat encore confirmé avec l’Archiduc ôc 
Jeanne de Caftillc là femme au mois de Novembre 

qu’ils. 
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qu’ils paflerent par la France pour aller en Es- 
pagne. 

Ils furent magnifiquement reçûs à Paris i l’Ar- 
chiduc prit feance au Parlement en qualité de Pair 
de France. Le Roy & la Revne les regalerent à Blois 
quinze jours durant, les firent conduire à la fron- 
tière avec tous les honneurs qu’on fçauroit s’imagi- 
ner , mefme avec pouvoir de donner grâce dans 
toutes les villes par ou Us palToicnt. 

Les limites du partage du Royaume de Naples i/oa. 
n’avoient pas efté bien expliquez, il y eut bien- tofi: 
débat pour le pays qu’on nomme le Capitanat, 

* qui eftoittrcS-i:r,pcrt»nt; . DoUanne 

des beftiaux qu’on y amenoit paîÆre en Wy v«- j 
Les François maintenoient qu’il faifbit partie de Cata- 
l’Abbruzze , les Efpagnols qu’il eftoit de la Pouïl- panat, 
le.^ Des contefiations on en vint aux mains; les nom 
Efpagnols plus fiers , quoy que plus foibles, com- qu’un Ca- 
mencerent la noife en divers endroits. Les deux 
Generaux, .le Duc de. Nemours.fit Gonçalcs , s’é- safileEm- 
tant abouchez, convinrent d’une furfeance d’^- pereur 
mespoui'viyder le différend àl’amiable : mais les Gr«a- 
Efpagnols la rompirent auffi-toll par divers aftes 
d’hqililité. De forte que le Roy , qui pour lors 
eftoit à Aft , manda au Duc de Nemours qu’il leur ^ »* 

fift rude guerre , puifque par deux fois ils avoient 
violé la Paix. 

Il eftoit allé en Italie pour travailler àlaconlcr- 
vation de fon Duché de Milan, & des Florentins 
fes alliez, &pour reprimer l’horrible tyrannie de 
CefiirBorgia, qU’on nommoit le Duc deValenti- 
nois. Car pour le premier, Maximilianavoit rom- ' 
pu la trêve , les Suiffes le menaçoient d’une ir- 
ruption dans le Milanois, s^l ne leur cedoit Bcl- 
hnzzone q^u’ils tenoientdesjà, Scies Vénitiens luy 
tcimoignoient afièz ouvertement leur haj ne. Et 

y' 4 pour 
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pour le fécond , il s’eftoit fait une Ligue de Vitel- 
lozzi, desUrfîns, de Jean Paul Bâillon, de Pan - 
dolfe Pétrucci pour rcflablir Pierre de Medicis dans 
la Seigneurie de Florence ; Et desjà Vitellozzi avoit 
pris la ville d’Arezze. QuantàCelàrBorgiaildel- 
efperoittous les petits Princes d’Italie, fans eipar- 
gner les alliez de la France. 

? 5 oa. De tous collez il venoit des plaintes au Roy des 
violeiites entreprifes 8c dès énormes perfidies de cét 
' homme ; neantmoins comme il eftoitaulTi adroit 
quemefchant, il fçut appaifer fà colere, en con* 
traignant par fes menaces Vitellozzr à rendre Tes 
places des Florentins , & avec cela il trouva tant de 
protection à la Cour , que le Roy le croyant fôrt 
'neceffaire pour fes affaires , renouvella l’alliancè 
avec Alexandre V I. Ce qui luy attira la haine de 
toute l’Italie, 8c peut-eftre la malédiction de Dieu j 
; Avec lequel il eft impoffible d’ellre bien , tandis 
.( - qu’on eft en focieté avec les mefehants. 

, Pendant qu’il eftoit en Lombardie, il fut con^ 
vié par les Génois d’honorer leui- ville de fa pre- 
fence. Il y fit fon entrée en grand pompe le i6. 
d’Aouft , 8c apres y avoir demeuré dix jours repafla 
en France. 

• LaguerredeNaplesSd’affermiflement decette 

. conquefte qui fembloit prefque faite, euflentbien 
defiré qu’il n’euft pas quitté l’Italie encore de quel- 
que temps : mais il fe confioit fur la trêve qu’il 
croyoitafîùréeavecMaximilian, quoy qu'en effet 
elle ne fuft pas conclue. 

• En peu de temps les Efpagnols furent chaffe^ 
’** prefque de toutes les places du Capitanat, de la 
Pouïlle , 8c de la Calabre , 8c Gonzales fè vit in- 
' vefty dans Barlete fans vivres 8c fans poudres. La 
guerre eftoit achevée files Vénitiens ne luyeneuC- 
lcnt promptement fourny , ou fi d’Aubigny en 

euft 
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eüft eftécrû j II vdUloit employer toutes les trou- 
pes à le forcer là -dedans ; niais Nemours les fepara 
mal à propos en divers corps pour alTiegcr les autres 
places 5 Et cependant Gonçales en temporifànt fa* 
gement, rellablitfes affaires. 

L’Archiduc avec fa femme repalTa par la France » 
s’aboucha avec le Roy à Lyon , 8c traitta un ac- 
commodement pour les affaires de Naples, qui 
portoit i Charles hls de Philippe , âgé Ibule- 
ment d’un an, elpouferoit Claude, fille aifnée du 
Roy, ce que la Reync Annedefiroit avec grande 
paffion î Qu’elle auroit en dot le Royaume de Na- 
ples i Que cependant les Rois jouïroient de leurs 
partages, 8c que les terres qui efloient en débat fe- 
roient fequeftrées entre les mains de l’Archiduc. 
Les Ambaffadeurs de Ferdinand fon beaupere, 
qu’il menoit avec luy , & qui avoient tout pou- 
voir , lignèrent ce Traitté 8c le jurèrent , fe foû- 
mettant à l’excommunication en cas qu’il fuft vio- 
lé i Les Hérauts le publièrent , 8c les deux Prin- 
ces l’envoyerent fignifier à leurs Generaux. Le 
Duc de Nemours obeït : mais Gonçales refufa 
d’y déférer , s’il n’en avoit un ordre exprès de 
Ferdinand. 

Un fecours de deux millf Allemands qu’il venoit 
de recevoir de la part deMaximilian, l’aflurance 
qu’il avoit que le Pape 8c les Vénitiens s’alie* 
noient des.interefts du Roy , 8c l’avis qu'il reçût 
que 4000. François qu’on avoit débarquez à Ge- 
nes , s’eftoient desbandez par la foute des Trefo- 
riers, qui croyant la Paix faite avoient retenu l’ar- 

f ent de leur paye, luy rehaulfoient le courage, 8c 
s’aiïuroit bien d’eftre avoüé , pourveu qu’il euft 
de bons fuccez. 

Jufques là les François avoient eu l’avantage, 
k chance tourna prefque tout d’un coup., le: Roy 

y S ncgli- 
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négligeant de faire les efforts fîeceflaires , parce 
qu’il s’afluroit fur la foy de l’Archiduc , & TEfpa- 
gnol fortifiant fes gens durant cét amufement 
de Paix.’ Avec cela la témérité des Generaux 
. François qui combatirent mal à propos & avec 
' plus de fureur que de conduite , perdit tout > 
d’Aubigny qui euft dû tirer les chofes en longueur 
pour attendre les fecours de France , fe précipita 
J 503* - de combattre le coij>s d’armée qui eftoit comman-i 
dé par Hugues de Cardonne , Emanuel de Bc- 
navide 8c A ntoine de Le ve. C e fut le 2 1 . d’A vriî 
prés de Seminare en Calabre > Et en ce mefme en- 
droit > où peu d’années auparavant il avoit gagné 
une mémorable viétoire, il efprouva un fort tout 
contraire. 

Sa defifaîte obligea en quelque façon le Duc de 
Nemours de tenter le hazard, & d’eflayer à vain* 
ereConfàlve avant que ce General euil joint l’ar- 
mée viâorieufe. Il le combatit présdeCerigno- 
f/r les dans la Pouïlle Te 28. du mefme mois, 8c eut 

■ encore plus de malheur que d’Aubigny, car il fut 

tué fur le champ : 8c d’Aubigny s’eftoit fauvédans 
Angitole. Il eft vray qu’il y fùtaffiégétout-aulTi- 
toft, 8c dans peu de jours contraint de capituler 8c 
• de faire fortir tous fes gens du Royaume, demeu- 
rant en oftage jufqu’à ce qu’il euft exécuté cette 
'K condition. 

Après cela Gonçales n’eut plus rien qui l’empe- 
' fchaft d’aller par tout. Naples luy ouvrit les por- 
tes le 13. de May > 8c le reçût avec des acclama- 
tions de joye , les gens de guerre François qui 
ctoient dans la ville fe retirèrent dans les chafteaux,. 
Les villes de Capoue 8c d’Averfe imitèrent l’exem^ 
pie de Naples. Dans cette grande révolution, la con- 
fiante fidelité de Pierre Caracciole Duc de Melfe, 
mérita une louange ftnguliere, il refiifa toutes lés 

coa^ 

f ’ 
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cronditîons avantageufes que Gbnçales luy offrit > 
& ayma mieux perdre toutes fes terres &fortirdu 
pays avec fa femme & fes enfans , que de juanquep 
defoy envers les François. 

Le Chafteau-neuf ne dura pas longtemps, Pier- 
re de Navarre y ayant fait brefche parla mine, la 
garnifon fut tellement eftonnée de cette nouvelle 
foudre qui efclatoit de deflbus terre , qu’elle fe ren- 
dit à compofition , un jour devant que l’armée na- 
vale du Roy arrivait, quiportoit deux mille hom- 
mes de ^erre & un grand renfort de toutes fortes 
deprovilions. Lcchafteaude l’Oeuf tint trois fe- 
maines davantage , & fut pris encore par la mefme 
invention. 

P^us remarquerez donc qü^en ceite guerre ce Pierre 
de Navarre qui ejioit un foldat de fortune , portant le 
nom du pays dont il ejioit natifs monflra Pufagederem^ 
plir des mines depoudre à canon pour renverfer les murail-> 
les^ foitqu^ilfeufl trouvé de luy mefme 9 ou plufiojl quUl 
l'eu fi feulemcn t perfeiliomié. Car on dijoit qu *il t avait vâ 
pratiquer par les Génois à Seraxenellcy lors qu'ils l'ajjié- 
geoient fier les Florentins Pan 1487. O' que la mine y 
ayant feulement entre-^ouvert la muraille , parce qu'elle 
n'e^oit pas afjez profonde , ny ,affez chargée , on avoit 
iélaiffé cette in vention comme de nui effet : mais, que luy ^ 
ayant remarqué les défauts pourquoy elle n' avoit point 

reiiljî, les avoit corrigez O* a'^oit appris i s'en fervir 
fort utilement. rt j 

Il reftoit encore aux François plufieurs places, 
comme Aquila & la Roche d’Evandre , quelques 
autres en l’Àbbruzze, & Venoufe dans la Fouille^ 
où le brave Louis d’Ars & le Duc de Melfe s’é- 
toient jettez après la bataille de Cerignoles. Mef- 
nic Roffane, Matelone, Sanfe vérin & deux ou 
trois autres villes appartenant aux Seigneurs de la 
faétion Angevine , perfeveroient dans le party 5 Et 

6 com- 
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comme la bataille de Cerignolcs avoit eftépluftolè 
une defroute qu’une deffaite , Yves d’AIegre en 
avoit fauvé 4000. hommes de pied & 400. hommes 
d’armes qu’il avoit mis rafraifchir aux environs de 
Caïete. 

Cette place eftant fort bonne & d’ailleurs un port* 
de M er pour recevoir les fecours de France , Gon- 
çalesy alla mettre le lîege afin de leur fermer cette 
porte : d’Alegreyfitauffi-toftentrercequiluy re- 
çoit de troupes, & fe maintint affez bien jufqu’à 
la venue de l’armée de France. * 

L’Archiduc au partir de Lyon eftoît allé vilîter 
le Duc de Savoye fon beaufrere. Il ne craignît 
point apres ces nouvelles de revenir trouver le 
Roy à Blois j C’efioit un giand tefmoignage de 
fsi bonne confcience, ou une diflimulation bien 
hardie. Il n’oublia rien en apparence pour fe jn- 
jflifier, dépefeha promptement vers Gonçales, 
8c eferivit fortement à fon beaupere. Enfin il 
fe comporta de telle forte , que le Roy crût qu’il 
agiflfbit de bonne foy , & le pria de ne point crain- 
dre qu’il s’en prit à luy , Car fi fon beaupere avoit 
fait une perpdie^ il ne vouloit pAs luyrejfembler , & il ai» 
moit mieux avoir perdu un Royaume ^ quUl fçauroitbiert 
reconquérir , que non pas l'honneur qui ne fe peut jamaif 
recouvrer. 

Cependant Ferdinand ne vouîoit pas encore deP-* 
couvrir nettement fes intentions à fon gendre r 
il' penfoit le tenir en fuipens afin d’y tenir auffî le 
Roy , afin qu’il ne fe haf l afl pas de fecourir les cha- 
• fteaux de Naples 6c de Caïete qui tenoient encore. 
Mais quand Philippe luy eut fait fçavoir par un 
Courier, qu’il nepartiroit pasdela Cour de Fran- 
ce , qu’il n’euft entièrement efclahcy le Roy fur ce 
poînft-là , il y envoya des Ambafladeurs qui le deC 
avouèrent, comme ayant excedé fon pouvoir (ec 
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OTÎ potoant n’eftoit pas vray . ) Et apres cela pen- 
faut gagner temps par de nouvelles fourberies , ils 
firent une nouvelle propofîtion , qui eftoit de ren- 
dre le Royaume à Frédéric : mais le Roy ne voulut 
rien elcouter de la part d’un Prince en qui il n’y 
avoit nulle foy , & leur commanda de Ibrtir de 
fon Royaume. Pour l’Archiduc , il le trarttatous- 
jours civilement, & luy permit de s’en retourner 
en Flandres. 

Afin que l’affront n’en demeuraft pas à laFran- 
«e, le Roy avoit refolu de choquer Ferdinand dé 
toutes fes forces i Et pour cet effet il mit quatre ar- 
mées fur pied , trois de terre & une de mer. La plu» 
forte de celles de terre commandée par la Trimouïl- 
le 8c compofée de 18000. hommes de pied 8c de 
prés de 2000. hommes d’armes , eftoit pour recou- 
vrer le Rovaume de Naples ^ 8c les trois autres pour 
attaquer l’Efpagne. La première commandée par 
le Seigneur d’ Albïet , 8c le Marefchal de Gié devoit 
faire irruption du cofté de Fontarabic, elle eftoit 
de f 000. hommes de pied , SuifTes 8c François , 

& de prés de mille hommes d’armes. La fécondé * 
que cortduifoit le Marefchal deRieuxprésdedeux 
fois plus nombreufe, avoit ordre d’entrer par le 
Roufllllon. La troifiefme eftoit une armée navale 
qui devoit en mefme-temps courir les coftes de 
Catalongne 8c du Royaume de Valence , 8 e em- 
pefeher qu’il ne pûft rien aller d’Efpagnc au Royau- 
me de Naples. 

La Trimouïlle qui s’eftoit mis en marche avec fes »/c>3- 
troupes alloit lentement , car la plufpart des Sei- 
gneurs Italiens qui avoient pris de l’argent du Roy 
pour luy faire des hommes d’armes, luy man*> 
querent , les fèuls Florentins luy en fournirent 
ceux cens. D’ailleurs il n’y avoit pas de fèure- 
té de les foire pafler à Rome, fons eftre d’accord 

F' 7 avec 
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avec le Pape , qui cftant diverfenicnt agité paf Pam- 
bition de fon fils 8c par fcs propres craintes, eut 
bien de la peine à fe refoudre. 11 déclara enfin qu’il 
feroit neutre , 8c que l’un 8c Pautre des deux Rois 
auroient liberté de palTer par fes terres 8c d’y faire 
des levées , quoy qu’on feeuft bien qu’il efioit 
Elpagnol d’inclination comme de naiflànce , 8c que 
fous-main il favorifoit Gonçales en tout ce qu’il 
pouvoit. 

Comme les troupes Françoifes eftoient au terri- 
toire de Siéne , la TrimouïUe fut faili d’une maladie 
qui le mit hors d’eftat de les conduire. Le Roy en 
donna le commandement à Charles de Gonzagues 
Marquis de Mantouë, dont la foy fembloitfipeu 
feure , efiant un ennemy reconcilié , que le Roy 
mefme avoit deffendu Tannée precedente aux Flo- 
rentins , de le prendre pour leur General. Lors 
qu’elles furent prés de Rome, la mort du Pape A- 
lexandre arriva par un effrange accident, mais qui 
termina dignement fa vie, 8c renverfà tous les vaftes 
deffeins de fon fils. 

Ce baftard ayant envie d’avoir la defpouïlle du 
Cardinal Adrian Cornet, avoit fait partie avec le 
Pape d’aller fouper avec luy dans fa vigne , 8c y avoil 
fait porter quelques bouteilles d’excellent vin , mai» 
qui eftoient mixtionnées, pour empoifonner leur 
hofte. Or il avint que le pere 8c le fils effant ar- 
rivez de bonne heure, 8c fort altérez de la chaleur 
de la faifon , demandèrent à boire , 8c que tandis 
que le valet qui fçavoit le fecret eftoit allé quelque 
part, un autre leur donna de ce vin. Le pere qui 
le but tout pur , en mourut le jour mefme , qui 
effoit le I ye d’Aouft , le fils qui eftoit plus vigou- 
reux 8c y avoit mis de l’eau , eut loifir de courir aux 
Tcmedes , 8c s’eftant fait envelopper dans le ventre 
d’une Mule, enrefehappa; mais il luy en demeura 
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Bnelangueurguine luy permit pas d’agir dans fb* 
plus grand befoin. 

Cette moit , non par elle mefme , mais par acci- 
dent , fut fort nuifible aux affaires de Naples. Le 
Cardinal d’Amboife qui eftoit à Milan , eftant venu 
en diligence à Rome pour l'éleâdon d’un autre 
Pape , conceut le deflein de Tellre , & voyant que la 
ville de Rome eftoit toute en trouble & pleine de 
gens de guerre , à caufe de la faûion de^ ürfins , qui 
vouloir le venger du Duc de Valentinois , & de celle 
des Colomnes qui le protegeoit, il crût qu’il pou- 
voir le fervir des troupes du Roy , & les arrefta 
quelque-temps prés de Rome : mais par le mefme 
moyen il impolbit au Sacré College la nteefli té de 
Pellire au Pontificat , lequel il defiroit plus pour l’a- 
mour du Roy que de luy mefme. Or Julian de la 
Rouëre Cardinal de Saindi Pierre aux Liens, avoir la 
mefme ambition que luy : mais ne pouvant pas le 
faire eflire à caufe du voiiinage des troupes Françoi- 
fes& des troubles qui eftoient dans Rome, il eut 
affez d’addrefle pour luy perfuader , qu’il ne faloit 
pas qu’il permift à fes troupes d’approcher plus prés 
de Rome que de fix lieues. 

Le College eftant en liberté eflût Fmnçoîs Pî- 
colomini neveu de Pie IL & qui prît le mefme 
nom que Ibn oncle. Ce Pape eftoit moribond 8c 
ne pouvoir tout au plus vivre que deux ou trois 
mois : tellement que le Cardinal de la Rouère 
n’avoit fait pour ainli dire^ que dépofer le Ponti- 
ficat entre fes mains , eftant afluré qu’il ne luy pou^ 
voit manquer après fa mort 5 Et toutefois il faifoit 
croire au Cardinal d’Amboife que ce lèroit infailli- 
blement pour luy, afin qu’il fiftmarchei^festtou- 
pes vers Naples. 

Le nouveau Pape en effet ne vefeut que 16. jours: 
mais ce fut à l’avantage duCardinal de la Rouëre f 

Cas 
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Car les Cardinaux, le foir mefme qu’ils entrè- 
rent en Conclave , le nommèrent prefque tous d’u- 
ne voix , * tant il les avoit perfiiadez qu’il reftabli- 
roit l’honneur du Sainâ: Siège 8c la liberté délita- 
lie. 

Quant au bajiard Borna , \(Hty en gros fes aventu^ 
res. Sous le Pontijicat ae Pie II L il pen(aeflreajfonu 
me par les Urfins& les ColomneSy qui s'ejlotentreconci^ 
lieK pour I attaquer y à peine fè put- il fiuverauchafleau 
Sainfi ^nge. Le P^y de France lavoit pris fous fa 
frotelliony ce qui donna pretexte aux Urfins qui avaient 
touché fon argent ^ de fe deflacher de luy CF de pajfer 
traitreujemenidans le party EI^agnoL En recompenfe ce 
perfide maAqua de foy à fitn proteBeur, & Faccommo^ 
da aujji avec ps ennemis. M(ùs pn alliance ne leur don * 
na pds grand ar^antage ; Car d* abord les places de Pe^ 
rôufe 0 Piombin y Urbin ^ Pefaro^ Cameriny SenigaiK 
le, qu'il avoit envahies y retournèrent à leurs Seigneurs - 
Celles de la Pomandiole perfevererent dans fon obeïffan^ 
ce y jufqu'd ce qu'il leur vint nouvelles qu'il efloit caché 
dans le chajleau SainB ç^ngey dénué de, troupes d*a^ 
■mis. cÀlors quelques-uns p rendirent au Pape y quel- 
ques autres aux Vénitiens. 

Il luy en rejla quatre y qu'il offrit de confier entre 
les mains du Pape Jules , lequel en ufant d'abord foH 
genereupment , ne les voulut point accepter , CF luy 
permit de fe retirer où il luÿ plairoit : mais après 
yefiant radvip il l'envoya tirer Par force de deffus 
sine Galère à Ojlie où il s' efloit embarqué , CT' le de- 
tint pripnnier jujqu'a ce qu'il les eufl retirées de fis 
Gouverneurs, i^ilors il luy permit d'aÜer trouver 
Gonçales , qui Payant bien accueilh le fit pourtant 
-emmener en Elfiagne , où il fut confiné dans une prU 
fin perpétuelle. Il s'évada delà au bout de trois ans'y 
& fi réfugia vers Jean d'c^lbret R^y de Navar-- 
U ,/ qui.^oiL fiere. de fa femme ; £t enfin l'm 

151^ 
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T 5 1 S . U fut tué en une rencontre de guerre à la campagne 
par un fmplegentdarme qui ne le connoijjhit point . 

Les premiers exploits du Marquis de Mantouë 
fùbftitué à la place de la TrimouïUe, furent affez 
heureux. Il drefla un pont fur le Gari^lian , & a 
là faveur dq fon canon fit paiflTer fon armee à la veue 
de GonçalCs qui s’eftoit vanté de l’en empêcher/ 
Mais dés le jour mefme les Capitaines François con- 
ceurent des défiances de fa conduite , parce qu’il 
leur fembloit qu’il avoit épargné les ennemis , 8c 
que s’il euft voulu les poulTer vertement illeseuft 
entièrement défaits, &cuft recbnqvis tout le Ro- 
yaume; Il y en eut raefine qui l’acciiferent d’avoir 
de fecretes intelligences avec les Efj^agnqls ; à caule 
dequoy fe voyant fufpeét, il feignit une maladie 
pour avoir fùjet de fe retirer. 11 emmena avec luy 
une bonne partie delà Cavalerie Italienne, tout ce 
quireftade cette Nation fc diffipa, ou prit party 
avec les ennemis. 

Apres fon départ les François déférèrent le com- 
mandement au Marquis de Saluffes. Gonçales s’^ 
tant campé dans un ueftroit des marefeages , qu’on 
nommoit autrefois les Palus de Mintume , à une' 
demie lîeuëproche de leur pont, les arrefta-là tout 
court , 8c leur fit paffer l’hy ver en de mauvais loge- 
mens. 

Les incommoditez de la fàifon ruinèrent entiè- 
rement leurs troupes, 8cles grivelleries des Com- 
miflâires , au profit defquels tourne la dilfipation 
des armées , les achevèrent. Les meilleurs de leurs 
Chefs moururent de maladie, 8c au contraire l’ar- 
mée ennemie fut groflie par la jonélion des Urfins. 
Comme le Marquis fçut qu’ils avoient pafle le 
Gariglian pour le venir attaquer, il fe retira dans 
Caïete. 

Gonçales l’y inveftit aufTi-toll , le Marquis vo- 
yant 
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yant l’extrême famine plus proche qu’aucun autre 
îecours, fit fa capitulation le i. jour de l’an i ^04. 
Elle portoit que; les gens de guerre pourroientfè re- 
tirer vie £t bagues uuyes par mfer ou parterre, Sç. 
que tous lès prifonniers /croient délivrez fans ran- 
çon. Gônçales interprétant cét article à fâ mode , 
en exclut ceux qui efioient natifs du Royaume dq 
Naples. Louis d’Ars brave Capitaine ne voulut 
point eftre compris dans ce Traitté , 8c fe retira 
trompettes Tonnantes 8c enfeignes déployées tout 
au travers de TItalie. ^ 

On rejetta ,h caufe de ces malhéprs fur Ica- 
Financiers : Jèan Heroét Intendant des Finances 
en fut condamné au banniflenient , avec d’au- 
tant plus |î;le -juftice , qu’efiant fort bien dans 
Fcfpnt dù Roy , il avoît neantmoins eu plus d’af- 
feéfibn pour l’argent , qui efl: le vray Souverain 
de ces gens-là , que pour l’honneur d’un û bon MaU 
lire. 

. Les trois armées que Louis ayoit ; envoyées 
contre l'Ëipagne ne luy firent que de la dépenfe fans 
auçun progrès. Celle de mer courut les coftes de la 
Çaftiile 8ç de Valence, puis fe retira à Marfeillc î 
Ét pour les deux de terre, celle qui eiîoit com-r 
mandée par Alain d’Albret , 8c le Marefchal de 
Gié, falüa feulement les murailles de Fontarabie , 
puis fe débanda par la divifion des deux Chefs, 8c 
peut-eftre par le peu d’affetlion du Seigneur d’AU 
bret au fervice du Roy , , à caùfe des différends qu’ils 
avoient eus en Bretagne pour la recherche de la 
Ducheffe Anne ; Ce quien reftaalla joindre latroi- 
liéme qui afliegeoit Salfes. Comme celle-là avoit 
batu la place quarante jours durant , le Roy Ferdi- 
nand arriva avec 30000. hommes, quiluy fitlever 
le fiege. 

Il y eut enfbite des trêves entre les deux Rois 
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touchant les terres de France 8c d’EIpagne, par l’en- 
^ tremife de Frédéric. Ferdinand luy faifoit croi- 
re qu’il cftoit preft de luy reftituer le Royaume , 
fi Louis y vouloit confentir , 8c propofoit de 
luy donner fa iôeur en mariage pour Alfonfe> 
Elleeftoît veuve de Ferdinand le Jeune, Roy de 
Naples. 

Le déplaifîr qu’eut le Roy de tant de mauvais liic- 
cés , de la perte de fa réputation , 8c de ne pouvoir 
“ développer toutes ces fourbes Efpagnoles , fut fi 
grand qu’il luy caufa une maladie qui le mk à l’ex- 
trémité, La Reyne le croyant mort fbngea à fc re- 
tirer en Bretagne , 8c y envoya fbn équipage. Le 
MarefchaldeGié l’ayant arrefié encourut fbn in- 
dignation j Elle ne le put jamais pardonner à un 
homme qui étoit né fon fujet, 8c le pourfui vit cri- 
minellement avec tant de c^eur, que le Roy fut 
obligé d’envoyer fbn procès au Parlement de Tou- 
louze , comme le plus icvere du Royaume qui pour- 
tant ne put trouver lieu de le conj^nçr à autre 
peine qu’à eftre banny de la Cour. 

L’Elpagnol ufant toüsjoursdes mefmes artifices , 
avoit envoyé fes Ambaffadeurs en France avec ceux 
de l’Archiduc fon fils pour traitter de la Paix, 
Comme ils n’apporroient rien qui puft fatisfaire’, 
on les congédia j Et le Roy fit alliance avec l’Empe- 
reur 8c avec l’Archiduc. 

Par le Traitté on confirma le mariage delà fille 
aînée ou de la féconde, fi l’aînée mouroit, avec 
le Prince Charles î ce qu’il fit ligner par François de 
Valois fbn prefomptif Succeffeur à la Couronne , 8c 
autres Princes du Sang, 8c Grands du Royaume, 
L’Empereur luy donnoit l’inveftiture de la Duché 
de Milan, pour luy 8c fes enfens , tant pour les mâ- 
les, s’il luy en venoit, que pour fes deux filles, mo- 
yennant 120000. florins payables en deux termes; 

de 
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au jour de Noël , Scune alTirtance de foo. Lances* . 
quand l’Empereur voudroit aller prendre la Cou- 
ronnelmperiale à Rome. 

Vers ces jours-là arriva la mort de Frédéric Roy 
de Naples, qui s?eftoit bien détrompé des elperan- 
ces frauduleufes que Ferdinand luy donnoit i Et peu 
de temps après fur la fin de Fannéeavint celle tle la 
Rey neliàbellc femme de Ferdinand , grande Sc ge- 
nereufe Pripcefle ; Aufli les Efpagnols l’élcventau 
delTus de toutes les Heroines. 

jlill®jt Sa mort changea tous les interefts des Princes. 
La puiilàncc de l’Archiduc ellant augmentée du 
Royaume de Caftille & de l’alliance de Henry Rôy 
d’Angleterre, dont le fils aifné Artur avoit épou- 
fé fa fœur Catherine, commença de donner de la 
crainteàLouïsjdelahardiefieàMaximilian, 8c de 
Ja jaloufie à Ferdinand même , qui voyoit bien que 
‘ ion gendre ne luy voudroit point lailîer l’admini- 
ûration de la Caftille comme Ifabdls l’av'oiî ordon- 
né par fon Tefiament. 

, PaJ- ces motifs le Roy & luy firent la Paix 8c pri- 
rent des liaifon s enfemble. Ferdinand efpoufa Ger- 
maine fille de Jean de FoixVicomte de Narbonne 
& de Marie fceur du Roy , lequel luy donna fa part 
du Royaume de Naples en dot, à condition qu’ü 
demeureroit tout à fon mary fiellemouroitlapres- 
miere , mais qu’il retourneroit au Roy fi elle furvi- 
voit 8c qu’elle n’euft point d’enfans. 

Les Bannis de Naples 8c les Gentils-hommes 
de la faérion Angevine furent remis dans leurs 
biens , la Reyne veuve de Frédéric fortit de France 
8c fe retira auprès d’Alfonfe Duc de Ferrare fon pa- 
rent. 

jijotf. Cela n’empefl'ha pas que Philippe ne pafTaft en 
Efpagne avec fà femme. Les Caftillans fe rangè- 
rent 
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ïent auffi-toft auprès de ce jeune Prince , beau, 
liberal, & qui avoit époufé leur Souveraine. Ferdi- 
nand fut contraint de luy ceder la place , & de Ibrtir 
delaCaftille pour n’y rentrer jamais tant que Phi- 
lippe vivroit. T out heureux encore qu’il luy laiflaft 
les Indes & le Royaume de Naples j Auquel il le 
hafta de palTer , parce que Gonzales le voulôit met- 
tre entreles mains de Philippe , ayant reconnu qu’il 
nele pouvoitpasufùrper pour luy meûne , comme 
il l’eu ft bien deltré. 

Les Grands Seigneurs de Frâncê & les plus nota- 
bles perlbnnages ayant confideré les inconvénients 
que cauferoit le mariage de la fille aifnee du R07 
avec Charles d’AuftriÆe, s’aflemblerent de leur 
propre mouvement, à ce qu’ils difoient, dans la 
ville de Tours où eftoit le Roy , & le fuppliercnt de 
la donner à François Duc de Valois fon heritier 
prefomptif. Ce qu’il leur accorda auflî-toft, 8con 
fiança les deux partis le 28' May. Nouvelle in- 
jure que Maximilian put bien ajouter dans fon 
livre rouge ou il écrivoit toutes celles que les 
François Tuy avoient faites; Semblable à-ceuxqui 
arreftent affez de parties & qui n’ont jamais dequoy 
les payer. ^ 

Le mois fuivant il enve^a fommer le Roy d’exe- 
cuter ce <^u’il avoit promis par le' Traitté-, fça- 
voir le retabliflement des bannis de Milan,. les 
yoooo. florins pour l’invellîture, les yoo. Lances 
pour l’accompagner en Italie , où il dfefîroit al- 
ler |>rendre la Couronne Impériale. Le Roy fitis- 
fit a tout , hormis au payement qui tfcAoit pas 
elchcu : mais fous-main il fupportoit le Duc de 

Gueldres contre l’Archiduc, Sefaifoit prendre ja- 
loufie au Pape & aux Vénitiens ; de forte qu’ils priè- 
rent l’Empereur de ne point entrer en Italie avec u- 
nearmée. 
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. LcPapeayantreconnulegenie & laconduitede 
ces Princes, comme il eftoit preibmptueux & fuper- 
te, crût gu’il eftoit au-deflüs d’eux tous en force 
d’eiprit auffi-bien qu’en dignité, qu’ainli il les pour- 
roit mener a baguette , 8c i la fin les deftruifantl’un 
par l’autre , les chafler tous de l’Italie pour y do- 
miner luy feul i Et eux de leur cofté eurent aflez de 
foibleflè pour croire qu’ils ne pouvoient rien fans 
luy , 8cainû par leur timidité ils eleverentlàpuif- 
aance. 

Il fitbien valoir au Roy le pouvoir qu’il luy don- 
aalde dilpofer des Bénéfices du Milanois, & de deux 
Chapeaux de Cardinal, l’un pour le neveu du Cardi-- 
nal d’Amboile , l’autre pour celuy du Seigneur de la 
Trimouille } A uflî obtint-il pour cela que le Roy 
cmploy a fcs forces pour luy recouvrer Boulogne fur 
Jean Bentivogle. Ce Seigneur le voyant attaqué par 
celuy mefme qui l’avoit tousjours protégé, le pria 
au moins d’employer Ion intercelfion auprès du Pa- 

i >e, pour avoir feulement la liberté de fortir de la vil- 
e avec fifamille 8c les meubles. 

Jules ne tefmoigna point en fçavoir plus de gré 
aux François , au contraire il méprifoit le Roy 
îc la Nation , bien qu’il leur euft d’ailleurs des 
obligations tres-eftroites. Car fous le Pontificat 
d’Alexandre fon ennemy capital, il avoit trouvé fon 
refuge en France, 8c beaucoup d’affeéUon auprès 
de Louis fix ans durant : mais bien loin de fe fouve- 
nir de tant de grâces , ce bon Prélat , quand il avoit 
la telle efchauffée de vin, s’évaporoit en difcours 
injurieux contre le Roy 8c la France. Le Roy 
& les gens de la Cour ne manquoient pas de luy 
rendre fon change par des traits d’autant plus pic- 
quans qu’ils eftoient ingénieux , ^ qui lailTercnt des 
pointes fafcheufes dans cette ame hautaine 8c im- 
placable. 


La 
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Lapremiereoccafion importante où on reconnut ij«7j 
•fchayne, cefutdansrafFairedeGenes, où fesEmif. 
iaires firent qu’une émotioaqui eftoit arrivée entre 
les Nobles 8c le peuple pour leurs diiîërends, fe chan- 
•géaenune révolté contre le Roy. Le peuple fort 
.mutin, y eftant en perpétuelle difcorde avec les 
Nobles tres-mfolens, élût huit Tribuns, fous l’au- 
torite defquels ils prirent les places que tenoit Louis 
de Fiefi^ue le long delariviere, 8c bien loin de les 
'•rendre compae le Roy l’ordonna , il aflicgea Mo- 
naco ^ -Tellement que Ravelbein he fe tenant pas 
•en feuretè àGenes en fortit , & alors ils élûrent un . 

Duc , qui eftoit un fimple Teinturier , nommé Paul 
de Nove. 

^ Le Pape n’avoit oublie aucunes menées pour ex- 
citer cette rébellion , l’Empereur de Ion cofté 
avoit fbufflé le feu tant qu’il avoit pû i Et toute- 
fois l’un 8c l’autre laiflèrent ces malheureux dans le 

Ï eriloùilslesavoientpouftcz. Ils avoient fait un 
ôrt pour defîendrc le pafîàge des montagnes qui 
enfèrment leur ville , & s’eftoient poftez là auprès 
avec toute leur milice. Le Roy s’y eftant prefenté 
avec loooo. combatans, l’emporta dés le premier 
jour 8c poufla leurs troupes à vau de route j ce qui 
les eftonna li fort qu’ils luy apportèrent les Clefs de 
leurvillefanscompolîtion. i - 
Deux jours après , qui fut le 19e Avril j il y 
cntni en arJnes ayant la euirafle fiir le dos , l’épée 
nue i la main, tout le peuple criant mifcricorde, 

& les femmes 8c les enfans vertus de blanc fc 
jettant àfes pieds.Leur crime fut expié feulement 
par le fang de Demetrie Juftinian 8c de Paul de No- 
ve, Separuneamendede jooooo. Ducats, qu’on 
employa à baftir des chafteaux pour les brider. ■ 

■milericorde du bon Roy pardonna à tous les autres * 

& leur fit connoirtre la vérité de la Derife qu’il avoit 

porte© 
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«r ' > T portée le- joûr. de fon entrée fur ù. cotte d’armes. 
X’eftoit un. Roy des Abeilles environné de fon 
Exaim , avec ces belles paroles : . Non utitur aculeo 
JR^cuiparemûs.' ' ^ . - 

Il luy euft efté facile avec ime armee vidtoneule, 
& dans l’eftonnement où fe trouva toute l’Italie, 
d’y faire de grands progrès de quel cofté qu’il euft 
voulu i mais il avoir fi peur de fafchcr le Pape « 8c 
d’attirer dans le Milanois un débordement de toute 
.PAUemagne,: fort irritée' contre luy. par les haran- 
gues de Maximilîan dans la Diete, que pour leur 
ofter tout foupçon à l’un & à l’autre qu’il euft det 
■fein de rien entreprendre, il congédia fes troupe^ 
Il fuft même revenu tout à l’heure en France, n’euft 
efté qu’il attendoit le Roy Ferdinand qui defiroit 
conférer avec luy. 

L’Archiduc Philippe eftoit rnort le Septem- 
•:brc de l’année précédente , âgé de x,8. ans. . Pàr fon 
Teftament il laifla Charles fon fils aîné fous la pro- 
teaion du Roy Louis , & le priade prendre la tutel- 
le 5 Gcqu’il fit genereulement , & eut un tel foin de 
fon éducation , luy donnant Philippe de Croüy- 
Chevres Seigneur tres-iàgc , pour Gouverneur , qui 
le rendit beaucoup plus habile qu’il ne faloit pour le 
•bien de la France. 

îf*7. . Jeanne de Caftille fa femme, qui auparavant 
-javbit déjà l’efprit un péu bleflê, fot fi touchée de 
m ort .qu’elle; le perdit tdut-à-fait j Comnie elle 
eftoit donc incapable de gouverner, Ferdinand 
partit de Naples, dont il eftoit allé prendre poflef- 
fion , pour venir adminiftrer les Royaumes de fon 
.petit-fils. 

En paflant il s’abouchaavec le Roy dans Savon- 
ne i Tous deux fe traittcrent avec toute'forte d’hon- 
,neurs 8c de marques d’afteéÜon reciproq^ue. Le 
' Roy iLouis alla île pteraicr vifitcr Ferdinand .dans 
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fa Galere , Ferdinand vint le voir dans fon lo- 
fe mettant ainfî au pouvoir I\in de l’autre 
la^ aucune précaution. Ils jurèrent fur le plus 
Saindî des Sacremeiis de garder la Paix : mais 
1 événement fit voir que du collé de Ferdinand 
ce n’eftoient que feintes j il n’avoit plus befoin 
de l’amitié de Louis , parce que la jaloufie qu’il 

a voit de l’Archiduc avoit celTé avec la vie de cc 
Prince. 

Les Princes Allemands s’eftoient fort efehauffez 
dans la Dicte de Confiance contre le Roy: on leur 
avoit fait erohe qu’il les méprifoit, 8c que l’armée 
qu il avoit fait palier les Monts pour chafiier les 
Génois, devoir envahir toute l’Italie. Dans cette 
croyance ils avoient promis à l’Empereur de met- 
tre fur pied une puiffànte armée : mais lors qu’ils 
eurent apris que le Roy avoit licentié la fienne, ils 
fe refroidirent tout d’un coup j 8c refuferent de 
fournir les forces qu’ils avoient promifès. 

Au bruit qui courut de cc grand apprefi de guer- 
re, le Roy , le Pape , lesSuilfes, quoy que d’ail- 
leurs ennemis entre eux , fe reünirent pour em- 
pefeher que l’Empereur ne defeendifi eu Italie. Et 
en effet , comme il voulut paffer par la valéc de 
Trente avec cinq àfix mille hommes, appareil 
bien petit pour tant de bruit qu’il avoit fait , les 
Vénitiens luy fermèrent le paflàge. Il en demeura 
fort outré , 8c plus encore de ce que Barthélémy 
d’Alviane leur General , ayant défait quelques- 
unes de fes troupes , fut reçu en triomphe dans leur 
ville. 

C’eftoit aflez pour eux d’avoir arrefié fon armée , 
apres cela ils luy accordèrent une trêve pour un an. 
Le Roy fe tint extrêmement offenfe de ce qu’ils 
I avoient faite fans fa participation , 8c qu’ils en 
avoient eî.’clus le Duc de Gueldresj Et cette offcnle 
Pm, IL X fit 
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fit le comble de quinze ou vingt autres qu’il en 
avoitrcceuè's. l.ePape, l’Empereur 6c Ferdinand 
ne les haïfîoient pas moins pour differentes cau- 
fes , 3c particulièrement parce qu’ils avoient em- 
piété des terres fur chacun d’eux : mais il effioit 
fort difficile de faire entrer tous ces Princes , qui 
avoient tant de tUflérens intereffs, dans une mei- 
mc ligue. 

Véritablement il n’y avoitny feureté, ny avan- 
tage pourle Roy Louis , dé s’aflbeier ny avec Fer- 
dinand 6c Maximilian , qui avoient tousjours efté 
8c ne pouvoient jamais eltre que fes ennemis, ny 
avec le Pape qui haïffoit à mort la Nation Fran- 
çoife , 8c qui d’ailleurs s’effbit mis dans la telle de 
dominer en Italie. Iln’yavoit d’amitié ny de con- 
fédération qui fuftfeure pour luy que celle des Vé- 
nitiens i Et c’eftoient les fculs qui le vouluflént 
fouft'rir en ce pays-là , pourveu qu’il n’entreprift 
rien fur eux , 6c qu’il les laiflàft jouir de leurs ulur- 
pations. Neantmoins quand il mit l’affaire en de- 
liberation dans fon Confeil , fans l’avis duquel il 
ne refolvoit jamais rien, tous ceux qui s’y trouvè- 
rent formant leurs opinions pluftoft fur la hayne 
qu’il av oit* déclarée contre les Vénitiens, que fur 
lesrailbns de la bonne Politique, furent d’avis con- 
traire. Il n’y eut qu’Eftienne Poncher Evefque de 
Paris, qui ne pouvant ployer fa fidelité à cette in- 
fidelle complailànce , opina fortement que la Fran- 
ce ne pouvoit point avoir de meilleurs Confederez 
en Italie qu’eux , 6c que la focieté de tous les autres 
eftoit ruineule. 

L’avis de la multitude, 8c la paffion du Roy qui 
euft efté fort jufte en un particulier ,luy firent com- 
mettre cette faute de s’unir avec fes plus mortels 
ennemis pour la ruine des Vénitiens par le Traitté 
de Cambray. 

I Là 
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Là fous couleur d’accommoder les différends 
d’entre Charles petit fils de l’Empereur 8c le Duc 
de Gueldres , s’affemblerent premièrement Mar- 
guerite Duchefle veuve de Savoye , 8c feeur du 
deffunft Archiduc, 8c le Cardinal d’Amboife, puis 
arriva l’Ambafladeur d’Efpagne comme Média- 
teur , auquel les deux autres ne communiquèrent 
point le dernier fecret qu’ils ne fuflent d’accord de 
tout entre eux, parce qu’ils fe de'fioient de Ferdi- 
nand. Ils conclurent donc qu’ils leur feroientla 
guerre infeparablement pour recouvrer les terres 
qu’ils leur détenoient j le Pape les admonê- 
teroit fous peine d’excommunication de les ren- 
dre , 8c que l’Empereur donneroit au Roy l’invefti- 
ture du Duché de Mftin pure ficfimple pour luy , 
pour François Duc de Valois, 8c pour tous leurs def- 
cendans. 

L’Ambaflàdeur d’Elpagne ne voulut point 
gner qu’apre's un nouvel ordre de fonMaiftre, n/ 
le Pape non plus, qu’aprés que les Vénitiens eurent 
refufe f tant la bonne Fortune les avoit aveuglez) 
de luy rendre FaenzeScRimini, pourlefquellcsil 
leur euft delaifle tout le refte. 

Ilneparut rien de tout le Traitté que la confir- 
mation de la Paix entre les Princes, 8c cette Ligue 
fut tenue fi lecrete , que les Vénitiens en curent 
plultoft la connoiflànce par les effets que par les avis. 
Ces gens auparavant fi fiers 8c fi fanfarons, fbrent 
bicneftonnez quand ils virenten mefmc temps le 
Roy delà les Monts avec 40000. combatans leur 
commencer la guerre, 8clePapc les foudroyer dé 
fcsexcommunications, qui font grande impreflion 
fur les peuples , quand clics font fortifiées par la ter- 
reur des armes. 

Le Roy ayant pafle la rivière d’Adde, pourfuivît 
de fi prés leur armée qu’il la combatit le 14. jour 

-Sr a de 
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de May , & gagna cette mémorable journée de la 
Giera-d’Adde, prés du village d’Aignadel à quatre 
milles de Caravaz. Toute leur Infanterie y demeu- 
ra, 8c leur General Alviane ayant perdu un-œil fut 
faitprifonnier. 

En quinze jours de temps le Roy, prefquefans 
coup férir, conquit toutes les Places qu’ils îuy dé- 
tenoient. Il cuit bien pù prendre encore Vicenze, 
Padouë , Veronne , Trevis , 8c toutes celles qui ap- 
partenoient à l’Empire ou à la Maifon d’Auftriche} 
s’il euft moins eu de juftice que d’ambition. Il ren- 
voya les Députez de toutes ces villes qui luy appor- 
toient les Clefs, à l’Empereur, qui les receût fous 
fou obeïflance, 8c y mit quelques garnifons. 

Le Pape avoit fait entrer une armée de dix à dou- 
ze mille hommes dans la Romagne , elle eftoit 
commandée par le Cardinal de Pavie , par François 
Marie de la Rovere fils du frere de fa Sainteté, 8c 
par le Duc de Ferrare , celuy-ci ayant le titre de 
Gonfalonnier de l’Eglife, 8c l’autre de Dued’Ur- 
bin par l’adoption de Guidobalde de Montfclti-e fre- 
ledelàmcrc. Le Roy Ferdinand n’a voit qu’unç 
petite armée navale dansle Golfe, 8c s’attendoit à 
profiter, comme il fit, du travail Scdeladcpenfè 
des François. 

Or la feule perte de la bataille d’Aignadel mit la 
Seigneurie deVenife dans une telle conllernation, 
que defelperant de pouvoir rien garder dans la terre 
ferme, elle refolut de fe reflerrer dans les Ifles de 
Ton Golfe j Et dans ce defefpoir elle commanda à 
tous les Gouverneurs des places qui avoient efté 
ûu Pape ou à Ferdinand de leur ouvrir les portes, 
2c rappella fes Magiftrats de Veronne , Padouë, 
Vicenze & autres fur qui l’Empereur avoit pré- 
tention. Voilà comme ces trois Potentats par la 
valeur des François, pluftoft que par leurs forces, 

r«- 
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recouvrèrent tout ce qui avoit erté empiété fiu* euxi 
Et comme l’ambition des Vénitiens, pour n’avoir 
pointeu de bornes, vit reftrecir en moins de rien 
celles de leur Seigneurie jufqu’au bord de leur Ca- 
nal. l’ay leû mefme dans des Mémoires de ces 
tcmps-la, que le Roy s’en citant approché fit tirer 
quelques volées de canon à coup perdu contre la vil- 
le de Venifè. 

Quoy qu’il en foit, croyant avoir tout fait, il 
^e retira à Milan, & envoya le Cardinal d’Amlwi- 
fe vers l’Empereur , lequel s’eftant long-temps fait 
attendre , & ayant confumé en dépenfes luper- 
fîues tout l’argent qu’il avoir tiré de iesterreshe- 
reditaircs, & des peuples des Païs-Bas , s’eftoit à 
grand’ peine avancé jufques-là à l’inftante follici* 
tation du Pape , qui le defiroit en Italie pour y con- 
trebalancer la puilTance du Roy. Il luy aflignaun 
jour auquel il fe devoir trouver àCuardc, qui cft 
aux confins de la Valie da Trente Sc du Milanois, 
pour s’y aboucher avec le Roy ; mais comme fur 
ces entrefaites les habitans de Trevis avoient refufé 
les portes au Gouverneur qu’il y envoyoit , & 
arborél’Eftendartde Venife, il pritfon exeufe fur 
ce nouvel incident de ne point aller à ce rendez- 
vous. 

La refîftance de Trevis fit connoiiire aux Véni- 
tiens qu’ils avoient eu trop hafte d’abandonner ce 
qu’ils polTedoient en terre ferme. Ce petit bonheur 
arreila leur épouvante , la lenteur de Maximilian 
leur donna temps de refpirer , 8c le courage leur 
revint quand à force de fupplications , les plus baf. 
fes ^u’on fe puiflè imaginer , ils eurent fléchy le Pa- 
pe à écouter leurs AmbalTadeurs , quelque inftan- 
ce que ceux de l’Empereur 8c du Roy fiffent au 
contraire. Mais rien ne fut, fi favorable au réta- 
Wiifcmcnt de letus affaires , & à la ruine de l’Em- 

X pereur. 
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pereur J que le départ du Roy , qui neantmoinspro- 
mit de i’aflifler de yoo. hommes d’armes : cartan- 
dis qu’il ne mettoit aucun ordre ù conferverfes Pla- 
ces , ny en gagnant l’afïeâion des peuples , ny ea 
les contenant par de fortes garnifons , ils avoient 
moitié par force > moitié par Imprife , recouvré 
la tres-importante ville de Padouë ; C’cdoit envi- 
ron le temps que le Roy repadbit en France. 

L’Empereur qui n’avoit que de viffes deiïeîns, 
avoir projette d'affiegerVenife , & d’écraièr cette 
République par la telle : mais ce n’eftoit pasl’in- 
tention du Pape ny du Roy > Et pour avoir trop 
tardé il ne pouvoir plus le faire, parce que le Roy 
8c Ferdinand avoient retiré leurs arme es navales* 
D’ailleurs il y alloit de fon honneur de reprendre 
Padouë, à quoy les Confederez , mais particulière- 
ment les François, l’affi lièrent iiiivant le Traitté 
deCambray. Il y mit le fîegc avec une armée de 
56000. hommes de pied, 1800. hommes d’ar- 
mes §c mille chevaux légers; mais il y avoit dedans 
11000. hommes de pied , deux mille chevaux, 
deux cents volontaires fils de Nobles Vénitiens , 
tous reiblus de s’enfevelir dans une ville, dont la 
confervation ou la perte décidoit du fort de la 
Republique. AuflTi fe deffcndirent-ils fi brave- 
ment que l’Empereur décampa delà le 17. jour 
■du fiége, 8c ayant congédié prefque toutes fes 
troupes, fe retira bien en colere contre fes Confe- 
derez. 

Il fc cimenta rieantmoins une pins eHroire allian- 
ce entre le Roy 8c lu)', par ce qu’il avoit belbin de 
fon affidance pour avoir raiïbn de Ferdinand, qui 
retenoit tout le profit de l’admînidration dés 
Royaumes d’Elpagne. Ils fe rcmhent tous deux 
de ce différend au Confeil de France , lequel ordon* 
aa que Ferdinand , en cas qu’il n’eut point d’enfans, 
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auroîti’adminiftration delà Caftille:mais qu’il four- 
niroit fous les ans focoo. Ducats à l’Empereur, & 
autant pour l’entretien du Pupille. 

Cependant le Saindl Pere fe reconcilia avec les 
Vénitiens , nonobftant les remonftrances du Roy 8c 
de l’Emperet^, 8cleva l’excommunication, leur 
ayant impofé telles conditions qu’il luy pleut. De 
jour en jour il s’alienoit plus fort du Roy , 8cfor- 
moit a toute heure des plaintes contre luy pour des 
choies de néant, 8c le plus fou vent fans juftice. Au 
contraire le Roy cherchoit tous les moyens de luy 
regagner l’eipritj maislesfbins 8c fes bons offices 
furent inutiles pour cela , le Saindl Pere luy fulci- ** 
toit des ennemis de tous codez. Car en mefme . 
temps il fbllicitoit les Suiiîes contre luy , par le 
moyen de Mathieu SchinerEvefque de Sion , dont 
les harangues vehementes émouvoient Scî^itoient 
ce peuple fauvage, commele vent fait les Veuilles; ' 

EtilanimoitauflllejeuneRoy d’Angleterre Henry , ' 
Vlll.qui defiroitfortlîgnalerfon nomSefonadve- ' ' . 

nement à la Couronne par quelque glorieufe entre- 
prife. A quoy il eftoit encore poulTe par Ferdinand 
lonbeaupere, quidefiroitembarralferleRoy , de 
peur qu’il ne luy arrachaft le Royaume de Naples. 

Le pere de Henry eftoit mort l’année d’auparavant 
Icii. d’Avj'il. 

Un petit fujet d’înterefl: acheva de mettre Jules 
aux champs. Alionfe Duc de Ferrare avoit des 
Salines à Comachio , 8c le Pape polTcdoit celles de 
Cervia. Ce dernier avoit accouftumé de débiter fbn 
feldansla Lombardie : mais Alfonfe avoit traitte 
avec le Roy de l’en fournir à beaucoup meilleur 
marché i Or Augudin Chili Fermier des Salines 
du Pape, s’en eftant plaint à fa Saincleté, il com- 
manda au Duc de rompre les paéles faits avec le 
Roy t. 8clur fon refus il luy commença la guerre, 

X 4 àdef- 
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à deflein , comme il parut, d’y embarrafler le Roy, 
Sc d’avoir fujct de le quereller. 

De leur coHé les Suides luy cherchoicntnoifc , 
ils luy demandèrent de vieilles debtes, 5c qu’il rc- 
hauflall leurs penflons de 20000. francs par an. El- 
les n’avoient eilé que de pareille fomme en tout 
du temps de Louis XI. 8c alors elles eftqicnt mon- 
tées jui'qu’à 60000. L’augmentation dont ils fai- 
foient inllance, eftoit peuconfiderable, eu. égard 
au danger oii ils pouvoient mettre le Müanois : 
mais ils y proccdoient d’une manière lî fuperbe, 
que le Roy fecreut obligé par honneur de Icsenre- 
fulèr. 11 voulut mefme leur faire voir qu’il fc pou- 
volt bien pafler d’eux , ayant attiré à fon fervice les 
Valées de Sion 8c les Ligues G rifes. Ils furent fi of- 
fcnlezdece mefpris, qu’ils fe dévouèrent entière- 
ment au Pape, fous ce beau titre àc Deffaijeurs du 
Sdinâ Siège , à mille Florins * de penfion pour cha- 
que Canton. 

Le Seigneur de Chaumont Gouverneur duMi- 
lanois, ellant allé au fecours du Ferrarois, chaf- 
fa les Vénitiens de fon pais, 8c par laprifedeplu- 
fieurs Places les remit dans leur première épou- 
vante. 

Là-deflTus le ly. de May mourut à Lyon Geor- 
ges d’Amboife, le fage Pilote de la France, Mini- 
llrcfans avarice 8c fans orgueil, Cardinal avec un 
feul Bénéfice, qui n’ayant point eu en veuë d’au- 
tre richefle que celle du Public , s’efi: amafie un tré- 
for de Benediélions dans toute la pofierité. Tout 
le monde le pleura, Jules feul en eut de la joye, 
parce qu’eftant monté, comme il avoit fait, dans 
le Sainél Siégé par des voyes peu Canoniques , il 
apprehendoit que fi le Roy devenoitlc plus fort én 
Italie, ce Cardinal ne luy fift faire fon procès 8c ne 
le dégradait. 
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Il fembloit que fa hayne ifcftant plus enflam- 
mée par cét objet, devoit s’appaifer : mais tout au 
contraire n'eftant j^us retenue par la crainte qu’il 
luy donnoit , elle éclata avec toute fa violencei- 
& neantmoins fans effet pour cette heure-là. Car 
fon armée s’eftant par deux fois approchée de Ge- 
^cs, ne la feeut faire remuer, parce qu’on avoit 
jette du renfort dedans, & Chaumont boucha fi 
bienlespaffagesdu Milanoisaux Suilïes, qu’ayant 
tenté en vain de paffer par divers endroits , ils s’en 
retournèrent. 

LeRoy connoiflantquebon gré malgré il auroit 
la guerre avec Jules , convoqua lur la fin Se Septem- 
bre une Affemblée de l’Eglife Gallicane à Tours, 
pour fçavoir ce que la confcienceluy permettoiten 
cette rencontre. L’ Affemblée ayant écouté huit 
queflions qu’il luy fit propofer , répondit en fub- 
ftaneequefes armes elloient juftes, que celles du 
Pape ne l’efloient pas , qu’il pouvoir aller jufqu’à 
l’offenfive |)our fe deffendre. Apres cét avis il fit 
inhibition a fes fujets de fe pourvoir en Cour de 
Rome pour les Bénéfices, 8c d’y porter aucun argent 
du Royaume. 

De tous les Potentats de l’Italie, il n’y avoit que 
le Duc de Ferrai’c , les Florentins, 8c les Benti- 
vogles dépoffedez de Boulogne , qui tinflént fon 
party. Les Vénitiens eftoient ouvertement liguez 
avec le Pape , qui avoit plus d’un an auparavant 
renoncé à la Ligue de Cambray i Le Roy Ferdi- 
nand pareillement , ayant rcceu de luy l’invelH- 
ture dii Royaume de Naples pour une Haquenée 
blanche, fans payer les 40000. Ducats, comme fes 
predecefleurs l’avoicnt accouflumé. Il ne fe déclara 
pourtant pas fi -to fi j mais fàifant le médiateur en- 
tre les uns 8c les autres, ilfcignoitd’appaifcric Pape 
pour l’animer davantage , droit les fccrets du Roy , 
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& de l’Empereur , 8des amufoit d e diverfes propo^- 
fifions. 

Le feul Allié confîderable qui reftaft au Roy,- 
c’eftoit l’Empereur , qui ertant tous] ours indigent 
par fes dépenfes côiitinuclles , 8c traifnant fes af- 
faires de Diète èn Dicte, dans lèfquelles les intri- 
gues du Pape rompoient facilement fes delTeins ^ 
particulièrement quand il eftoit quellion d’avoir 
de l’argent, n’avoit rien du tout avancé contrôles 
Vénitiens} Et neantmoinscommeil s’opiniallroit 
à les réduire à la raifon , malgré toutes les inter- 
.1 ceffions du Pape ; il eftoit obligé de demeurer 
1510. eftroitemenc uny avec le Roy. Lequel de forv 
cofté flatant fon ambition, offroit de l’ayder de tou- 
tes fes forces pour remettre fous fes loix la ville 
de Rome 8c toute l’Italie , horfmis le Milanois , la 
Duché de Ferrare, les Seigneuries de Genes8cde- 
Florence, 8c le Royaume de Naples. Ainlî l’un 
' Scl’autte, afin de dompter l’orgueil de Jules, con- 

: vinrent entre eux d’affembler un Concile General' 

pour la reformation de l’Eglife, tant en fon Chef 
qu’en fes membres. 

»yio. Il courut cette année par la Fra)fce une maladie epide- 
mique quel' on nomma la Coqueluche , pource qu 'elle ajfu-l- 
hloit la tejle d'une douleur fort pefante ; .Elle cauJhitaujK 
une grande douleur ésl'fjlotnac^, aux reins & aux ^ds des 
, jambes, avec HW ftévre chaude àccompa^n 'e de Jafcheiix- 
délires, CT d’un dégoujlde toutes les viandes. Peu dégens 
en furent exempts , O* ^rand nombre en ütouruU 
i5to. Tout le mal des affaires duRoy efioit ce foible 
qu’il avoit d’épargner Jules} 8cdene!epaspoufter 
à bout comme il lut en Ibn pouvoir plus de deux 
ans. Ilavoit deffendu à Chaumont d’attaquer les 
teWes de l’Eglilc : cela n’empei'cha pas qu’il n’ex- 
communiaft ce Générais 8î le Ducâe FeiTare pa- 
reillement» 
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Peu de jours apres, Chaumont eut une belle occa- 
fion de le prendre dans Boulogne où il s’eftoit tCi 
nieraircmenteng^éj mais au lieu d’alîieger chau- 
dement la ville, il le laiflà amulèr trois jours du- 
rant par des propolltions d’accommodement i ce+ 
pendant il aniva des troupes de Vénitiens 6c de 
^urcs qui le tirèrent du péril. 

Lors que ces troupes furent aflêmblées, Jules 
commanda à fes Generaux d’aflieger Ferrare, & 
pour en faciliter la prife, d’attaquer auparavant la 
petite ville de la Mirande appartenant aux enfans 
de Jean Pic , qui ne l’avoient nullement offenJfé, 
Ce liège n’allant pas alîèz ville à lafantailie, il s’y 
rendit luy mefme malgré les neiges & les glaces, 
làns avoir egard ny à Ibn âge de 70. ans, nyàla 
dignité de la Sacrée Tiare. H haftoit les travaux, il 
ordonnoit les batteries, ilpouflbitles foldats, tan- 
toft par carefles , tantoft par menaces ; & la ville 
^ ayant cllé priié à compolition , le 19. de Mars, il 

fc fit porter dedans par la brefehe. 

La réputation du Roy eftant fort abbaiUce en» 
Italie par la prife de la Mirande, il envoya de nou- 
velles troupes 8c des ordres à Chaumont de ne 
plus épargner Jules. Chaumontle talonna de for- 
te qu’il le contraignit de le retirer à Boulogne, &» 
de là à Ravenne: mais là-deflùs ce bon Seigneur vint 
a mourir à Correge , 8c dans la foibleflc que luy 
caulà la maladie, lut tellement touché de fc upule,- 
qu’il envoya demander abfolution au Pape. Le 
commandement del’armée demeura àTrivulce à 
caufe de fa charge de Marefchal, 8c le Roy le luy 
confirma en attendant qu’il yenvoyaft: Galion de; 
Foix fon neveu , qui n’eftoit encore âgé que de 
io. ans. 

Le Roy Ferdinand efioit prefle de tous les deux 
coUcz de fe déclarer , il avoit de la répugnance 

X 6 ^ ^ d’ar- 


If 11$- 


Ab R ege' Chronolog I Qjj Er 
d’armer contre l’Empereur qui eftoit ayeuldefotr 
* petit-fils, l’iniblencede Jules lechoquoit, lapuil- 

fan ce du Roy luy eftoit tousjours formidable i Et 
quel que dûft dire l’évenement de cette guerre , il 
apprehendoit prefque également les uns 2c les au- 
tres. Ainli iltrouva à propos de s’entremettre d’ac- 
commodement , 8c obligea tous les trois Poten-^ 
. tats d’envoyer des Ambafladeurs àMantouë pour 
en chercher les moy ens. 

jfyix. Ellienne Poncher Evefquc de Paris, Prélat de 
rare prudence 2c de grande doétrine , s’y trouva 
de la part du Roy , Mathieu Lang Evefque de Curs 
de celle de l’Empereur ; Il y fut propofé quantité 
de chofes : l’Ambafiadeur de France ferelafchoit 
en pluiieurs points , mais plus il s’approchoit de là 
raifon plus les autres s’en reculoient. 
lyii. Cependant le Pape pria l’Evefque de Curs de le 
venir trouver à Ravenne 5 II croyoit le gagner à 
force de promefles, 8c par l’éclat d’un Chapeau de 
Cardinal, lequel il avoit nouvellement communi- 
qué à huit autres Prélats fort confiderablcs en do- 
«rine ou en crédit j du nombre defquels efioit 
Mathieu Schiner, pour s’appuyer de leurs fufTragcs 
}.) contre le Concile, dont il elloit menacé. Maisl’E- 

vefquequieftimoitplusladignitédefcncharaéle- 
re que la Pourpre Romaine, ne tint compte de fes 
offres, 2dea-aittaavec une hauteur inouie. Car 
il l’obligea de venir au dev’^ant de luy jufqu’à Bolo- 
gne, s’afTitlurun fiége pareil, 8c ne voulut confé- 
rer qu’avec luy-mefme , laiflànt à fes Gentilshom- 
mes le foin de traitter avec les Cardinaux que lo 
Pape luy envoyoit. Du relteiltintfermepourles 
■*' intereft s de l’Empereur 2c pour ceux du Roy , 8c s’en 

retourna fans rien faire. 

Trivulce recommença donc la guerre , 8c prit 
Concorde. Comme il approchoit de Boulotte 
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avec les Bentivogles , le Pape fe retira à Ravenne , 
&; laifla la garde de Boulogne au Cardinal de Pa- 
vie * fon mignon, Sc à François Marie Duc d’Ur- 
bin fils de fon frere , fes troupes eftant dedans 8 c 
celles des V enitiens aux environs : mais elles ne pu- 
rent arrefter la legereté des Boulenois , ny l’impe- 
tuofité des François. Sur fon chemin il receut trois 
mortels déplaifirs i l’un fut la nouvelle que les 
Boulonois avoient chalTé fes gens j Paume que 
fon armée eftoit toute diflipée j le troifiéme que 
le Duc d’Urbin fon neveu poignarda prefque à là 
veuë dans R avenne le Cardinal de Pavie pour quel- 
que inimitié qui e/loit entre eux j Et dans les vil- 
les par où il paffoit il voyoit affichée l’indiétion du 
Concile General à Pife pour le premier de Septem- 
bre. 

EUeelloîtdu i6. de May, faite à larequifîtion 
des Procureurs du Roy 2c de 1 Empereur, en exe- 
cution du Decret du Concile de Confiance, 8 cau 
nom de neuf Cardinaux , dont trois l’avoient li- 
gnée, fçavoir Sainfte Croix , Cofence, 8 c Sain^L 
Malo} c’eftoit Bernard de Carvajal, François Bor- 
gia , 8 c Guillaume Briçonnet , qui fe trouvèrent 
pour lors à Milan. Le Roy 8 cl’Empereur approu- 
vèrent cette indidlion par leurs Lettres Patentes du 
mois de J uillet enfuivant. 

Dans cette confiernation , ne voyant pas mefmc 
de feureté pour luy à Rome , fi l’armée du Roy vi- 
âorieufe le pourfuivoit , il rechercha les voy es d’ac- 
commodement : mais dés qu’il feeut que le Roy 
fatigué des fcrupules importuns de là femme, a- 
YoitmaridéàTrivulce de ne point attenter fur les 
terres dé l’Eglife , il fe monftra plus dm* 8 c plus im - 
placable que jamais. 

Ainfi par fes bulles du 17 . Juillet il affigna un 
Concile à Rome dans le Palais de Latran pour 
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le 10 ® d’ Avril enfuivant, déclara nulle la convoca^ 
tion de celuy de Pife, & cita les trois Cardinaux à 
‘ comparoiftre devant luy dans 6y. jours , à faute de- 
quoy ils feroient dégradez de leur dignité, 5c privez 

de tous leurs Bénéfices. 

La négligence du Roy 8c les chimériques irrefo- 
lutions de l’Empereur luy hauffoient le courage. Car 
FEmpereur tousjours lent 5c hrefolu, n’ayant pas 
d’abord preffé l’affaire comme il faloit , n’eut pas le 
crédit d’envoyer fes Prélats à Pife j LeRoy traittant 
une chofe ferieufe comme un jeu, n’yfit aller que 
feize Evefque de France 5c du Milanois , avec 
quelques Abbez, Doéteurs 8c Procureurs des Uni.* 
verfitezj Et le Concile ne s’ouvrit que le d’Oâo- 

bre, parce qu’on eut peine d’en obtenir la permit 
fion des Florentins, fous la Seigneurie defquels 
eftoitlavillede Pife, qu’ils avoieht enfin réduite par 
force deux ans auparavant. Le Cardinal de Sainéfe 
Croix en eftoit le Prefident , Odet de FoixLautrec le 
Gardien , 8c Philippe Dece excellent J urifconfulte 
l’Avocat. 

Les Pifans eurent peu de refpeâ: pour cette Ai- 
femblée, 8clepeuplefoitdeluy-mefme, ou par la 
fccrete fufeitation des Enaiflaires du Pape, ou des 
Florentins mefme, qui apprehendoient les furieux 
reflentimens du Pape, faifoit fou vent querelle avec 
les foldats François. Les Peres en prirent tellement 
l’épouvante, que dés la troifiéme Seffion ils fe 
transférèrent à Milan , où ils ne furent pas mieux 
receus ny plus long-temps enrepos. 

Jules fe tenoit fort de l’afli fiance de Ferdinand 8c 
des Vénitiens 5 leaocd’Oétobre il conclut avec eux 
la Ligite qu’ils nommèrent Sainâe , pour la concor- 
de de l’Eglifc;, cedifoient-ils, l’ancantiflement du 
Gonefle de Pife, le réebuvrement des terres du 
Saina Siégé , 8c rcxpulfiba hors d’Italie de tous 
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ceux i[ui voudroient empefcher l’execution de ces 
chofes. 

Au mois de Janvier de l’an ij-ia. Parmée de 
la Saindle Ligue commandée par Raimond de 
CardonneViccroy de Naples,, affiegea Boulognci 
&les Bourgeois de Brefle introduilirent les Véni- 
tiens dans leur ville,- ou ils mirent lyoo. chevaux 
8c 8000. hommes de piedengarnifonquiaflîege- 
Tcnt le chafteau. Mais voicy que le jeune Gafton 
de Foix General des armées du Roy delà les 
Monts, plus vide 8c plus terrible que la foudre j 
les rcnverlè avec tous leurs defTeins. Car le dixié* \ 
me jour du fîége, pendant qu’il tomboit de la 
neige fi épais qu’elle empefehoit la veuë, il entra 
dans Boulogne au grand cftonnement de ces vieux 
Capitaines qui levèrent le fiege tout couverts de 
honte. 

De là marchant versBrefTc avec fix mille hommes 
choifîs , il desfit en chemin Jean Paul Bâillon qui 
eommandoitunc partie del’arraée Venitienne.Puis \ 
entrant dans la ville par le chatteau, força les retran- 
chements dont eUe s’eftoit remparee, joncha les ruëé 
de 8000. morts, 8c en chaiîa les troupes Vénitien- 
nes. Ces trois grands exploits faits en moins de 
quinze jours, éleverent ce Prince audeflusdetous 
les Capitaines de ion temps. j t 

Npnobftant tous CCS avantages, la Ligue Ponti- 
ficale fc renforçoit tous les jours de quelque tefteJ 
Les Florentins renoncèrent à l’amitié delaFiancej 
on entendoit le bruit d’une prochaine irruption des 

Su’fles } Et les Anglois eftoient fur le poinâ 
de rompre avec le Roy. Car le Pape les avoit ' 
cnyvrez de la vaine gloire de deffendre le SainÂ 
Siégé , 8c du fumet des vins délicieux de toutes 
fortes , dont il leur avoit envoyé un grand na- 
v^e tout chargé, avec des jambons, des faucif- 
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fons , 6c des épiceries pour les leur faire trouvcir 
meilleurs. - _ • 

Or le Roy, afin de n’avoir pas tant d’ennemis à 
la fois, manda à Gallon de donner bataille à l’ar- 
mée de la Ligue durant le torrent de fon bonheur. 
Les ennemis eux-mefmela luy prefenterent, s’étant 
approchez de R avenue pour luy faire lever le fiege 
qu’il y avoitmis exprès. Elle fe donna le jour de 
Pafques i r . d’ Avril. Les forces eftoient égales , le 
choc fut très- fanglant, à la fin des Chefs de la Ligue 
les uns s’cftant mis en fuite , les autres ayant ellé 
pris, la viéloire tourna du collé de Gallon. Mais 
comme il pourfuivoit trop ardemment un gros de 
4000. Elpagnols qui faifoit retraitte en bon ordre 
par le chemin d’entre la levée 8c la rivieredeRon- 
que, il fut enveloppé 6c tué à coups de pique, Sefon 
coufin Odetde Foix Lautrec grièvement blelTé. , 

Cegros ne fut point pourfuivy, tout le relie fut 
taillé en pièces ou fait prifonnier , Ravenne enfuite 
làccagée , 6c quelques villes voifines remiles entre 
les mains du Cardinal Sanfeverin Légat du Concile 
de Pife , comme aufli le Cardinal Julian de Medicis 
Légat du Pape, Ferrand d’Avalos Marquis de Pet 
Caire, 6c Pierre de Navarre, qui tous avoientefté 
pris à la bataille. 

On penfoit après cela voir une révolution univer- 
felle dans l’Italie en faveur de la France. En cfTet* 
l’épouvante fut fi grande à Rome, que les Cardi- 
naux en corps furent fupplier le Pape de faire la 
Paix avec le Roy. Ferdinand 8c les Vénitiens luy 
ayant un peu remis le cœur, U eut recours à fes ar- 
tifices ordinaires , qui eftoient d’amufer le Roy par 
des propofitions d’accommodement , 8c de faire 
agir la Reyne, qui par des motifs de confcience, par 
des careflès , intrigues , importunitez, le defarmoit 
- foaventScle ralentiflbit. 
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Avec cela le trouble d’efprit que luy caufa la mort 
de fon neveu , la mclintelligence qui fe mit entre le 
Cardinal Sanfeverin qui eftoit Légat, & la Palice 
qui avoit le titre de General, le peu a'obcïflance que 
les autres Capitaines François rendoient à ce der- 
nier, 8c le mefnage hors de propos du Trelbrier 
Payeur des troupes , ne rendirent pas feulement 
cette vidloirc inutile , mais cauferent la perte du 
M danois. CarleTreforier licentia une bonne par- 
tie des troupes, 8c la Palice ne lailTa à Sanfeverin 
que fix millehommcs de pied 8c mille chevaux , 8c 
emmena le re/îe dans le Milanois. Là s’eftant cam- 
pé.à Pontevique, lieu propre pour fecourir Milan, 
Cremone , Brefle 8c Bergame , quatre mille Lanf- 
quenetsquifaifoient les deux tiers de fon Infante- 
rie , 8c avoient efté levez fur les terres de la Maifon 
d’Auftriche, furent rappeliez par l’Empereur Ma- 
ximilian fiirlepoin£t que les Suiffes entroient dans 
le pays. 

En peu de mots , les François , réduits à trois oa 
quatre mille hommes, abandonnèrent tout-à-fait 
leMilanoisi MaximilianSforcefutredably en cet- 
te Duché par les Suiflès , qui s’en déclarèrent les 
Proteéleursi la Cité de Genesfe révolta 8c créa un 
Duc, qui eftoit Janus Fregofej Prefque au met 
me temps le Roy d’Angleterre envoya un Héraut 
déclarer la ^erre au Roy ; Et l’Empereur qui avoit 
tant de fois protefté de ne fe point feparer de 
luy, l’abandonna 8c fit une nouvelle alliance avec 
Jules. 

Dans la defroute des François, leConciledePi- 
fe qui s’eftoit retiré à Milan, fefauvaàLyon. Du- 
rant le temps qu’il avoit efté à Milan il avoit tenu 
cinq feances , dans lefquellcs les Peres ayant plu- 
fieurs fois fommé Jules de nommer un lieu libre 
pour le Concile , 8c de s’y trouver en perfonnQ 
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pour fe jurtifier, l’avoient déclaré fufpensderad-'" 
miniftration du Pontificat, 8c fait deffèniè de luy 
obéir. 

Le Concile de Latran beaucoup plus nombreu» 
2c plus authorilé, tonnoit avec bien plus de force, 
particulièrement depuis que PEmpereur l’eut re- 
connu. Dans fatroifiefmeScffion qui fàitnn Ven- 
dredy i6e de Novembre fut leuë une Bulle qui 
condamnoit l’Afîemblée de Pife , fes fauteurs 8c 
adhérants, 8c confirmoit les excommunications 
8c dégradations que Jules avoit fulminées contre 
les Cardinaux 8c Evefques qui le compofoient j- 
Comme aufli les Lettres Monitoiresdu 14* d’Aouff, 
par lelquelles il metüoit le Royaume de France en 
interdit, excepté le Duché d e Bourgongnc, 8c trans- 
feroit les Foires de LyonàGeneve. Danslaqua- 
triefraequifiit l’onziefme de Décembre, illutleû 
un Decret qui ajournoit le Roy, 8c les Prélats, 
"Chapitres , 8c Parlements , à comparoiflre de- 
Tant luy dans foixante jours , 8c dire les raÜbns 
pourquoy ils ne voulpîent pas que la Pragmatique- 
flift abrogée. 

Le leurre dont Ferdinand s’elfoit fervy pour en- 
gager le jeune Roy Anglois Ibn gendre dans la 
guerre contre la France , eftoit la prom elTe qu’il luy 
avoit faite de l’ayder de toutes les forces à conquérir 
la Guyenne. Sur cette afîurance les Anglois dés la 
fin de May mirent une grande armée â ten-e prés de 
Fontarabie : mais Ferdinand avoit de long- temps 
formé le defiein de conquérir la Navarre, tellement 
qu'au lieu de la venir joindre, il ferua lut ce mal- 
heureux Royaume , qui n’efioit nullement de la 
querelle, 8c fe fervit de la terreur de leurs armes 
pour l’envahir plus facilement. 

Le Roy Jean d’ Albret n’a voit ofé armer , de peur 
de lu V donner le prétexté qu’il defîroit del’oppri- 
, . mer* 
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mer? Aînli dés qu’il parut fur la frontière, ilfere- 
tii-a lafehement dans le Beam , & luy abandonna 
tout le Royaume, à la referve de quelques Forte- 
reflès. 

Quand Ferdinand eut ufurpé la Navarre , if, 
chercha des titres pour la retenir. II n’en trouvoit 
point cF autres que le droit de la guerre , 8c une 
Bulle du Pape qui l’expofbit en proye au premier 
occupant, à caufe que jean , dilbit-il, eftoit fau- 
teur du Concile de Pife, 8c allié du Roy de France 
ennemy du Saind: Siège. Mais pour le droit de la 
gnen*e, li on n’entend la force, qui n’cft droit que 
parmy les Barbares , Ferdinand nel’avoit point du 
tout , puifque Jean ne l’avoit nullement oftenfé , 8c 
que tant s’en faut qu’il euft les arm es à la main con- 
tre luy , qu’au contraire il luy offroit paflage par fou 
Royaume; Et pour l’autre poinét , cette Bulle tant 
alléguée ne fe trouve nullement : mais quand elle fe 
trouveroit , elle ne donneroitpoint de droitfur une 
Couronne qui ne releve que de Dieu î 8c quand el- 
le en pourroit donner, elle fut publiée, difentles 
Efpagnols, au mois de Juillet, 8c l’invafîon cftoit 
faite en Juin. C’eft couper la telle à un homme puis 
luy prononcer fon Arrell. 

Les fecours que le Roy donna à Jean Ibn allié 
eftant mal conduits ne luy fervirentderien. Le 
Duc de Longueville Gouverneur de Guyenne, 8c 
Charles Duc de Bourbon qui les commandoient > 
ne purent s’accorder. Le Roy y envoya Fran- 
çois Due de Valois } Son autorité eftouffa leur 
difeorde, il entra dans la Navarre malgré le Duc 
d’Albe qui eftoit campé à Saint Jean de Pied de 
Port, 8cmitJefiege devant Pampêlonne : mais la 
faute de vivres, 8c les incommoditez delà làifon> 
le contraignirent de defeamper au bout de lix fe-» 
mainçs. 

Fcj>. 

i 
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Ferdinand ayant rccueïlly le fruit qu’il pouvait 
cfperer de cette guerre , fit volontiers trêve avec le 
Roy. 

Vers ce temps commenta le des Ckcrifsenç^- 

Jrtque par un Mahomet Ben-hcmet, qui fc difànt jlfii die 
San^ de fon Grand Prophète , GT s (fiant Jànéhfic dans 
opinion des peuples par une longue Solitude y les ani- 
ma d'un furieux Kde de faire la guerre auxChrejhens CT* 
aux Mores qui s' efloient mieK avec eux , CT* par le moyen 
de [es deux pis conquit les Royaumes de Fez , de Maroc , 
O" deTremiffen. 

La colere de J ules n’avoit point de bornes, il avoit 
compofé un Décrétai! nom du Concile pour trans- 
férer le Royaume de France , 8c le titre de Tres- 
Chrejlien, au Roy d’Angleterre. Comme il eftoit 
fur le point de le faire publier, le Ciel prenant pitié 
deluy ScdelaClireftienté, l’appella hors du mon- 
de le 23. deFevrier. Il mourut d’une fièvre lente 
caufée , difoit-on , par un chagrin qu’il eut de n’a- 
voir pù porter les Vénitiens à s’accommoder avec 
l’Empereur 3 Tant Tes paflîons eftoient furieufes, 8c 
plus convenables à un Sultan des Turcs , qu’au Pere 
commun des Chreftiens. 

La brigue des jeunes Cardinaux ayantreconnuqueles 
' vieux cfioient quelquefois les plus emporte ^ , voulu t efjayer 
fl dans la jeuneffeilne fe trouveroitpointquelquefujetplus 
Umperé 5 Et pour cette confideration eflùt fean de Medicis 
fils de Laurent , quin*efloitagéquede ans. Il prit le 
nom de Leon JC. 

Il y avoit deux avis dans le Confeil du Roy , 
l’un de fe raccommoder avec les Vénitiens 3 l’autre 
de regagner l’Empereur. EfiiennePoncherEyeR 
que (Je Paris eftoit du premier, ceux qui vouloient 
complaire à laReyneappuy oient le fécond. Cet- 
te Princefle brufloit d’envie de marier Renée fa 
fécondé fille avec l’Archiduc Charles 3 Et cét 
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ârîs l’eufl: emporté fi elle eufl voulu dés l’heure 
mefme la donner à Maximilian pour la nourrir , 

& cju’clle ne le fuft pas oblHnée à la retenir auprès 
d’elle jufqu’à ce qu’elle fuft nubile. Ferdinand 
. d’autre cofté craignant que les Vénitiens ne re- 
no üaflent avec la France , talchoit de les reconcilier 
avec Maximilian , ficpropolbit de leur faire rendre 
y eronne : Mais l’Empereur demandoit des fommes 
immenles d’argent , & des conditions tres-fafeheu- 
-les ; De Ibrte que les Vénitiens n’ayant pû s’accom- 
moder avec luy , condefeendirent à une Ligue avec 
le Roy. ** 

Moyennant leur ayde, & pendant la trêve qu’il 
a.voit avec Ferdinand, il creut pouvoir recouvrer 
la Duché de Milan. Il en donna la charge à la Tri- 
mouïlle le plus renommé de fes Capitaines , 1 6000. 
hommes de pied , 1000. hommes d’armes & ijis* 

2000. Chevaux-legers , aufquels l’armée Véni- 
tienne commandée par Al vianc, nouvellement dé- 
livré , par les Franjois fe devoit joindre en cas de be- 
foin. 

A fon arrivée, quoy qu’il n’euft guere que la 
moitié de fes troupes , il jetta une fi grande ter- 
reur dans l’Italie , que toutes les Places du MiU- 
nois fe rendirent à luy, horfmis Corne &Novar- 
re, dans la dernicre dcfquelles le Duc François 
Sforce fe retira avec yooo. Suiflés. Au meime 
temps l’armée navale qui eftoit de neuf Galères 8c 
de quelques VaÜTeaux, ayant paru fur la cofte de 
Genes, les Fiefques & les A dornes s’approchèrent 
de Genes avec 4000. hommes , 8c ayant pouflé 
quelque foldatefque, avec quoy le Duc Janus Frc- 
gofepenfoit leur empefeher le paflage des monta- 
gnes , chaflerent ce Duc 8c remirent cette Seigneu- 
rie en l’obeiflance du Roy, y ayant fait créer Duc 
Afltoincl Adorncpoui* l’adininiftrcr en fon nom. 

La 

« 


♦ 
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La jouïflance de cette conquefte dura encore 
moins de temps qu’il n’en avoitefté employé à la 
faire. La Trimouïlle avoit affiegé Sforce dans No- 
varre îc fait brefche : mais U n’ofa donner l’aflaut* 
parce qu’elle n'eftoit pas raifbnnable, 8c qu’il ve- 
iioit un autre gros de SuilTes au fecours des afliegez. 
Il y avoit deux avis entre les Chefs , la Trimouïlle 
trouv oit meilleur d’aller au devant des Suifles , J ean 
'Jacques Trivulce au contraire d’éviter le combat, 8c 
'd’attendre le relie des troupes qui vendient de 
Trance. La pluralité des voix avoit fait refoudre 
qu’on fuivroit le premier , 8c que pour cét effet 
'Trivulce avec l’a vantgarde iroit prendre un loge- 
ment fur cette route-là, tandis que la Trimouïlle 
demeureroit encore quelques heures devant No- 
varre avec l’arriercgarde , pour repoulTer les Suifles 
s’ils vouloient faire des forties. Mais comme dans 
l’endroit où l’on avoit deligné qu’il iroit loger, il 
•Rvoit quelques terr^ , 8c que d’ailleurs il elloit altier 
- êt prelbmptueux , fon orgueil 8c fon avarice le firent 
dellourner 8c prendre un logement prés de la Riotc, 
dans un lieu marefeageux 8c entrecouppé de folTez 
où la Cavalerie ne fer voit de rien , 8c ne pouvoit fè- 


courir ibn Infanterie. 

Les Suiflfes qui eftoient dans Novarre eflant donc 
fortis la nuiâ, ce qu’on n’euft jamais penfé, 8c ayant 
joint les autres, vinrent de grande furie charger l’ar- 
mée Françoile fur le poinét du jour. Leur choc fut 
'fouftenu de mefme force} Il y eut lyoo. dcsleurs 
de tuez 8c autant de blcflez neantm oins ils rem- 
portèrent la viéloire 8c hachèrent en pièces toute 
l’Infanterie Allemande 8c Gafeonne. La Trimouïlle 
blefle à la jambe fe retira avec la Cavalerie toute en- 
tière à Vercel 8c delà à Sufe. 

Le faix de la guerre tomba enfiiitc fur les Véni- 
tiens} Ils le foulUnrent allez bien : mais toutes lés 
: villes 


Lodis XII. Roy LVr. 

villes qui s eftoient rendues aux François , retourne- 
ment leloufmettre à la milèricorde de Sforce , 8c fu- 
rent chaftiecs de leur défedion par de grolTcs amén- 

<les qui Icrvirent à pay er les Suiilès. 

Les Adm-nes qui iv’avoient encore tenu la domi- 
nation de Genes que 2 1 . jour, n'aÿantpoint dequoy 
ie maintenir après une telle révolution, enuferent 
ort agement. Ils alïemblerent le peuple, 8c ayant 
ec are <ÿi ils ne vouloient point conlèrverune am- 
bitieufe doimn«ion au péril de leur patrie , ils fe re- 
tu erent delà ville, la plusgrande Partie duSenat 8c 
u peuple les condûifànt avec des larmes, 8c avec des 
vœux pow leur retour. Le crédit de Cai donnc Ge- 
. ^ de Ferdinand , Sclarecommanda- 

qu’OiSlavian Fregofe fut efta- 

viitlfté ^ 

Jufques-là Maximilian, quoy qu’il eull abandon- 

encore déclaré formelle^ 
ment 5 Quand il vit l’occalîon belle, il rentra ou vcr- 
^ment en j^erre avec luy ; Et alors la France fe 
h^ou va dans le plus grand danger où elle euft efté de 
ng-ternps. Car d’un collé les SuilTesextréme- 

Novarre y entrèrent 

LesSuifles affiégerent Dijon avec 2^00. hom- 
mes, aulquels PEmpereur avoit joint la Noblelle 
e la Franche-Comté, & quelque Cavalerie Allc- 
maÿe commandée par Ulric DuedeVirtemberg. 

defFendu fix femaincs, ju- 
gea qu il eftoit meilleur de deftourner ce torrent* 

i^ÎtoK ^ euft tout inondé 

J q a Pans, que de le rendre plus violent en Par- 

r J négociation avec eux, 8c la coa- 

oüjiitii bien qu il les renvoya en leur pa/s, s’oblil 

géant 
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gcant de faire en forte que le Roy leurfourniroît 
' 600000. cfcus , 8c qu’il renonccroit au Concile 

de Pife 8c à laDuché de Milan. 11 n’avoit point d’or- 
dre exprès de leur accorder ces conditions : mais il 
creût le devoir faire pour fàuver la France, Scieur 
donna fixoftages, deux Seigneurs, 8c quatre Bour- 
geois. Le Roy ayant refufé de ratifier ce Trait- 
té , leurs telles coururent un extrême danger. La 
feule crainte qu’eurent les SuilTes de perdre les gran- 
des fommes d’argent qu’il leur offroit , fàu va la vie 
de cesinnocens. 

fjij. Au mefme temps 8c vers la my-JuîUet l’Empe- 
reur 8c le Roy d’Angleterre avoient afîiegé Te- 
rouënneavec plus de foooo. hommes. L’armée 
Françoife jetta afîcz heureufement un convoyde 
- ^ vivres 8c de munitions dans les fofîez : mais au re- 
tour ne fe tenant point fur fes gardes, elle fut char- 
gée 8c mife en defroute. Le combat fe donna le 
* Il y a 18. Aoull * prés de Guinegalle , on le nomma 
eu deux la journée des efper-ons, parce qu’en cette occalîon 
batailles \q^ François s’en fervirent mieux que de leurs é- 
ne^e* Les plus braves neantmoins y payèrent de leur 

* * perfbnne , le Duc de Longueville 8c le Chevalier 

Bayard y furent enveloppez 8c emmenez par les 
Anglois.Terouënne capitula quinze jours après. Les 
deux Princes n’ayant pû s’accorder auquel ellede- 
meureroit, la firent démanteler, contre les termes 
^ exprès de la capitulation , 8c la bruflerent toute à 

I. la referve des Eglifes. Tournay de crainte de pareil- 

le defolation fe rendit de bonne heure à l’Anglois > 
qui y baftit une Citadelle pour la garder. 

Au mefme temps Jacques IV. Roy d’Efeofle, 
l’unique allié qui fuft demeuré au Roy , eûant entré 
en A ngleterre pour faire diverfion, fut batu par Par- 
méeAngloife&rcnvcrfé mort fur la place le 17. de 
Septembre. 

L’cf- 
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L’efprit du Roy fe fouflenoit contre toutes ces 
adverlitez: mais il avoit une peine domelHque plus 
grande que celle que luy faifoient tous fes ennemis. 

C’eftoit fa propre femme qui touchée des fcrupules 
ordinaires à fonfexe, ne pouvoit fouffrir qu’il fuft 
mal avec le Pape, 8c qu’il entretint un Concile con- 
tre luy. Comme elle luy rompoit perpétuellement ‘ 
la telle fur ces deux poindls, il elloit fouvent con- 
traint pour avoir la paix, d’arreller fes armes lors 
! que fes affaires alloient le mieux, & qu’il elloit fur 
le poin6l d’amener Jules à la raifon. Enfin cflant 
. tout-à-fait vaincu par fes importunitez , 8c parles 
remonllrances de fes fujets qu’elle fufeitoit de tous 
I collez, il renonça à fon Concile de Pife, 8c adhéra 
! iccluy de Latran par fes Procureurs i qui firentlire 
^ fcn mandement dans la huitiefrae Seflion le 14. de 
Décembre, le Pape y prefidant. Il promit mefme 
|{ de comparoillre pour le fait de la Pragmatique : 

U mais à caufe des ennemis qui l’environnoient de* 

d tous cojftcz il demanda un delay competant, qui 
(. luy fut accordé. 

J Les Cardinaux de Saindle Croix 8c de Sanfe- 
fl vérin allèrent à Rome fejetter aux pieds du Pape 
|g Leon, 8c s’cllant prefentez au Concile en habit dé 
fi limplesPre lires, demandant pardon à genoux, re- ' 

connoiflant avoir elle dégradez jullement par le - 
18 Jules, 8c detcllant l’AlTèmblée de Pifecom- 

ii nie Schifinatique, furent rellablis dans leur digni- 

i{. té ^reprirent leur place dans le Sacré College. A- 

jji prés-ccs fbufmilîîons le Pape tcfmoigna en appa- 
rence eHrefatisfait du Roy : mais fous-main il ne 
kilfa pas d’inciter l’Empereur à luy faire la^erre , 

^ afin qu’il eufl tant d’embarras qu’il ne pull longer à 

ijj revenir en Italie. 

i LaReyneAnnefurvcfcutpeude joursà cettere- 15-14. 

conciliation qu’elle avoit tant defirée j Elle mou- 
i Y 
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rut le 9 . de Janvier au Chafteau de Blois. Son mary 
l’aymoit fi fort que la confiance fuccomba à cette 
affliéHon , il en piit le deiiil noir , demeura enfermé 
c[uelqucs jours dans fon cabinet , 8c chafia de là. 
Cour tous les Violons, les Gomediens SclcsBafle- 
leurs. 

Comme il n’avoit point d’enfans , il nourrilïbit 
avec tendrefiè François Duc de Valois, quelaLoy 
du Royaume rendoit fon Succefieur neceflaire. La 
Reyne Anne par la hayne qu’elle avoit tousjours 
eue pour Louilè mere de ce Prince, avoit empefi» 
ché que fon mariage avec fa fille Claude ne s’ache- 
vait i Le Roy voulut qu’il s’accomplift le i8. de 
May à Sain dt Germain en Laye. 

Il n’avoit pour lors aucune penfee de fe remarier : 
maisleDucde Longueville qui eftok prilbnnieren 
Angleterre Sc s’entremettoit detraitter laPaix en- 
tre les deux Rois, ayant jette quelques proposée 
luy faire efpoufer Marie fœur du Roy Henry, 4o 
bon Prince y cnte»dit volontiers pour le defir qu’il 
avoit de donner la Paix à fon peuple, &l’Anglois 
s’y porta par le reflentiment des fourberies de Fer- 
dinand fon beaupere, qui luy avoit manqué de pa- 
role par trois fois. 

La paix & le mariage fe firent à Londres en un 
«efinc jour qui fut le i. d’Aoufi. L’Anglois retint 
Tournay , 8c Louis s’obligea de luy payer fix cents 
mille efeus en deux termes , tant pour les fr aisde la 
guerre que pour les arrerages de la penfionxjui 
avoit efié promife par le Traité de PequignyBc 
confirmée par celuy d’EftapIcs en 149 a. Sur cette 
fomme fut déduite la confiitution dotale de là fem- 
me , qui eftoit de 400000. efeus. Le maria- 
ge fut confommé à Abbeville le 10. jour d’Oâo- 
bre. 

Le jeune Duc de Valois^ qui efioit tout de feu 

pour 


Louis XIT. Roy LVI. 471 

pour îcs belles Dames, ne manqua pas d’en avoir 
pour la nouvelle Reyne, 8c Charles Brandon Duc 
dcSuffolk, quiravoitaym. e avant ce mariage, 8c 
qui iùivoit la Cour de France en qualité d’Ambaf- 
ladcur d' A ngleterre , n^avoit pas elèeint fa. premiè- 
re flamme.Mais les remonHrances<i’Artur de Gouf- 
fier-Boify , ayant fait prendre garde au Duc de Va- 
lois , dont il avoit elfe gouverneur , qu’il joüoit â fe 
faire un Maillre, 8c qu’il devoit appréhender la mcP 
mechofeduDucdeSuffolk, il fe guérît de fa folie, 
6c fit obferver de prés toutes les démarches de ce 
Duc., 

Le tombeau du bon Roy n’eftoît guere c/loi- 
gné de fon liéî: nuptial. Comme il dreflbit un grand 
armement pour repaflèr les Alpes , s’aflûrant du re- 
tour de la bonne fortune, puifqu’il avoit pu ga- 
gner l’Anglois fon plus redoutable ennemy, un 
dévoyement le prît dans fon hofieldcsTournclles 
à Paris, 8c le mit fi au bas qu’il en mourut le pre- 
mier de Janvier de l’an lyiy. Il efioit âgé de cin- 
quante trois ans , 8c en avoit régné dix-fept. 

Son humeur eftoit ouverte , gaye 8c facile , il fe 
plaifoit à entendre dire les veritez , 8c mefmes les 
tiennes fans fe fafeher, finon lors qu’on touchoit 
à l’honneur des Dames j Surlefqucllesalorsilya- 
voitpeuàdire, parce que la fevere chafieté de la 
Reyne, 8c fon ame virile, qui eftoient au deifus 
de la bagatelle 8c de tous les vains divertifiements 
qui font la corruption , les avoient mifes dans une 
grande retenue. 

Il fe plaifoit à la ledlure des bons Livres , Sc chc- 
rilToit & avançoit les gens de Lettres : mais beau- 
coup plus ceux qui eltoient capables d’inftruireSc 
de lervir, que ceux qui ne l’elloient que de flatter 
8c de plaire. 

Jamais Prince n’ayma tant fon peuple 8c n’en 

y 1 fiit 
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fut tant aymé que luy. Comme il l’erpargnoit tant 
qu’il pouvoit , il ne fouffroit point qu’il fuft la 
proye des Grands ny des gens de guerre. Ilavoitli 
bien réglé ceux-cy > que les Provinces luy demaii- 
doient louvent, comme une grande grâce, qu’il 
leur envoyait des Compagnies de fes hommes d’àr- 
xnes. Onle vit plus d’une fois avoir les larmes aux 
yeux quand la neceflité le forçoit d’impolèr quel- 
que petit fubfide ; Et dans la veuë qu’il avoit des 
diffipations que le luxe 8c la vaine prodigalité de 
François I. cauferoient après fa mort, il dilbiten 
foufpirant , nous iravaillons en vain , ce gros garçon 

nous gailer atout. 

Deux enfans mafles qu’il eut d’Anne de Breta- 
gne, moururent entre les bras des nourrilTes. Il ne 
relia que deux filles, Claude qui efpoufa François 
I. 8c Renée qui l’an lyaS. fut mariée par ce Roy à 
Hercule Duc de Fcrrare, petit Prince qu’il choilît 
exprès , afin qu’il ne pût pas luy rien difputer en la 
Duché de Bretagne. 



FRAN- 
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RANCOIS I. 


r^pES. 

encore 



H A- 
DRIAN 
Vl.eflû 
4. de 
Mcr 
1522^ 
i.anSc 


mois. 


François / e Favory des Lettres & des l^mes , 
Four qui la belle gloire eflaloii tous fès charmes , 

Honora les S gavants a L’égal des Guerriers } 

DoÛes Filles du Ciel qu'il traittoitde Princejfes , 
Puifqu'à vous appartientde donner des Lauriers y 
CouronneJi [es vertus , célébré:^ fis largejjèf I 


PAUL 
III. eflû 
Je 13.0a:, 
ij'34.S. 
i/.ans • 
&un 
mois, 
dont 12J 
ans & de- 
my fous 
C8 Régné. 


Roy LvII. 


LEON X 
pr^s de 7. 
ans fous 
ce Règne. 


CLE- 
M ENT 
VII. eflû 
Ie29.de 
Novem- 
bre 1723, 
S. 10 . ans 
& plus de 
dix mois. 







en Jan- 
•tier. 
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FRANÇOIS I. 

O 

• 

Dit le Grand Roy, & le Pere des Let- 
tres, Roy LVII. âgédeao.ans 
& quelques quatre mois., 

C ’Est la troifîefrae fois dans la Race Cape- 
tienne que le Sceptre , faute d’enfans mâles 
dans la ligne directe, pafle en ligne collaterale. 
Louis I. Duc d’Orléans avoir eu deux fils > Charles 
qui fut Duc d’Orléans après luy , & Jean qui fut 
Comte d’Angoulefme. De Charles mt fils le Roy 
Louas XII. de Jean vint un autre Charles qui fut 
pere de François L quifuccedaàLoiiïs XII. II fut 
îaeré à Rheimsle ay. de Janvier , & prit le titre de 
Duc de Milan avec celuy de Roy de France. 

Lors que ce Piince parut fur le Throfne à la fleur 
de là jeunelîe avec la mine & la taille d’un Héros , 
avec une mervcilleufeaddrefle dans tous les nobles 
exercices d’un Cavalier, brave, liberal, magnifi- 
que, civil, débonnaire, Sebien-difant, il attira l’ado^- 
ration du Tpeuple & l’amour de la Noblefle } Audi 
eufl-ce efie le plus grand des Rois , ü la trop haute 
opinion de luy-mefme, que luy donnèrent tant de 
belles qualités , ne l’euft pas lailTé envelopper par 
les charmes des Dames, & par les flateries des. 
Couftifans qui luy gafterent l’efprit , 2c l’efpanche- 
rentprcfque tout au dehors dans de vaines fanfares 
& de faftueufcs apparences. 

Ses premiers foins furent à rechercher l’alliattcQ 
8c l’amitie des Princes fes voillns. L’Anglois ayant 
encore au cœur l’infidélité de Ferdinand fonbeau- 
pere , continua avec luy la Paix , aux mefrnes con- 
ditions qu’il l’a voit faite avec fon predccelTeur, 2c 

pour 
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pour la vie de tous les deux. Le Roy luy renvoy aia 
Reyne Marie , qui depuis efpoulà le Duc de 
Suffolk. L’Archiduc pareillement y eftant obligé 
par les Flamands , qui en nulle maniéré ne vou- 
loient la guerre avec la France , 6c d’ailleurs ju- 
geant qu’il y avoit du péril de demeurer fans aucu- 
ne liaifon entre la France & l’Angleterre, luy eii’ 
voya pour Ambaflàdeur le Comte deNaflàw ; le- 
quel après avoir rendu les hommages qui eftoient 
deus pour les Comtez d’Artois 6c de Flandres, 
traitta une confédération perpétuelle entre les 
deux Princes. 

Lelienquiladevoiteflreindre, eftoit le mariage lyiy- 
futur de fon Maiftre avec Renée fœur de la Rey- 
ne i Il fut ftipulé fous de terribles ferments 6c de 
grandes peines de defdit de part 8c d’autre , dont 
François donna la foy de plulieurs grands Sei- 
gneurs , 8c douze defes meilleures villes pour cauti- 
on. Les conditions eiloientlLx cents mille efeus 
d’or, 6c la Duché de Berry pour elle 6c pour fes en- 
fans j Qu’elle rcnonceroit à la fucceffion de pere- 
8c de merc , nommément aux Duchez de Milan 8c 
de Bretagne , 6c que le Roy feroit tenu d’aififtet 
l’Arclîiducdegcns 6cdc navires pour aller jjrendre- 
polfeifion des Efpagnes, lors que fon ayeul Ferdi- 
nand feroit mort. 

Il fut au fli très- facile au Roy de confirmer la Li-* 
guc faite par fon predecefleur avec les Vénitiens: 
mais Ferdinand luyrefufala continuation delatré^ 
ve, finoo aux mefmes conditions de la derniere> 
fça voir qu’il ne toucheroit point à la Duché de Mi- 
Van. Ce que le Roy n’ayant pas voulu accepter, ce 
mefme Ferdinand, l’Empereur, les Suilîcs, 8c 
SforceDuc de Milan , firent une Ligue qui pmtoit j 
Que pour contraindre le Roy à renoncer à cette 
Duché, les SuilTcs attaqueroient la France par la 

if 4 Bout- 
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Bourgongne? Que pour celails recevroient jooow 
Ducats par mois des autres Confederezj Et que le 
Roy Ferdinand fe jetteroit avec une puiflànte ar- 
mée dans la Guyenne ou dans le Languedoc. Le 
Pape auquel ils avoient laifle place dans cette Li- 
gue , n’y entra qu’au mois de Juillet, lors qu’il vit 
que le Roy qui avoittenu cedeflein caché tout d u 
longdel’hyver, marchoit tout de bon pour pafler 
les Monts. 

A ion avenement à la Couronne, il remplit les 
charges de Conneftable & de Chancelier de deux 
llijets, dont l’un caufa de grands maux à la France 
dans ce Rcgne-h\ feulement , 2c l’autre en caula, qui 
fefentirentpoLirlors, Sc dureront peut-eftre dans 
tous les Siècles fuivants. Il donna celle de Conne- 
Rablc à Charles de Bourbon, qui depuis luy liifci- 
tade tres-fafeheufes affaires , & celle de Chancelier 
a Antoine Duprat alors Premier Prefîdent de Paris , 
lequel pour fournir de l’argent à l’humeur prodi- 
gue 8c conquérante d’un jeune Roy , luy fuggera de 
vendre la Juflice en créant une nouvelle Chambre 
de vingt Confeillers au Parlement de Paris , 8c- à 
proportion dans tous les autres , d’augmenter les 
tailles, ' 8c de faire de nouveaux impofts., fans at- 
tendre l’oâroy des Eftats , comme c’eftoit l’ordre 
ancien du Royaume. 

Toutl’appareildegiierreeftanten eflat, le Roy 
ferendit dans la ville de Lyon,, où il demeura quel- 
que temps , en attendant que Trîvulce 8c le Seigneur 
de Morete avec les Montagnards que le Duc de 
Savoy e leur avoit envoyez , enflent trouvé un paflTa- 
gedansles Alpes pour fes troupes qui eftoient arri- 
vées dans leDaufiné. Car les SuiflTes qui s’étoient 
poftez à Sufe 8c aux environs, leur empefehoient 
celiiy du Mont Cenis 8c celuy du Mont de Gene-. 
vre , qui tous deux aboutiflfent à cét endroit- là.. 
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L’armée du Pape & celle de Ferdinand s’eftoient 
campées de Pautre cofté du Pô vers Plaifànce 8c 
Parme, 8c Profper Colomne s’eftoit venu Ic^er 
avec mille chevaux dans.Ville-Franche qui eft à lept 
milles de Saluffes,où il croy oit eftre en toute feureté. 

^Lors qu’avec des difficultez incroyables, 8c à 
force de bras, Trivulce eut fait guinder rartillerie 
j^r le haut des montagnes , 8c que delà on l’eut 
defeendue avec non moindre peine dans le pays de 
Salufles, les troupes du Roy paflerent les Alpes à 
-Dragonniere , à Roque-parvier 8c autres Pas qui 
font proches de la Provence. La Palice qui eftoit 
pafle un des premiers ayant quelque intelligence 
avec des habitants de Ville-Franche , ufà de tant 
d’addrelle 8c de célérité qu’il fui'prit Profper com- 
me il fe mettoit à table, 8c le fit prifonnier luy 8c 
tous les gens. Quelques jours auparavant Emard 
de Prie avec j*. à 6000. hommes eftoit alléàGenes 
pour attaquer Alexandrie 8c les autres villes de de- 
çà le Pô. Oélavian Fregofe avoit en ce même temps 
ti'aité avec le Roy qui luy avoit laiffé la Seigneu- 
rie de Genes , pour en eftre non pas Duc , mais 
Gouverneur en fon nom. 

Ces nouvelles venues à Lyon , le Roy en partit 
le I f . dii mois d’Aouft accompagné de fept Princes- 
de fon Sang , 8c d’un nombre incroyable de grands 
Seigneurs , ayant auparavant laiflé la Regence à 
Louiïe de Savoye fa mere , que l’on appelloit* 
dame. Comme il en fortoit , arriva un AmbafladeuF 
d’Angleterre pour luy remonftrer de la part du Roy* 
fon Maiftre , qu’il ne devoit point pafler en Italie 
de peur de troubler la Paix delà Chiefticnte) Ce 
qui ne fer vit qu’à faire voir lalegereté de ce Prince 
8c la jaloulîe qu’il avoit, qu’un jeune Roy le devan- 
çait dans le chemin de la gloire , luy qui eftoit bien* 
plus âgé. 

Y y Les 
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Les menaces du Roy Ferdinand n’eurent pas plus 
de pouvoir que les remonllrances de l’ Anglois. It 
fut trop aife que le premier effort de ce nouveaa 
Conquérant allait tomber fur l’Italie 8c non pas fur 
L’E^agne. C’eftpourquoy lors qu’il f^ût qu’il a- 
Boit tourné de ce colte-là, il licentia la plufpait de^ 
fes; troupes, 8c ne fe foucia plus de la Ligue où it 
«doit entre pour la defFenlé du Milanois. 

L’efchec de Profper Colomne eftantfortconfi- 
derable, parce que c’eft oit comme l’eflày dé toute 
iTcntreprife, changea fort la difpofition des efprits> 
de l’Empereur , du Pape Sc des Suiflés mefme : lef- 
quclsaprés avoir bruflé Chivas 8c Verceilfe retirè- 
rent à Novarre, tandis que le Roy aiTembloit fes- 
troupes à Turin. 11 en partit aufli-toft pour les fùi- 
rre fans relafche , ayant appris qu’ils commen- 
çoicnt ù fe brouiller , 8c que l’occafion fe prefentoit 
ou de les vaincre durant leur defunion, ou de trait- 
ter plus facilement avec eux. 

De fait une partie de leurs Chefs commença d’efl 
coûter les propofitions qu’on leur fit de fa part: 
mais comme ils feeurent qu’il elfoit venu à Ver- 
ceil , ils deflogerent de Novarre 8c fe retirèrent à 
Galerate. 11 les fuivoit de mefme pas , 8c recevoir 
toutes les villes du Pays fans coup ferir» 

Eftant ainfi pouffez 8c mal d’accord entre eux , ila 
mirent une négociation fur le tapis par l’entremifc 
de Charles Duc de Savoy e leur ancien Allié. Il leur 
obtint tout le contentement qu’ils pouvoient 
efpercr, fçavoir de grandes fommes de deniers, 
tant pour leurs penlions que pour acquitter le 
Traitte de Dijon , & un honnelf e effabliflement en 
France pour le Duc Sforce , en recompenfe de fà 
Duché de Milan. Mais là-defîlis il leur arriva un 
renfort de dix mille hommes de leur pays: lefquels 
délirant avoir leur- parta la gloire Seau butin, aufR 

bien 
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bien que leurs Compagnons, qu’ils voyoientfort 
riches , rompûent tout 8c les eraraenerent à- 
Milan. 

On ne perdit pas pour cela l’efperance de lesap- 
paifer, en ajouitant quelque fomnae pour les plus 
^feheux ; mais un jour , lors que tout fembloit dire 
achevé, 8c que le Roy vouloir envoyer de l’argent 
pour l’execution des Articles , le Cardinal deSion, 
comme ils eftoient tous afl'emblez pour prendre u-» 
ne deliberation finale, fe mit à les haranguer avec 
tant de force,, qu’il leur fit prendre les armes pour 
venir charger les François qui cftoientlogezàMa-- 
rignan à une lieue de Milan, êcnes’attendoicntà 
rien moins qu’à une tellcfaillic. 

Donc le 13. d’Oélobre furies quatre heures du 
loir, ils vinrent donner impetueufement lùr l’a- 
vantgarde Françoife , qui en ayant efté avertie, 
les receiit beaucoup mieux qu’ils ne penlbient } El- 
le ne pût pourtant empefeher qu’ils ne gagnalTent 
d’abord la clofture de leur camp & quelques pièces 
d’artillerie. Le Roy dlant accouru de ce collé- là- 
avec l’eflite de là Noblefl'eScdelà gentdarmerie,- 
les empefeha de percer plus avant. Jamais on ne vit 
une plus furieufe mellée , ny de plus pelants coups; 
le combat dura quatre heures dans la nuit. La feule 
laffitude fittreve entre eux jufqu’au point du jour, 
mais ne les démefla point i ilyeneut plufîeurs qui- 
couchèrent les uns parmy les autres. Le Roy tout 
armé repofa fur l’alfuH d’un canon 3 où la gran- 
de alteration que l’ardeur du combat luy avoitcau- 
fe'e, luy fit trouver bien doux un peu d’eau mellée 
de bourbe 8c defang, qui luy fut apportée par un- 
Ibldat dans un morion. 

11 ne paflà pas toute la nuit à fe repofer , maisla'- 
plus grande partie à bien placer Ibn artillerie > fes 
Arquebufiers , 8c fes Arbalcilriers Gafcoils» Le^ 

Y 6 jour 
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jour venu les S uifTes retournèrent à la charge avec 
plus de vigueur que le jour precedent : mais l’artil- 
lerie rompoit leurs bataillons, les baies Scies flef- 
ehcs en faifoicnt grand carnage, puis la Cavalerie 
Ibrtoit deflus Sc leur paflbitfur le ventres il en fut 
pouffé quelques compagnies dans un bois qui fu- 
rent toutes taillées en pièces. 

Sur les neuf heures du matin les autres fe croyant 
vaincues pour n’avoir feeu vaincre , 8c d’ailleurs- 
voyant venir l’Alvianeavecl’eflite delà Cavalerie 
Vénitienne, commencèrent à faire retraite vers Mi- 
lan 5 fans qu’aucun fe milli en devoir de les pourfui- 
vxe, finon l’Alviane , qui les ayant voulu Charger 
en queue, connut bien par leur fierc reliftance 
qu’ils ne craignoient ^ere les Lances Italiennes. 
Voilà toute la part qu’il eut à cette bataille, quel- 
que chofe qu’en difent les Autheurs de fa Nation. 

Le camp demeura aux François, couvert de dix 
mille Suiffes , 8c de trois à quatre mille de leurs 
gens, mais des plus braves, 8c poiu: la plus grand’ par- 
tie Gentilshommes. François de Bourbon frere du. 
Conneflable, le Prince de Talmont fils unique de- 
Louis de la Trimouïllc , Buffy d’ Amboife neveu du. 
Cardinal de ce nom, le Comte de Sancerre 8c huit 
ou dix autres Seigneurs de marque y furent tuez. 
Claude Duc de Guife qui commandoit les Lanfquc- 
nctsen l’abfence de Charles Duc deGueldres fon 
oncle maternel, y fut foulé aux pieds j un Gentil- 
homme Allemand fon Efcuyer luy fàuva la vie aux 
dcfpends de la fienne , en le couvrant de fbn corps , 
Sc recevant les coups qu’on luy portoit. 

Le mauvais fuccésfitrenaifire ladifcorde entre 
les Suilfcs , ceux qui avoient voulu l’accord avec le 
Roy, demandèrent de l’agent à Sforce pour avoir 
orcafion de fe retirer i Ils fçavoient bien qu’il n’en 
avoit point, 8c là-dcfliis ils s’en retournèrent par 

le 
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le chemin de Corne que le Roy leur avoitkilTéou* 
vert. Les autres les fuivirent dés le lendemain , 
mais laiflercnt lyoo. des leurs à Sforce pour garder 
le Chafteau , avec yoo. Italiens qu’il avoit , luy pro- 
mettant que dans peu ils reviendroient à Ibn fe- 
cours i Comme de fbn codé le Cardinal de Sion 
s’en allant vei’s l’Empereur pour mefme fin , luy 
jura de revenir au pluftoll } fi bien que fur cette 
aflurance il s’enferma dans le chafteau avec un Jean 
Gonzague, Hierofme Moron, & quelques Gen- 
tilshommes Milanois. La ville fc rendit au Roy dés 
le lendemain : mais il jugea qu’il n’eftoh pas con- 
venable à fa Majcfte d’y entrer qu’il n’euft auftîle 
chafteau, lequel ilfitalfiegerparlc Conneftablc Sc 
par Pierre de Navarre. 

Dés qu’il eftoit entré en Italie, le Pape avoitpar 
feinte commencé de négocier avec luy : après la- 
journée de^'Iarignan, il eut tant de peur qn’il fe 
hafta de traitter tout de bon, fans vouloir an endro 
ny larefblutiondelaDiefe des Suilfes, ny celle de 
l’Empereur qui l’cn conjuroit inûammcnt. Entre 
autres articles le Roy prit en fa protedlion fa per- 
fbnne, l’EllatEccleliaftique, Julian 8c Laurent de 
Medicis, 8c TEftat de Florence ; S’obligea de faire 
en forte que delà en avant le Milanois fc fournir oit 
defel à Cervie j Confèntit qu’on donnaft paflage 
aux troupes du Viceroy de Naples pour fc retirer j i yiy. 
Promit de n’affiftcr ny protéger aucun de fesfeu- 
dataires contre luy. Réciproquement le Pape de- 
voir retirer les compagnies qu’il avoft envoyées à 
l’Empereur contre les Vénitiens y 8c rendre Parme 
8c Plaifance au Roy , 8c Modene 8c Rcge au Duc de 
Ferrare. 

Le Conneftablc ne fe fiant pas cntTerementau 
fuccés des mines avec quoy Pierre de Navarre s’é- 
toit vanté de prendre le chafteau de Milan dans un 

Y 7 . ~ moif 
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mois 7 employa l'argent, qui fait fon effet bieir 
plus {curcment.que la poudre, & corrompit quel- 
ques Càpitaines ; de forte qu’ils commencèrent à 
ie mutiner. Les Cantons des SuilTes aflemblez 
pour lors à Zuric , cftoient fur le point de faire par- 
tir un puilfant fccours pour Sforce , &lePapcqui^ 
n’avoit pas encore conclu fon T raitté , n euft pas 
manqué d’y joindre fcs troupes & celles de Naples : 
mais Moron qui eftoit tout le confeil du malheu- 
reux Sforce, le porta à faire fa compofition avec le 
Rov. 

Il luy céda tous fcs droits fur la Duché , moyen - 
nantune certaine fomme d’argent comptant pouf 
paver fes debtes , trente mille Ducats de penlion 
qui luy feroient payez en France ; ou donnez en 
Benefi ces avec le C hapeau de Cardinal , & plufieurs 
autres conditions pour fes ferviteurs , & pour ceux 
qui a voient fuivy Ion party . Le traitté ligné il for- 
tit du chafteau 8c fut conduit en France par quelques 
Seigneurs ; peu plaint d’eftre tombé de ce haut de- 
gré de Souverain i parce que l’extravagance de fon 
efprit, 8c fes vices plus que brutaux, l’enavoient 
rendu indigne. 

Le chafteau rendu,rien ne s’oppofa plus au Vam- 
queur. Hugues de Cardonne avec l’armée de Fer- 
dinand fe retira au Rovaume de Naples; Etle Pa- 
pe diflimulant fon delplailir de la reftitution des 
Places qu’il avoit efté obligé de faire , fe tranfporta 
à Boulongne pour conférer avec le Roy bouche à 
bouche. 

Il y arriva le 19. de Décembre, 8c le Roy deux 
jours après; le lendemain il luy rendit l’ obédience, 
fon Chancelier Antoine du Prat prononçoit les pa- 
roles nue tefte 8c à genoux, 8c le Roy debout 8c cou- 
vert les confirmoit par une inclination de telle 8c 
d’efpaules. Apres cela ils s’enfermèrent trois jours 
entiers dans le Palais, Ce 
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Ce fot-Iàque le jeune Roy , pour de vaincs d^e- 
rances & par le confeiLde fija Chancelier , fe laifla/ 
aller à abolir la Pragmatique, Sc à faire le Concor- 
dat j Par lequelile Pape concéda au Roy le droit de 
nommer aux Evefeher 8c aux Abbayes danslcster- 
rcs du Royaume de France & de Daufinë i Et le 
Roy accorda au Pape les aanatesde ces grands Bé- 
néfices fur le pied du revenu courant, quieftoitau- * c'fft 
gmenté de plus de la moitié depuis * la deicouverte qu’elle 
des Indes. Le Sainél Pere fort liberal du bien d’au- rendit 
truy , lui fit auflî prefent de deux décimes fur le^ 
Clergé, 8cdütiti-ed’£mj}creurJ’Or/ef}J. MaisIeRoy 
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rerula le dernier. 

Au mefme temps le renouvellement d’alliance J- 
avec les Suifles fut conclu , nonobftant les brigues 
del’Anglois. Ce fut à ces conditions, qu’ilsJfervi- 
roient la France envers 8c contre tous, excepté le 
Pape, l’Empereur 8c l’Empire; Qu;ils rendroient 
les Valées du Milanois; C^e le Roy leurpayeroit 
600000. efeus ; Et qu’il leur contiuueroit leurs 
pcnfîons. Cinq des Cantons refuferent pour lors 
de la ligner. 

QuandleRoy eut donné lés ordres pour la garde 1517, 
du Milanois , où il laifla le Conneftable avec 700. 
hommes d’armes 8c dix mille hommesdepied , il 
partitdeBoulongnele If. de Décembre, 8cmar- 
chantà grandes journées vint trouver fa mere 8c là 
femme qui l’attendoient à Lyon. 

Ses heureux progrez- 8c fes nouvelles alliances *51^» 
enflammèrent plus fortement la jaloufîe de l’Em- 
pereur, du Roy Ferdinand, 8c du Roy d’Anqle- 
terre fon gendre, en forte qu’ils refolurent <ï’un 
commun accord de luy faire la guerre en Italie 8c 
en France tout à la fois. A quoy l’Anglois fe por- 
toitavec d’autant plus de chaleur, qu’il eftoit irri- 
ta; de ce que le Roy. l’empefchoit de gouverner le- 
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jeune Roy 8c le Royaume d’Efcofle, par des genr 
qui fuflent dépendants de luy . 

Mais comme ils prenoient leurs me fur es ^ourcedejjêin, 
il arriva que le I{oy Ferdinand, en allant a Seville mou^ 
rut dans le fetit village de Madrigalet le de Février, 

d’unehydropifiecaujee par un breuvage que Germaine pi 
femme luy avait donné pour le rendre capable de luy 
faire des enfants. Guichardin faifani fon Eloge , dit au’ il 
n'y avoitrien à reprendre en lui que l' inobfèrvation ae Jk 
parole', O' que pour le regard de l’avarice qu'on luy re- 
procha ,-onconnuthien à Ja mort qu'il n'en ejiüit point en- 
taché, parce qu'il nelaifaque peu d’argent dans fes cof- 
fes. Il ajoute que cette calomnie procédait du jugement 
corrompu des hommes, qui louent plus la prodigalité en 
un Prince qui foule fes fujets , que l’efpargne en celui qui 
mefnage leur fubjlance , comme doit faire un bon perede 
famille. 

Il laiffa le Gouvernement de Pz^rragon à fon (ils bajlard , 
Evefque de Sarragojfe, CT celui de Cajlille à François 
JCimene Cardinal Evefque de Tolede. Sa file Jeanne 
ejloit tousjours folle CT enfermée dans un chalteau où elle- 
grimpait le long des murailles CT des tapifferies comme un- 
Chat. 

§luatre mois après , f avoir le i6. de Juin, Jeart 
ât^lbret , qui eujl pu exciter des remuements dans le 
B^yaume de Navarre, dont Ferdinand l’ avait dépouil- 
lé, fuit fs jours dans un village de Bearn. Catherine 
Je Foix fa femme le furvefeut fulement de huit mois,- 
Leur fis Flemi âgé de ï^.ans, hérita du titre du Royau- 
me, dont il né luy refait que la petite parcelle de deçà les- 
Pirenées. 

La mort de Ferdinand donna au Roy François 
l’occafîon 8c l’envie de taire palTer fes armées au 
Royaume de Naples, qui dans cette conjonéture 
s’eftoit à demi révolté. Il s’iraaginoit que Char- 
les ayant befoin de luy pour le paflage, afin d’aller 

pren- 
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prendre pofleflion des Efpagnes , 8c d’ailleurs eftant 
en crainte d’eftre troublé dans la lucceffion du 
Royaume d’Arragon, dont les anciennes Loix ne 
fouffroient point que les filles ny leurs defcendants 
pufîent venir à la Couronne , n’oièroit pas le tra- 
verfer dans cette entreprifc , 8c feroit même obligé 
deluy relafcher le Royaume de Naples. 

Mais il ne fçavoit pas que quand même Charles 
y euftconfenti, la Politique des Italiens ne le pour- 
roit jamais foufFrir, quelque afFeftion qu’ils luy 
témoignaflcnt. En effet le Pape fous-main fufcitoit 
les Anglois, les Suiflès 8c les Medicis pour rompre 
ce coup. L’Empereur de fon coffi eftant entré dans 
le Milanois avec loooo. Suifles des cinq Cantons», 
dix mille Allemands , 8c quatre ou cinq mille che- 
vaux,. parmilcfquelseftoit le Cardinal de Sion 8c 
les bannis de M ilan r apres avoir rafraifehi fireffe 8c 
Veronne qui eftoient preffees par les Vénitiens 8t 
par les François joints enfcmblc , paffa la riviere 
d’Adde au commencement du Printemps, ravagea 
tout le pays d’entre cette riviere 8c celles du Pô 
8c de rOlli, 8c donna telle efpouvantc aux Fran- 
çois, qu’ils furent fqr le poinfl: d’abandonner Mi- 
lan, 8cmefme en bruflerent les Fauxbourgsparle 
confcil malin des Vénitiens , qui de tout temps 
hayfoient les Milanois, plûtoft que par aucune vé- 
ritable neceflîté. 

S’il y fiift allé tout droit , peut- être qu|ilsculTent 
lâche le pied ; fa lenteur donna le temps au Conné- 
table de pourvoir fi bien à la deffenfe de la Place, 
que rien ne s’efinût à fes approches. Mais luy-mê- 
ine ayant feeu qu’il eftoit venu i looo. Suifles au 
Conneftable, comme il connoiflbit la brutale ava- 
rice de cette nation , 8c qu’il n’avoitpoint d’argent 
pour payer les fiens, il décampa tout foudain 8c re- 
piûà l’Addc. 
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, II deracura-là quelques fcmaines , faifant tous-, 
jours grand’ peur aux François , parce que leurs 
SuilTes refiifoient de combattre les Suiflès qui é- 
toient dans fon. armée , 8c mefmeàlafinferetire^ 
rent : mais au bout de trois fcmaines prefque.toutes 
fes troupes £s dilîiperent faute de payement » fes' 
Suifles s’en retournèrent par la Valtoline, gc trois 
mille de fes Allemands 8c Elpagnolspaflerenteers 
leConnellablc. v -, 

On ne doutoit pas que Ib Pape n’eitft efîé d’intcK' 
ligence avec l’Empereurpour cette irruption , puih 
que Marc Antoine Colomne s.'y eftoit trouvé avec, 
fcs troupes » Neantmoins le Roy ne le pût croire, 
tant il eftoit perlùadé de fon aftedlion , 8c obfervant ■ 
fidellemeut le Traitté, luy permit de defpouïUcr 
François Marie de la Duchéd’Urbin pour la donner 
àLaurent de Medicis Ion neveu, nonobftant qu’il' 
fe fuft jette fous fa protediion. 

Si la grandeur du Roy François, jeune, bcllî- ' 
queux, riche, eftoit formidable aux Italiens , ilsea 
voyoicntnaiftreune autre qui les eftonnoit encore 
davantage. Je veux, dire celle de Charles heritier ■ 
desEfpagnes, de Naples, de Sicile, 8c des Pays-Bas, 
Sequieftanten palTe de fucceder à l’Empire apres - 
fon ayeul, ne manquerpit pas, quand il y feroitpar- 
vemi, de vouloir y reiinir l’Italie qui en eft le Chef^ 
Or ils reconnoiftbient que d’en chaffer ces deux 

g randes Puiflances qui la tenoient par les deux 
outs, il n’y avoir plus de moyen 5 Que détenir la 
balance jufte entre elles , c’eftoit entreprendre l’im- • 
poüidble,, 8c d’ailleurs s’expofer à eftre le theatre Sc 
laproyedesarmescftrangeresj Et que de fc jetten 
tous d’ua cofté , c’eftoit fe faire un Maàftre abfolu ' 
8c une fervitude lans remede. 

. Afin qu’il ne femblaft pas que le Concordat fait 
entre le Roy 8de Pape fuft une fimple convention . 
:L d’entre 
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d’entre deux jparticulicrs , le Concile de Latran l’a- 
yant fait lire a faderniereSeflionquifut le if. de 
Décembre, le confirma par fon autorité : mais le 
Clergé de France, lesUniverfitez, les Parlements 8c 
tous les gens de bien y oppoferent plaintes , remon- 
ftranees» proteftations-, appels au futur Concile: 
Toutefois au bout de deux ans il falut céder à Tau-. 
tonte abfbluë , & enregifirer le Conc«rdat au Par- 
lementa Ainfifous cou^rd’ofler les inconveniens 
des Eleéfionsqui pouvoient bien avoir du remede ,. 
ont en autorilà d’autres qui font beaucoup {dus: 
grands & qui n’en peuvent jamais avoir. 

Le Confeil de Charles d’Auflriche trouva qu’ili 
eftoit neceflaire pour fes affaires qu’il renouvellaft 
l’alliance avec le Roy François, afin d’avoir le paf^ 
fage libre en Efpagne. Cela fut fait par le T raitté de 
Noyon du 16. d’Aouft, entre les SeigncuisArtur 
de Gouffier Boify & Guillaume de Croüy-Che- 
vres , qui avoient efîé Gouverneurs des deux 
Rois , 8c le premier Grand Maiilre de la Maifon 
Royale. 

Il fut dit entre autres Articles j Que Charles ef- 
pouferoit Louïfe fille aifnée du Roy, à fon defaut 
la fécondé, s’ilennaillbitune, ou s’il n’en naiffoit 
point. Renée foeur de la Reyne; Quiauroîtpour 
dot la part que le Roy pretendoit au Royaume de. 
Naples , avec rcvcrfîon en fa faveur au defaut d’en- 
fansi Que Charles payeroit iooooq. efeusparan- 
pour l’entretien de cette fille ; Qu’il rendroit la Na- 
varre dans fîx mots à Henry d’Albret j Sinon qu’a- 
prés ce temps il fèroit permis au Roy de l’affifter j. 
Que l’Empereur ferait admis dans ce Traitté s’il jr 
vouloit entrer 5 Que s’il rendoit Veronne aux Vé- 
nitiens on luy pay croit zooooo. efeus, 8c que le 
Roy luy donneroit quittance des 300000. que le 
Roy Louis XII. luy avoit prdlez pour leur faire la 
gticne.. B^ik 
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Bien que l’Empereur cuft encore fait un effort 
aflcz heureux par le General Rocandolf , pour ravi- 
taillerVeronne que les François & les Vénitiens te- 
noient bloquée, il dcfefpera neantmoins de la pou- 
voir garder longtemps , parce que toutes les ave- 
nues en eftoient bouchées. Voilà pourquoy il ayma 
mieux, fuivantfon inclination avare, la rendre à 
Lautrec , qui la remit aux V enitiens moyennant fa 
fomme portéeparleTraitté. Apres cela il quitta 
entièrement la fantaifie des con quelles d’Italie , & 
même il permit que les cinq Cantons qui avoient 
refufé la Confédération avec la France, l’acceptaC- 
font auffi bien que les huit autres. 

En toutes maniérés le Roy defîroit s’acquérir le 
Pape pour fes defleins d’Italie. Voilà pourquoy il 
l’aflifta de fes forces contre François Marie de la 
Roverccjui luy faifoit la guerre pour rentrer dans 
fa Duché, car ce Seigneur n’avoit feeu tirer à luy 
par l’efpoir du butin, les troupes qui avoient eâé 
licentieesdepart 5c d’autre après la reddition de 
Veronne. De plus la Rey ne fa femme eftant accou- 
chée de fon premier fils le dernier de Fevrîér, il 
voulut que Laurent de Medicis , qui eftoit venu en 
France pour elpoufer Marguerite fille de Jean 
Comte d’Auvergne,de Boulogne 6c deLauraguez, 
le tinft fur les Fonts au nom du Pape fbn oncle. Les 
deux conjoints moururent dans l’an, ôc neantmoins 
laifférent une fille nommée Catherine, qui depuis 
fut Rey ne de France. 

La guerre d’Urbin dura quelques huit mois, les 
troupes Elpagnoles ayant efté regagnées à force 
d’argent par les Medicis, FrançoisMarie eut peur 
qu’elles ne vinffent à le livrer entre leurs mains , 8c 
fc retira à Mantouè'. L’Empereur continua la trêve 
pour cinq ans arec les Vénitiens , moyennant vingt 
mille efeus qu’ils luy devoyent payer chaque an- 
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née 5 Et le Roy délirant alTurer la Confédéra- 
tion avec le Pape par de nouveaux nœuds , luy 
remit entre les mains l’efcrit par lequel il s’e- 

ftoit obligé de rendre Rege 8c ModeneauDuc de 

Ferrare. 

La Chrétienté jouiffoit un calme univerfèl quand elle 

fut troublée par les deux plus horribles fléaux auil'ayent 
jamais tourmentée. Selim Sultan des Turcs ayant con- 
quis la Syrie , terraffé la piiiffanced'Ifmaël Sophi, efleint 
la domination des Mamelucs enEgypte par la deffaite entière 
& parla mort de Campfon dernier Sultan d'Egypte Je van^ 
ioit qu en qttalité de Succ^JJêur de Conllaniinie Grand y il 
ranoerpitbientûjhouiel’Burope fous fin Empire; Et en 

entrailles de l' E fli fi commencèrent d’eflre 
defchiréespariinScbifme que jufques icy tous les remedes 
n'ont pu faire cejjêr. 

Le premier mal donna occapon à lanaiJpLnce du y?- ij'i7r 
cond. Le Pape Leon deprantoppo fer toutes les forces de i8, 19. 

la Chreflienté aux furieux progrès du Turc , avoit envoyé ^ 
des Légats vers tous les Princes ChreflienSy & formé 
grand projet pour attaquer les Inpdelles par mer & 

Parterre. Or apn d'exciter la dévotion des peuples & 
d* attirer leur s aumofncs pour une p bonne œuvre y ilen^ 

Voya y félon la coutume pratiquée en pareil cas , prepher 
les Indulgenc es par toutes les Provinces. Cette commijjion , 
félon les de par te mens faits de. long-temps entre les quatre 
Ordres des Mendiants y appartenoit aux z^ugupinsdans 
Vi^llemagne ; néanmoins Albert t^rchevefque de May^ 
ence ou de fon chef ou par ordredeP^mC y la donna aux 
Jacobins . Les cyiugujlins fe fèntant offenfex à Nnierejl qui 
eji le grorud r effort même des Corps les plus I{gligieux y fe 
plaignent y crient s' emportent à la vengeance. Ilyavoit 

parmy eux un Moitié nommé Martin Luther natif d'Ifl 
lebe en la Comté de Mansfeldy JDoSleur & Leéleut 
en Théologie dans PUmverpté de U^temberg » efprii 
hardi y impétueux CT éloquent en fa langue 5 Jean 

Siam^ . . 
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^tampis IeurGeiieràl luy donna charge de prefcher contre 
xes quejieurs. Ils ne lui en fourmfjoient que trop dema-^ 
4iere; car ils faifoientirafc <7 marchandife de ces JacTtK 
trefw de IBglife, ils ienoieni leurs bureaux dans ées Ca- 
haretsy on yoyoit qu'ils confumoient en débauches une 
partie de l'argent qui en frâvenoit J & Von fiavoit qne le 
i^apeendevoit appliquer de notables jbmmes 'à jès propres 
•affaires. 

Ptui-efirc que c'eufl eflé bienfait de remedteràcesdej-^ 
vrdres , quand ce n'eujl eflé que pour lui ojier tout fujet 
ée crier ; mais la chofe femhla de trop peu d'important- 
^efour s'en meitre en peine. 'Cependant la querelle V ef 
thauffa par des déclamations ^ desThefes^ <7 des It- 
vres de part & d'autre. Frédéric Duc de 'Saxe^ dont 
ia fàgejje CT* Ai ^eriu faijoienî un grand exemple en c^l» 
kmagne , le foujknoit & même VanimoiU tant pour V hon- 
neur de fa nouvelle Univerftié de Wiiembergque ce Moi- 
ne (Tooii mije en réputation, qu'^ haynedeP^rchevê^ 
que de Mayence avec lequel il avoit d'autres différends. U 
avanpa d'abord des propolîtions douieufès , puis eftaftt 
trop pouffé, il s'efigagea à les fouflenir aansdes fens con- 
damnez- On n eut point ajfez d'addrejfe ny pour luy 
fermer la bouche , ny pour fè faijsr de lui mais comme on 

kmenaioitavantquede le tenir , il fe mît à couvert, & 
alors ne gardant plus de mefitre , il leva tout-à fait le maf 
que, CT* non feulement déclama contre le Pape encon- 
tre les corruption sdela'Cour de ppme, maistneore Je mit 
écombaUfe en flufîeurspoinSls la dolhme de VFglife Ro- 
maine. 

St certes l'ignorance extrême des Ecckfafliques , dont 
plufieurs d peine f^avoient lire , la vk fcandaleufe des 
Pafiesns, prefquetous concubinaires , yvrongnes CT ufu-^ 
fiers , CT* leur extrême négligence lui donnoient beau champ 
pour perfuaàer au peuplcque la P^efigion qiVils enfignoient 
éjloit corrompue, puifquelcurs exemples ejîoientji mauvais, 
^u mefme temps, ou comme difent quelques tüis, un an d9- 

para- 
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fiçramnt, fçavoirJ'an 151^. Vîric ZuinghCurè k Zu- 
rich commença k débiter fes dogmes dam ce Canton de Suif, 
fe; Et depuis il s*efîe^a prej^e tous les ansde nouveaux ' 

EvangelifeSy en (i grand nombre qu'il freit difficile de les 
pouvoir tous compter. 

Il tu^iflbit de jour a autre des difFcrends entre le iji3 
Roy & Charles d’Auftriche, les’Seigncurs deChe- 
vres&de Boifylè rendirent à Montpellier pour les 
terminer : mais la mort de Boify fit que ce grand 
oeuvre demeura imparfait , Guillaume ïbn frère 
Seigneur de Bonnivet, beaucoup moins lâgc que 
my, tint h mefme rang dans les bonnes grâces du 
Roy qui le fit Admirai de France. 

Vers le mefme temps Jean Jacques Trivulce les 
perdit , & en mourut de delplaHir au Bourg de Cha- 
itres fous Montlehery. Lautreefonennemy l’avoit 
mis mal dans l’efprit du Roy, fur ce qu’il s’eftoît 
fait bourgeois des Suiflès , & que ton frere 5 c 
les autres parents efioient paflez au fèrvice des Vé- 
nitiens. 

Il y avoit eu quelques commencements de difeor- 
oe entre le Roy de France 8c celuy d’Angleterre ; 
leur Confeil , avant que les chofes s’aigriflent da- 
vantage, trouva bon de réjoindre leurs écrits par 
une nouvelle alliance. Pour cet effet l’ Admirai c- 
flantallé a Londres fit un Traitté qui portoit } Qw 
le Roy d’Angleterredonneroitfanlleunique, âgee 
pour lors de quatre ans, au Daufin qui n’en avoit 
pas encore un accompli j Qu’jl y auroit ligue def- 
fenfiveentrelcs deux Rois, 8c que Tournay feroit 
rendu au Roy de France j Lequel payeroit 160000. 
efeus pour les delpenfes que l’Angloîs y avoit fai- 
tes, 300000. autres dans douze ans , outre qu’il 
reconnoiftroit en avoir reçu autres 300000. pour le 
dot delà petite.Princeffe. Le Roy n’ayant pas tout 
i argent comptant donna huit Seigneurs en off âge 

8C 
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fc par ce moyen rentra dans Tournay. ^ Ilfutaufli 
convenu que les deux Rois fe verroient a leur conx« 
modité entre Boulogne 8c Calais. ^ ■ 

Dans le conleil de Maximilian il avoxt elle trou- 
vé plus à propos pour la grandeur de la Mailbn 
d’Auftriche , de donner l’Empire à l’Archiduc 
Charles fon petit fils , qu’à F erdinand fon frere puÆ 
né , auquel pour même raifon le Roy F erdinand Ion 
ayeuln’avoit pas voulu lailTer fon Royaume d’^ 
ragon, quoy qu’il l’euft élevé auprès de luy. C’eft 
pourquoy Maximilian traittoit avec les Eledleurs 
pot^r fahe defigner Charles Roy des Romains . 
mais avant qu’il eufl: achevé cette affaire il mourut 
à Lints en Auftriche âgé de 63. ans le aa. jour de 
Janvier de l’an ly 19. . „ j 

Apre s fa mort le Roy François 8c Charles fe QC- 
darerent afpiranis à la Couronne Impériale, fans 
tefmoigner neantmoins aucune pique l’un contre 
l’autre. De la race des Capétiens il n’y avoiteujuf- 
ques-là que Charles Comte de Valois qui l’euft dc- 
firée. Les Suiflesrefuferent à François leur inter- 
ceffion auprès des Eleéleurs : IcPapefeignoitdele 
favoriier , mais il ne vouloir ny del un ny de 1 autre 
de ces Princes , parce qu ils eftoient trop puiffants î 
Et s’il portoit François, c’eftoit pour taichcr _d’ô- 
ter les fuffrages à Charles, 8c dans cette intrigue 
les faire tourner vers quelque autre Prince Alle- 
mand. Les Eleéleurs par la meirne raifon balan- 
cèrent allez longtemps : Du commencement le 
Palatin, Trêves 8c Brandebourg paroiflbient eftre 
pour François , 8c le dernier promettoit de luy 
donner encore l’Archevefque de Mayence fon 
frere. Mais quand il eut touché fon argent , 8c que 
ce vint à donner les voix, Mayence opinajorte- 
ment pour Charles , 8c Brandebourg le fuiyit » 
Trêves tint fa parole. La réputation des viéloires 
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d’Italie parloit avantageufement pour le Roy, 6c 
lagiierredontJeTurcmeiiaçoit l’Allemagne lede- 
voit plus faii'c confidercr que Charles , qui n’avoit 
encore rien fait , & qui ne promettoit guère da- 
vantage. ^ Maisil n’eltoitpasde Nation Germant* 
que, D ailleurs plus il paroillbit avoir de mérité, 
plus on craignoit qu’il ne reduifift les Princes d’Al- 
lemagne au petit pied , comme les predecellcurs y 
avoient réduit ceux de la France ; Et s’il y avoit à 
redouter de 1 oppreffion de tous les deux collez, elle 
neparoilToitpaslîproche du collé de Charles, qui 
eftoit plus jeune de cinq ansqueluy , & en appa- 
rence un fort médiocre genie. Enfin avec toutes ces 
confiderations 8c avec 300000. efeus, qui dés l’aii 
precedent avoientellé apportez en Allemagne, & 

qui ne furent dillnbuez que bien à propos , Char- 
les l’emporta, & futeflû àFrancfortJc'ao. de juin, 
allant pour lors en Elpagne, OÙ il cftoit paflé il y 
avoit prés de deux ans. ^ 

Quelque bonne mine que fift le Roy François , ce 
refus le tenoit au cœur , & il ne pouvoir pas douter 
que Charles ellant maillrc de tant de grands Eftats , 
ne voulull vangerlcs injures de fon ayeul , & celles 
• de la Maifon de Bourgogne. Pour ce fujet il fe mit 
a rechercher avec plus de foin l'amitié du Pape 6c 
celle du Roy d’Angleterre : mais le Pape fuivit la 
Fortune, 8dnvellit Charles du Royaume de Na- 
ples , nonobllant la Conilitution de fes Predecef- 
feurs , qui delFendoit que cét Ellat 8c l’Empire fut 
fenten une mefme main. 

E’éleéHondc Charles d’Auflriche hafta l’entre- 
veuëduRoyavecI’Anglois; Elle fe fit au mois de 
Juin.entre ÀrdresScGuines; les Reynes 8c les Da- 
mes voulurent dire delafelle. Les deux Rois éo'a- 

Icment pompeux 6c vains y firent paroître leur ma- 
^^^tncence dans la dcî niere profuhon. François v 
. Z ^ def- 
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defpenfa plus que l’Empereur ne fit à fon Couronne- 
ment, Sc incommoda fort là NoblelTe, qui imite 
toû jours fon Prince , mais plus facilement dans les 
■excès que dans la fagefle. On nomma cette entre- 
. veuë le camp du drap d’or. Après qu’ils fè furent fa- 
.lüez du cheval , ils entrèrent dans un Pavillon dref- 
fé exprés , chacun avec deux ou trois de leurs Mini- 
ères , y parlèrent un moment de leurs affaires. Cela 
faitilsleurenlaifferentle foin, & pafferentdixou 
■ douze jours enfemble en feftins 8c en tournois. Le 
loir François retournoit à Ardres 8c Henry à Gui- 
•aes. Avant que de fe feparer ils confirmèrent leur 
iTraitté par un ferment folemnel fur la Sainéte 
Communion qu’ils recourent enfemble. 

Mais peu apres François , qui trop credule bâtif- 
foitdesja fur l’amitié de l’Anglois, puft bien con- 
-sioître quel fondement il devoit faii'e fur un efprit 
li jaloux 8c fi incpnftant. Charles V. venant d’Ëipa- 
gne par mer dans les Pays-Bas , pour délà aller pren- 
rdre la Couronne à Aix-la- Chapelle, paffaaupara- 
-Vant en Angleterre 8c vit Henry avec moins de 
. pompe 8c peut-eftre avec autant de fruit que luy. 
Car l’Anglois luy promit qu’en cas qu’il furvinft 
différend entre luy Sc François , il fe rendroit leur 
Arbitre 8c fe déclareroit ennemy de celuy qui ne 
s’en tiendroit pas à fon Jugement. 

Son intention n’eftoit point de fe joindre ny à 
l’un ny à l’autre, mais de fe tenir au milieu, 8c de 
-fefaire rechercher de touslesdeux, leur donnant 
à connoiftre qu’il feroitpancher la balance du codé 
qu’il fe tourneroit } ainfi qu’il le fçeut bien marquer 
au Roy François dans l’entreveuë d’Ardres, où il 
-avoit fait mettre fur la porte de fà tente la figure 
d’un Archer avec ces paroles , Qui l’accompagne ejl 
maijlre. C’eftla conduite qu’il tint toute fa vie. 

• ' • Le zz. Oétobre Charles fut couronné à Aix-Ia- 

Cha- 
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Chapelle & afligna une Dicte à Wormespourle Empp. 
mois de Janvier enfùivant. Cependant fansat- CHAR.- 
ten dre le Jugement de rAflemblee, eftant 
logne il condamna au feules livres de Luther corn- ans^ & 
me Hérétiques : mais par ce procédé trop haftif il soly- 
luy fit plus de deffenfeurs que d’ennemis. En re- MAN fili 
vanche Luther fans relpeél ny d’Empereur ny de desclim. 
Pape , fut aflez hardy de brufler le livre des Deere- ^ ‘ '*•7* 
taies , qu’il fouftenoit eftre contraires à la Parole 
de Dieu, dans de certains paflàges qu’il en avoit 
c;ctraits. 

Les EJpagnoîs Je fa/choient quekur'Roy Icsavoitquit- jjzo, 
Uk pour aller en (Allemagne , & à' ailleurs ils ne pou- ijai. 
y oient fàujfrirle gouvernement des Flamands , car après 
la mort de ce memorahle Cardinal JCimene , il avoit confié 
l’ adminiflration des affaires au Seigneur de Chevres. Ils Jè 
flaignoicntquec.es Etrangers faipient amas de toutes leurs 
plus belles pièces d'or , 0‘ qu'ils fp donnoient à f«x- 
mefme ou vendaient les grandes charges , CiT* les plus 
riches Bénéfices; Entre autres l'cÀrctscvefché de Tolede 
dont le Seigneur de Chevres avait pourveu pmfrcre. i^el- 
ques Grands du pays qitipenjèient faire leurs affaires pen- 
dant l'efloigncmentd'un Prince, qu’ils eflimoient de peu 
de Valeur , attifèrent le feu , & firent une Lime qu’ils »• 
appelloient la Santa junta 5 Tolede O’ les plus grandes 
yillesy entrèrent, & les principauxChefs qui commandaient 
leurs troupes , efloientjean de Padillia O' t^ntonio d'ç^- 
cugnoEvefquedeZamora. 

Ils avoient dejfein de rendre le Royaume d’cArra- 
gon à Ferdinand fils de ce Frédéric Roy de Naples 
qui cfioit mort en France , CT" pour l’y faire entrer 
avec quelque coulair, ils voulaient le marier à Jean- 
ne la Folle mere de Charles K dont ils s’efioient fai- 
fis ; mais fait qu’il craignifl l'évoument , ou qu'il fè 
ptquajl de garder la foy f il rejetta celte propafticn 
CT ne partit point du cht^eau où Charles p'. I avoit 

Z t laif- 
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laiffé. Cependant les Viceroys de CafiUle CT* d'^Ar- 
ragon avec les autres ferviteurs du R^oy ayant armé 
centre les /oiifleveK} coupèrent peu à peu les branches 
de ce part') , CT* puis l’abèaiirent prcfque entièrement 
par la dejfaitc de jcs troupes rumajjces , CT* par la 
mort de Padillia CT de l’Evefque qui furent tue\ dans 
le combat. 

Or pendant que les deux Viceroys avoient tiré 
les garnirons de la plufpart des Places de Navarre 
^ pour fe dcfi'endre contre les foullevez , il eu fl: . 
efté facile au Roy François de regagner ce Royau- 
me : maisilnes’enavilà que le Printemps de l’an- 
née fuivante, 8c alors il y envoya une armée com- 
mandée par André de Foix Seigneur de l’Efparre 
frere de Lautrec , qui le reconquit tout en peu 
de jours. Il n’y eut de refinance qu’au chafteau 
dePampelonne qui fe ht battre 8c fe.i'cndit à com- , 
pofîtion. ^ 

Innigo de Loyola d’OgrieK jeune Gentilhomme du pays 
de Guipufeoa, qui s' ejtoitjetté dedans avec quelques au-^ 
ires volontaires, yfutblejjéfurla muraille de l’efclatd'un 
coup de canon qui luy rompit unecuijjê, dont il demeura 
boiteux toute ja vie. t^prés quoy s'èjlant retiré en fa 
*' maijon, iîjüt touché dune dévotion ires fervente, O" fut 
depuis l’Inflituieur CT* le Chef de la grande CT* célébré Conu. 
pagniede Jésus, qui s'efl cjlcndu'é dans toutes les par- 
ties du Monde. 

J , L’Efparre au lieu de fe contenter de la Navarre 2c 

d’y mettre bon ordre, entra dans les terres de Ca- 
ftille 8c aflie^ea Logrogne. Les Vicerois qui ve- 
noient de réduire les fouflevez, 8c qui ncantmoins 
n’eulTent point fongé à l’attaquer , s’il n’cuft le pre- 
mier attaqué leur pays , marchèrent droit à lui pour 
Je combattre. Or comme Saindte Colombe fon 
, Lieutenant avoit congédié une partie de fes trou- 
pes , afin de mettre la moitié de leurs monllres dans 

fa 
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ù poche, il fc trouva tropfoible, £xfe retira jul- 
qu’auprésdcPampelonne. Et là il fit une fécondé 
faute pire que la première : car fans attendre un ren- 
fort de 6000. hommes qui luy venoit de France; il 
donna temerairem ent la bataille ; auffi fut-il vaincu 
ScfigrieVcraentblelTéauvifage, qu’il en demeura 
aveugle. 

PampelonneSctoutlerefiedu Royaume fc per- 
dit aufîi vifte qu’il avoit cfté reconquis. Le Confeii 
de l’Empereur, pour obvier aux révoltés delaNo- 
bleffe du pays , affedHonnéeàfonRoy naturel, fit • 
démolir tous les chafîeanx , & démanteler toutes 
icsvilles, àrefervedePampelonnc, du Pont delà 
Reyns, Scd’Eltella. 

Cette guerre ne contrevenoit point au Traitté de 
Noyon , puifque les fix mois eftoient expirez : mais 
il y avoit bien d’autres fujeisde hayne entre Char- 
les Sc François. Car celuy-ci fe plaignoitque Char- 
les ne luy payoit point les 100000. Efeus qu’il luy 
avoit promis parleTraittc de Noyon, pour l’cn- 
tretenement de fa hile, par conlequent qu’il n’a- 
voit point envie d’accomplir le mariage; Que fes 
Agents avoient mal parlé de luy dans Tes Dictes 8c 
dans les Cours des Princes d’Allemagne; Qa’il luy ' 
avoit desbauché Philbert de ChaalonsPrince d’O- 
range ; Et qu’il cabaloit en Italie pour le troubler 
dans la Duché de Milan. Charles au contraire , fc 
fafehoit qu’il euft pris fous là protcélion Guillau- 
me Duc de Gueldres ennemy juré de fa Maifon & 
des Pays-Bas, 8c difoit qu’il luy rctenoit injuftement 
la Duché de Bourgongne. 

François eftoit plus hardy à entreprendre, par- 
ce qu’il levoit des fubfidcs à fa fanraiûc ; là où 
Charles ne pouvoir avoir de l'argent qu’avec bien 
de la peine , les Efpag'nes , Sc les Pays-Bas , 
ayantcncorcençetcmps-là toutcsleurs litertez 8c 
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leurs privilèges: mais en recompenle il eftoitbien 
meilleur mefnager & faifoit peu de delpenfes 
inutiles. 

Ils eftoient en telle dilpolition l’un envers l’autre 
qu’il n’y avoit plus rien qui fuft capable delcs em- 
pefchêr d’en venir aux mains qu’un tiersparty. Le 
Roy d’Angleterre fe tenoit aflez neutre 8c ne fe 
portoit que pour arbitre. Le Pape n’en ulà pas de 
mefme, car il traitta premièrement une LÎOTefe- 
creteavecleRoy , par laquelle il s’obligeoitde Vaf- 
* liîlcr à reconquérir le Royaume de Naples pour Ton 
fécond fils, à la charge qu’il en donneroit une cer- 
taincpartie, auneveuduSaindtPe e, 8c que l’au- 
tre partie durant la m inorité du jeune Prince , feroit 
gouvernée par un Légat du Saindl Siégé. ( C’é- 
toir a proprement parler vouloir retenir le tout 
pourluy.) Puis trois mois apres il changea d’avis 
8c fe tourna du cofté de l’Empereur. Les uns 
crqvoient qu’il le fit ainfi , parce qu’il brufloit du 
dehr de retirer Parme 8c Plaifance que Jules II. 
àvoit polTedées, quoy qu’injuftementî les autres 
difoient qu’il eftoit fafché de ce qu’on nerecevoit 
pas fes Bulles dans le Milanois avec allez de fournit 
fion , 8c que même on les rebutoit quelquesfois avec 
injure. 

Quoy qu’il en foit , il entra en Ligue avec l’Em- 
pereur pour la deffenfe mutuelle de leurs terres, 

Î iôurreAablir François Sforce dans la Duché de Mi- 
an , 8c pour retirer la Duché de Ferrare au profit du 
Sainét Siégé à qui elle appartenoit. Le Seigneur dé 
Chevres qui eftoit pour lors à la Diete deWormes» 
ayant appris ce Traitté qui s’eftoit fait à fon infoeu , 
en mourut de douleur répétant fouvent ces paroles , 
cAhlque de ntaux.Son frère l’ Archevefque de T olede 
qu’il avoit amené-là avec luy , eftoit party de cc 
monde quelque temps auparavant. 
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Le î{oy ejlant à B^emorentin en Berry ^ le jour de 
la Fejle des Bois , comme il folajlroit & que par 
jeu il attaquait avec des pelotes de neige le logis du 
Comte de SsdnB Bol y qui le dejfendoit de mejfne aveç 
fa bande • il arriva malheureufement qu^un tifon jetté 
par quelque eflourdy , l atteignit a la tejle. CT* le bief 
fa grièvement y à caufe dequoy il falut luy couper les 
cheveux. Or comme il avait le font fort beau y 0* 
que d* ailleurs les Suifjès 0* les Italiens portoientlesche^ 
yeux courts & la barbe grandoy il trouva cette ma* 
niere plus à fon gré, &rafulvîU Son exemple ft re* 
cevoir cette mode à toute la Frayice , qui Fa gardée 
jufqu'au Bsgne de Louis JCIII. qîFon a peu a peu 
coupé la barbe , CT laiffé recroifire les cheveux , tant 
qu' enfin on Wa plus conjervé de poil aux joues nyaumen* 
ton y CT que la Nature ne pouvant pas fournir de che^ 
Veux affés longs àlafaniaifle des hommes y ils ont trouvé 
beaude fe faire rafer la tejle pour porter des perruques de 
cheveux de femme. 

Voicy les commencements des pronoftics du Sei- 
gneur de Chevres. Robert de la Mark Seigneur de & 
Sedan & Duc de Bouillon , ay ant efté difgracié de la 
Cour de F rance , à caufe des brigandages que com- 
mettoit fa Compagnie de Gensaarmes, avoitpafle 
en celle de TEmpereur, où il fut attiré par PEvcfr 
que de Liege fon frere , lequel y eftoit fortpuiflant* 
Or il avint que le Confeil de TEmpereur receuft 
l'appel d’un Jugement que les Pairs de fa Duché de 
Bouïllonavoient donné en certaine caufe enti’e les 
Seigneurs de Simay 5c d’Emery ÿ Robert , fougueux 
& emporté prît cela comme une ofFcnfe à Thoii^ 
neur , 8 c s’en voulut venger. 

Il vint donc à Remorentin trouver le Roy , qui fe 
gueriiïbit de fa blelTure , fa femme ayant déjà dif- 
poféles chofes, il fe réconcilia avec luy & fe mît 
ibus laprotcétioii. Aupartir delà ilfiitii temeraîre 
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d’envoyer un cartel de défy à l’Empereur dans la 
Diete de Wormes, 6c enfuitc Florenges fonfils 
aifné avec trois mille hommes afliegea Vircton en 
Luxembourg. 

Aufli-toû le Roy d’Angleterre fe portant pour 
médiateur , dJpefcha vers François , qu’il croyoit 
l’inftigateur de ce défy , le prier de ne pas commen- 
cer la guerre 5 François défera à fon avis , & -fit 
retirer Florenges de devant Vireton : mais l’Empe- 
reur ne prit pas cela pour fatisfaéHon j il ne vou- 
loir pas qu’on pull dire qu’un homme dont les 
Ancellres avoient efté domefliques de la Mai- 
fon de Bourgongne, lu/ eufe impunément fait 
bravade. Il leva une grande armée , dont U 
donna le commandement à Henry Comte de Nat 
faw, qui prit quatre ou cinq petites Places à Ro- 
bert , 8c fit pendre une partie desgarnifons aux cré- 
neaux des murailles. Apres cela l’Empereur eflant 
en quelque façon fatisfait, luy accorda des trêves 
de 40. jours. 

Au mefme temps le Seigneur lie Liques Hen- 
nuyer s’empara de la ville de Sainâ Amandcn 
Tournefis , fur prétexte d’un démeflé qu’il avoit 
avec Louis Cardinal de Bourbon qui en étoitAbbé. 
EnfùiteilaffiegcaMortain qu’il difoitluy apparte- 
nir. Le Capitaine qui elloit dedans le rendit vie 6c 
bagues fauves : mais les gens de l’Empereur déva- 
liferent la garnifon j Puis le Gouverneur de Flan- 
dre m it le fiege devant Tourna v . 

Le Roy ne pouvoit plus expliquer ces entreprifes 
que pour une déclaration de guerre : l’Empereur 
neantmoinsne les avoü oit point encore, car il en 
avoit quelques autres fur diverfes Places des fron- 
tières , qu’il vouloir exeaitcr fans rien direî Et 
d’ailleurs il redoutoit l’Anglois qui fe portoit pour 
Médiateur , 6c qui demandoit à l’un 8c à l’autre 

qu’ils 


François I. Rov LVTH foi 

ijulls envoyaflent des Députez vers luy à Calais 
pour luy expofer leurs difterends , le failant alTez 
entendre qu'il fe déclareroit enuemy de celuy qui 
l’en del'diroit. 

Ils furent donc obligez > cliacnn d’eux craignant 
de l’avoir contre l’oy, de luy envoyer leurs Anibat 
fadeurs. Ceux du Roy elloient Jacques de Chaba- 
nes-la-Palifle Marefchal de Fiance, le Chancelier 
Duprat Sc Jean de Selve Premier PrefidentduPar* 
lement, qui allèrent trouver Henry à Calais. D’a- 
bord ceux de l’Empereur ne demanderont pas 
moins que la Duché de Pourgongne , & que le Roy 
lequiialldc tout hommage, tant pour cette terre 
que pour les Com tez de Flandres & d’Artois , parce 
que la fujetion de vaffal , difoicnt-ils , bleflbit la 
Majeftélmperialc. 

Durant cette Conférence de Calais le Comte de 
Nafïawavecl’armce de l’Empereur pafla la Meule 
ScafTicgea Mouzon. Les foldats qui eftoient de- 
dans elpouvantez de fe voir expofez tout a décou- 
vert à labateriequi elloit fur la colinc, contraigni- 
rent leurs Commandants de demander compofi- 
tion. Ils eftoient deux, qui furent li imprudents 
d’aller tous deux trouver Naflaw pour la faire, & 
par cette faute ils ne l’eurent que fort delavan- 
tageufe. 

Le Chevalier Bayard fa comporta bien plus ge- 
nereufement contre les attaques du mcfmc Gene- 
ral : car non feulement il fe deffendit en brave hom- 
me , mais encore feeut mettre une telle divifion 
.par de faufles lettres entre Naflaw 8c Sickinghea 
qui commandoit la partie de l’armée Impériale 
qui eftoit deçà la Meufe y qu’il leur fit lever le 
nege. 

Il me femhle, fi je l'ay bien remarqué , qu'en te 
ftege les ennemis Je Jèrvirent de cette ej^ece d'artifice 
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jm’o» a depuis nommé des Bombes; qui font cer^ 
tatnes grojjes Grenades longues ou rondes que P on char- 
ge de poudre à canon CT" que l’on tire avecUnmor- 
iier pour les faire tomber en quelque endroit , où el- 
les font un double fracas , par la pefanteur de leur cheu- 

te CT par lavande "violence de la Poudre y à laquelle le 
feu Je met par une fupe, qui ejl tellement compajpe 
qu'elle fait ejclaier la Bombe un moment après qu’elle e[i 
tombée , C7* brife CT* enleve tout ce qui eji au de fus CT aux 
environs. 

Dans cette route Najfrw ayant mis le feu par tout,. 
& pafant au fl de l’ejpée hommes , femmes CT* en* 
fans , fpecialemcnt dans la ville d‘i/iubenton j don- 
na commencement aux incendies CT* au maffacre der 
innocents. 

Le Roy ayant afTemblé Ces forces eut ù. revanche 
de l’infulte de l’Empereur ; ilrcpri'tMouzon , brufla 
8c démantela Bapaume, Screduilit Landrecy , 8c 
Bouchain. Puis avec toute fbn armée ilpafTaPF.fi 
caud fur un pont qu’il fit faire pour aller chercher 
l’Empereur, qui avec la fîenne eftoit venu à Valen- 
ciennes : mais il ne l’attendit pas & fe retira à la far- 
veur d’un brouillas fort eipais. 

En cette occafion le Roy pour contenter fa mere r 
commenta de mefeontenter le Conneilable Char- 
les de Bourbon j Car il confia le commandement dfc 
l’avantgarde au Duc d’Alençon , Premier Prince du 
Sang, 8c qui avoit efpoufé fa feeur , mais homme 
de peu d’eiprit & d’un courage journalier. De plus 
ilmefprifàlesbons avis qu’il luy donnoit de char- 

f er l’armée de l’Empereur fur la retraite, où làns 
outc il l’euft mife en grand deibrdre. De toute là 
vie il ne rencontra plus l’occafion fi belle , quoy qu’il 
la cherchaft par tout j II fembloit qu’en defpit de ce 
qu’il ne l’avoit pas embraffée, elle euft juré de la 
fuir 5c de ne fe prefentei* jamais à luy. 
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L’humeur grave, taciturne & altiere de Charles 
de Bourbon, ne s’accor doit pas avec celle du Roy 
qui eiloit enjoüée , ouverte & fiacile > Et d’ailleurs 
Madame mortellement offenféc de ce qu’il avoit 
defdaigné l’amour qu’elle avoit pourluy, pouiToit 
Ibn reflentiment par toutes fbitef de voyes, tant 
qu’à la fin elle fe vengea de luyaux delpensde foir 
fais 8c de toute la France. 

Une aflTez vieille traditive, mais quia plus d’ap- 
parence d’eftre faufile que vraye, porte que cette 
Princefle délirant efpoufer le Conneftable , avoit 
fait croire au Roy que ce mariage-là feroitfort ad- 
vantageux pour luy , en ce que le Conneftable n’au- 
roit point d’enfans d’elle , 8c que par conféquent 
la riche fucceftion de la Maifon de Bourbon luy re- 
tourneroit , fuivant quelque tranfaéUon qui en a- 
voit eftc faite avec Louis XI. Que le Roy tut leurré 
de cét avantage , Sc qu’ayant un jour parlé de là 
mere au Conneftable , ce Prince qui avoit averlîon 
pour elle , fit quelque réponfe qui la touchoit à 
l’honneur , dont le Roy fut là offcnle qu’il Juy don- 
na un foufflet. 

L’Admirai Bonnivet ayant feint de marcher vers 
Pampelonne , tourna tout court vers Sainét Jean 
de Luz 8c afli egea Fontarabic 5 qui fe rendit apres le 
premier allàutle iS.d’Oâobre. Les Députez du 
Roy 8c de l’Empereur eftoient encore à Calais au- 
près du Roy d’ A ngleterre , pour travailler à ajufter 
les différends r 8c en ofter à l’advenir tous lesftijets. 
Ils eftoient d’accord de toutes chofes, eftant con- 
venus que l’Empereur leveroit leliegedeTournay 
8c qu’il rappelleroit fes troupes du Milanois , là- 
deflfus vintla nouvelle delà prife de Fontarabiej Et 
il refufa de ratifier le Traitté fi on ne luy rendoit 
cette Place. 

On n’en eût point cfté en peine fi dés qu’on l’eut' 
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pnfe on euft fuivy les fages avis de Claude Duc de 
Guifcqui vouloit qu’on larafaft £c qu’on apportait 
les matériaux à Aifdaye, qui eft visa vis &fur le 
bord de deçà de la riviere de Bidafle. Mais Bonnivet 
jaloux de perpétuer la gloire defaconquefte, qu’il 
exaltoit autant que celle de quelque Royaume , per- 
füada le Roy de le retenir î Et par ce moyenunMi- 
niftre'vifionnaireSt ambitieux jetta la France dans 
une guerre de trente-huit ans. 

Le Roy eftoit campé fur les rives de l’Efeaud 
quand le Courier luy apporta le Traitté de Calais. 
Il y demeura quelques jours: mais voyant les eaux 
fi desbordées 5c les chemins fi mauvais , qu’il luy 
eftoit impoflible de fecourir Tournay, il ie retira 
en Picardie, ayant donné une partie de fes troupes 
au Conneftable & au Duc de Vendofme, qui pri- 
rent Hefdin & quelques chafieaux de peu d’impor- 
tance. Eftant à Compiegne il manda à Champroux, 
qui coramandoit dans Tournay, de faire fa cora- 
polîtion la plus honorable qu’il pourroit, comme 
j1 fit le I. de Décembre après fix mois de blocus Sc 
de fiege. 

Du collé d’Italie le Pape 8c l’Empereur n’ayant 
pu faire foufleverGenesbc Milan par le moyen des 
Bannis y procédèrent à force ouverte. Lautrec qui 
eftoit Gouverneur, du Milanois , eftoit venu en 
France pour accomplir fon mariage avec la fille de 
N. d’Albret d’Orval } Et le Marefchal de Lefeun 
fonfrereteo oit fl place. Celuy-ci fournit un pré- 
texté au Pape qui n’en pouvoit trquver de plaufî- 
ble , de rompre avec le Roy. Son frere 8c luy eftant 
hautains 8c rigoureux , avoient profeript quanti- 
té de Milanois : Hierofine Moron , qui avoit 
cfté Sénateur de Milan fous Louis XII. 5c fort 
chery de ce Roy, eftoit du nombre ', s’eftant 
picqué de ce que François I. l’avoitrefufé delpfiüre 
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Maîftre de fes Requeftes. Lefeun ayant avis que 
ces. Bannis s’eftoient afijernblcz à Regey alla avec 
I yoo. chevaux , 8c tafeha de furprendre la ville. Le 
Pape en fit de grandes plaintes dans le Confilloire , 
8c protefta que François ayant violé l’alliance qui 
cftoit entr’eux , il ne fe tenoit plus obligé de la 
garder j mais il n’àvoit garde de dire que c’efioit 
luy qui l’avoit rompue le premier, quefesgaleres 
eft oient parties. peur furprendre Genes , 8c- qu’il 
avoitime armée toute prefte d’entrer dans le Mi- 
lanois fous le commandement de Profper Colom- 
ne 8c de Frédéric de Gonzague Marquis deMan- 
touë, lequel il avoit desbauché du fervicc du Roy 
de France. 

Les menées 5 c les efforts des Bannis furent inu- 
tiles, aufli bien que le voyage des galeres du Pape. 
Manfroy Palavicini , l’un de leurs Chefs, fut pris 
en penfant furprendre Corne > Et OffavianFrego- 
fe donna fi bon ordre à Genes que rien n’y branlla. 
Cependant le Roy voyant bien qu’il alloit avoir la 
guerre de ce cofié-là y envoya Lautrec. Ce Sei- 
gneur connoiflant l’humeur prodigue 8c négligen- 
te du Roy, refufa de partir qu’il ne vift marcher 
avec luy les 500000. efeus qu’il lüy avoit affignez: 
mais Madame 8c ceux qui gouvernoient les Finan- 
ces, luy promirent fi pofitivement, mefmeavec 
les ferments les plus fâinéfs , deles envoyer incon- 
tinent après luy qu’il fc laifia vaincre , 8c partit 
fans les avoir. Auffi ce ^u’ilavoit craintluy arriva , 
le Roy le perdant de veuè , perdit lefouvenir de fes 
promefles, 8c Madame qui le hayflbit divertit ce 
fond à d’autres ufages. 

. Les ennemis avoient afïiégé Parme, Lefeutt 
s’eftoit jetté dedans avec cinq mille hommes , mais 
deux mille l’avoient abandonné. Lautrec fçaehant 
qu’il cfioit en péril s’avança fur la riviere deTaro 
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à fept milles prés delà pour le fecourîr. Au même* 
temps il vint nouvelle aux^ ennemis que le Duc de 
Ferrare avoit pris Final & Sainéi Félix , 8c qu’il 
pourroitvenii* enlever Rcge 8c Modene: liir cette 
apprehenlion ils levèrent le fiege 8c s’en retournè- 
rent à Sain6l Lazare. Leurs Allemands, faute de pa- 
yement, les abandonnèrent par le chemin 5 Et dans 
cedefordre, c’eftoit fait de toute leur ai’mée, Â 
Lautrec les eufl: vivement attaquez* 

On l’accufa d’avoir encore fait une autre faute. 
Les ennemis ayantpafle le Pô s’eftoient logez en 
lapetite ville de Rebecque, affife fur l’Oglie à qua- 
tre milles dePontevicy qui efl: des terres de la 
Seigneurie de Venife. Ils fe croyoient-là en toute 
feureté, parce qu’à leur avis les Vénitiens, quoy 
que confederez du Roy, ne voudroient point ou- 
vrir leurs villes aux François : mais ils fe trom- 
poient, car ils y laiflerent entrer Lautrec. Ce Gene- 
ral eftant auffi fort qu’eux , les eull infailliblement 
défaits s’il fe fuft approché de leur camp 8c qu'il les. 
eull ferrez de prés j Car en ce cas ils n’euflent point 
eu de terrain pour fe mettre en bataille , 8c ils n’eut 
lent pû deriieurer en ce lieu-là que deux ou trois 
jours, àcaufequ’üsmanquoient de fours pour cui- 
re du pain : mais comme il s’amufoit à les canonner 
de Ponte vie, ils délogèrent la nuit à la fourdine, 8c 
repaflerent V Oglie. 

Jufques-làilsavoient reculé devant les François : 
A cette heure leur puiflance recroiffant, ils leur 
vont donner la chalTe. Les dix mille SuilTes que le 
Cardinal de Sion avoit obtenu des Cantons pour 
la deffenfe du Pape & du Sainél Siège, apres avoir 
long-temps délibéré s’ils les fuivroient dans le Mi- 
lanôis , d’autant que c’eftoit contrevenir à l’alliance* 
qu’ils avoient avec le Roy , les joignirent enfin prés 
deGaml^rc.. 
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II arriva en mefme temps une autre chofe fort 
prejudiciable aux François. Les Seigneurs des Li- 
gues avoient envoyé des Couriers commander 
aux Suifles de l’üne 8c de l’autre armée qu’ils euf> 
fent à s’en retourner , d’autant que c’eftoitune hon- 
te aux Cantons d’avoir leurs enfeignes publiques 
en deux camps ennemis j Or ceux qui portèrent 
cét ordre aux Suifles de l’armée des Confederez , 
furent gagnez 8c retenus par les chemins : mais les 
autres pafTerent tout droit à l’armée de France, 8c 
firent ce commandement aux Suifles qui y efloient. 

De forte qu’ils fe retirèrent incontinent , la pluf- ijii* 
part fans dire adieu : maisnontantparobeïfîàncc, 
que parce qu’ils croy oient toucher de l’argent des 
Confederez , Lautrec n’en recevant point de Fran- 
ce , Sc n’en tirant pas afTez du Milanois pour les con- 
tenter. 

Aveceequiluy reftoit de troupes il fe reduifit à 
Cafîan , ayant laiflegarnifon à Cremone Sc à * Piz- * 
zigtori, puis quand les ennemis eurent paflTél’Adde p 
à la faveur de la petite ville de Vauri , dont ils fe fai- [ônT*” 
firent, il fe retira dans Milan : mais il ne le garda 
gueré. Car eux efiant venus loger à Marignan , un 
jour 1 9. Novembre , qu’il ne croy oit pas qu’ils duf- 
fent fortir de leurs logis ny mener de l’artillerie, 
tant le temps cfloit mauvais 8c les chemins rompus , 
comme il fe promenoitdanslavilletoutdefarmé, 

8c que fort frere Lefeun eftoit au lit , fatigue du tra- 
vail dù jour precedent , il fut bien cflonné que fur le 
foirils attaquèrent le FauxbourgScl’emportercnt, 
les Vénitiens qui eftoient dedans l’abandonnant 
fort lafohement. Du mefme temps les bourgeois de 
la faâion Gibeline , les introduiurent dans la ville : 
mais les Efpagnols vengerent les F rançois , 8c firent 
bien payer à cette infidelle lapcinedefadéfeétiion, 

J ’a/ant faccagée huit jom-s durant. 
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Il raflembla alors ce qu’il avoir de troupes 'au- 
tour du challeau , £c apres y avoir jetté afîez de 
gens, il refolut, au lieu de -charger les ennemis 
tandis qu’ils elloient en defordre Bc Teparez , de fe 
retirer la nuit même à Corne , 8c delà au pays de 
Bergame. Peu apres Corne futprispar le Marquis 
de Pefquaire , Parme abandonné par l’ordre trop 
précipité de Lautrcc, 8c Plaifance livré par l'es Bour- 
geois aux Confederez. 

La )oye de tant de bons luccesefmut tellement 
les efprits du Pape Leon , que le foir melme qu’il en 
fçut la nouvelle , il fut faifi d’une petite fievre } 
de laquelle , ou de quelque autre caule plus cachée , 
il mourut à Rome le premier de Décembre. Com^ 
me il avoit formé les defleins de cette guerre, & 
qu’il fourniflbit l’argent pour l’entretien des trou- 
pes, il fembloit qu’aprés là mort les François duC- 
lent reprendre leur avantage, veu raefme qu’ils 
avoient encore toutes les meilleur es Places du Du- 
ché, le challeau de Milan, Crémone, Plaifance, 
Novarre, Alexandrie, feptouhuitForterelfes, & 
laCitédeGenes J Et que le College des Cardinaux 
fe mettoit 11 peu en peine desafïàires, que le Duc 
de Ferrare reprit ailement toutes les Places que 
Leon luy avoit ollées , François Marie la Duché 
d’Urbin , de plus celle de Camerin qu’il enleva à 
Jean de 'Varane, £c Bâillon la ville de Peroufe. Mais 
l’affront qu’ils rcceurent à Parme , en ayant efté ru- 
dement repoulTez par peu de foldats Sc un peuple 
mal armé, donna courage aux autres villes de leur 
relifter 5 après quoy les deux armées demeurèrent 
prés de lix fernaines fans rien entreprendre, celle de 
France ayant faute d’hommes , 8c toutes deux faute 
d’argent. 

Le Saincî Siège ayant e(ié vacant plut de deux mois., 
# caiife des di/cenks les hierefis des particuliers CT 
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U partage de leurs affeâiions entre le ]{oy f Empe- 

reur, caufoient dans le Conclave : les Cardinaux s’avi- 
Jlrent le <). de fanVia d'eflire e^drian Florent Cardhiai 
Evefque de Tortofe , Hollandois de nation, quiavoitejié 
Précepteur de P Empereur, O" pour lors gouvernoit P Ef 
fugne, tout le monde, O" euX’mefme après coup s^ejion^ 
nant de ce que par je ne fçay quelle , ils 

eJîoicntalle:icberc}:er fi loin un fujet qui ne fongeoit guère 
a eux, comme ju/ques-là ils n’avohnt guère fongé à luy. 
Jln’arrbaàB^me que le zq. jour du mois d’tj/fouji e>u- 
Rivant. 

Tandis que les armées ne fe rerauoient point, 
Prolper Colomne travailloit à toutes les chofes 
neceflaires pour conferver Milan , foit pour les 
fortifications 8c pour les vivres , foit pour les 
gens de guerre , 8c principalement à difpofcr 
les peuples à une opiniaftre deffenfe. Ce qu’il fai- 
foit, tant par la hayne qu’il accreut dans leurs 
efprits contre les François, en leur reprefentant 
toutes les rigueurs dont ils avoient ule en leur 
endroit î Et les violences extrêmes à quoy leur 
vengeance les poiteroit, s’ils rentroient dans une 
ville dont ils avoient efté honteufement chaflez: 
que par l’affeâion qu’il leur donnoit pour Fran- 
çois Sforce fécond fils de Ludovic 8c frere de Maxi. 
milian. Car le defrunél: Pape Lconavoitdeftiné-, 
du confentement de l’Empereur, de le remettre 
dans la Duché de fonperc, mais il eftoit encore à 
Trente attendant une levée de 8ooo, Allemands 
pour l’y reconduire. 

Surcela, nonobrtant les cabales des Impériaux, 
les difeordes d’entre les Cantons , dont quelques- 
uns eftoient pour le Roy, les autres pour l’Empe- 
reur, Scies interefts contraires des Chefs particu- 
liers, il avoit cfté accordé au Roy dans une Dicte, 
une levée de laooo. Suifles, Iciquelsdefccndirena 

en 
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en Lombardie par le Mont Sainâ: Bernard & le 
Mont Sainél Godard, fous la conduite d’Honoré, 
Baftard de Savoye, Grand Maiftre de France, & 
de Galeas de Sanfeverin Grand Efcniyer. Peu 
apres Jean de Medicis vint auflîfe ranger aufervi- 
ce du Rov, 8c joindre fon armée avec trois mille 
hommes de guerre. 

Avec deux renforts fi confiderables , 8c quelques 
levées de troupes Italiennes , Lautrec creut pouvoir 
csbranler la ville de Milan s’il fc venoit loger aux 
environs , foit en luy coupant les vivres , Ibit en 
l’attaquant dans l’effroy qu’il creut que fes appro- 
ches caulèroient parmy le peuple. Comme il y 
avoit efté desja quelques joui-s , Sc que- l’eiperan- 
ce de l’avoir ou par famine ou parailàut, fiit ré- 
duite aux formes d’un long fiége, il apprit que 
François Sfbrce efiant party de Trente avec les 
Lanfquencts, 8c ayant traveric le Veronois 8c le 
Mantoiian , eftoit arrivé à Plailànce , 8c que le 
Marquis de Mantouë l’avoit joint avec fkgentdar- 
merie pour le conduire à Pavie, où il devoir at- 
tendre l’becafion favorable pour venir à Milan. 
Alors ü décampa. 8c s’alla porter fur la Cafline, 
qui ert à trois lieues de Milan, pour luy empefeher 
le partage, 8c mit les Vénitiens dans Binalque pour 
le niefme effet. 

Lors qu’il eut erté là quelques jours, il eut nou- 
velles que Lefeun fon frère revenoit de France avec 
de l’argent ôc quelque Infanterie qu’il avoit débar- 
quée à Genes: il luy envoya 400. Lances 8c 7000. 
Suirtes pour l’efeorter. Lefeun vint à- Novarre , 
dont le charteau tenoit encore pour les François, 
8c tournant l’artillerie contre la ville la battit fi fii- 
tieufèment qu’il y entra par force au troifiefme af- 
fiiut. Mais ce retardement de quelques jours favori- 
fil le partTage duDucSforce, qui ayant pris un che». 
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min dellourné arriva à Milan , 8c y redoubla infini- 
ment le courage des habitants , 8c leur hay ne contre 
les François i par le fouvenir du doux Gouverne- 
ment des Ducs fes predecefleurs. 

Lors qu’il fut party de Pavie, Lautrec y fut met- 
tre le fiége } Elle fc trouva mieux munie d’hom- 
mes qu’il ne croyoit , fes gens forent repouflèz 
à tous les aflàuts , 8c les mndes pluyes qui cau- 
foient le desbordement du T.efîn, Scquilereh- 
doient fi rapide qu’on ne pouvoit remonter les ba- 
teaux, affàraoicntfon armée. 11 décampa donc & 
s’avança jufqu’à Monce, pour recevoir l’argent 
qui luy venoit de France. Comme le Trcforier qui 
l’apportoit eftoit à Aronce 8c qu’il nepouvoitpaf- 
fer , parce qu’une partie des ennemis s’eftoient lo- 
gez fur le chemin, les Suifles impatients de ne point 
recevoir leur paye, demandèrent à fe retirer ou à 
combattre l’armée ennemie , làns avoir ef^rd 
qu’elle eftoit retranchée en un endroit où il n’y 
avoit que des coups à gagner. Lautrec voyant qu’S 
ne pouvoit plus les retenir, ny parfespromefîês, 
ny par cette confideration , hazarda le combat, 
dont il royoit bien que tout l’efchectombcroît fur 
eux. 

Les ennemis eftoient poftez dans une ferme 
qu’on nommoit la Bicoque à trois milles de Milan , 
où il y a un lo^is fort Ipatieux, 8c tout autour des 
Jardins fermez de grands foftez , 8c des champs fort 
èntrecouppez 8c détrempez de ruifléaux qui font 
dérivez 8c conduits félon l’ufage du pays , pour ar- 
roufer les prez. ProfperColomne, qui fenoit h 
viâoirc certaine les attendit là de pied ferme. 

Lautrec fit donner par trois endroits , luy par un 
fbn frere par un autre , les Suifles au plus diflfiieile 
Sepourgagner l’artillerie. Les deux premiers ne 
firent pas grand effort j Q^nt aux SuiflTes ils atta- 

que- 
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querent de furie, mais la hauteur des folTcz les ar- 
rêtant, l’ai-tillerie les abattant par monceaux , 8c 
les Arquebuliei s qui etoient femez dans les bleds 
les prenant en flanc, ils furent bien payez de leur 
témérité par la mort de trois mille des leurs, telle- 
ment qu’ils furent contraints de fe retirer, 8c s’é- 
tant rejoints aux François retournèrent tous en- 
fcmblc en bonne ordonnance à leur logis de Mon- 
ce. 

Le lendemain leurs bleflTurcs étant refroidies , 
& Lautrcc ayant repafle l’Adde auprès de Trefîe , ils 
reprirent le chemin de leur pais par le territoire de 
Ecrgarae , tellement abbatus de courage, pour avoir 
trouvé une refitance qu’ils n’avoicntfceu vaincre , 
que de pluteurs années ils ne firent rien qui fut di- 
gne de leur valeur ; mais au rcte ils devinrent bien 
plus fouplcs 8c plus accommodants. 

Pour Lautrec, ayant donné ordre à la ville de 
Creraone, il fe retira en France afin de prefler un 
fecours de dix mille hommes que PAdmiral Bon- 
nivet devoit mener en ce pays-là. Dés qu’il fut par- 
ty , Profper affiégea Crémone , 8c Lefeun qui et oit 
dedans, croyant latisfaire à fon honneur s’il faifbi» 
une compofîtion qui afllirat les affaires du Roy 
fans rien rifquer , capitula de fortir de la place dans 
quarante jours qui expirolent au a6. Juin avec ar- 
mes, enfeignes déployées 8c artillerie, fi dans ce 
temps-là il ne venoit une armée qui paflàt le Pô 
par force, ou qui prit une place confiderable dans 
le Milanois. Il promettoit avec cela que toutes les 
autres que le Roy tenoit dans la Duché feroient 
évacuées , horfmis les châteaux de Crcnionc , de 
Novarre 8c de Milan. 

i Le terme venu il gagna encore quelques jours 
pardcHus, ayant fait naître exprès des ditficultez 
pour l’évacuation dequelques chaneaux s leiquclles 
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ayant efté terminées, il exécuta le Traitté & s’en 
revint en France. Avant qu’il partift il eut encore le 
defplailîr d’apprendre que Profper Colomne avec 
fon arme'e, s’eftoit rendu maiftredeXjcn’es, Scy* 
avoit feit Duc Antoine Adorne, la ville ayant cflo 
furprife durant un pourparler de capitulation, qui 
eft un temps fort dangereux. Ce dernier coup oftant 
au Roy toute efperance de pouvoir rien gagner cet- 
te année-la dans le Milanois , il rappclla les troupes 
qu’il y envoyoit 8c qui efloientdesja arrivées dans 
l’Afleiàn. 

^ Quoy que la faiite en fufl: à là négligence qui 
n envoyoit jamais de fecours que trop tard, s’amu- 
lant a la chafle, à la danfe, & auprès des Dames : ne- 
antmoins Jean de BeaulneSamblançaySur-Tnten- 
omit des Finances 3 en patit. Madame irritée de ce 
qu’il ayoitoféfoullenir devant le Roy qu’elle avoit 
diverti les 500000. efeus dellinezpour Lautrcc , re- 
folut de le perdre j le Chancelier DupratMiniftre 
de fes vengeances, 8e qui d’ailleurs avoit jaloufic 
du crédit de ce grave vieillard que le Roy appelloit 
fonpere , luy fit donner des Commiflàires qui le con- 
damnèrent à eltre pendu. 

On employ oit cependant toutes fortes de moyens i yaij 
pour recouvrer de l’argent. On commençaalors 
d aliéner le làcré Domaine du Roy, oncontinuade 
vendre les charges de Juftice, d’en créer un grand 
nombre de nouvelles, dont la Monarchie s^eftoit 
bien paflTée onze cens ans durant, de hauflèr les 
tailles , & de faire pluficurs fortes de nouveaux im- 
polis. La voix publique acculbit de ces delbrdrcs les 
confeils du Chancelier , qui pour dater l’avarice 
d’une femme 8c l’oilentation d’un jeune Roy , don- ■ 
noit les expediens 8c la hardielTe derenverfer toutes 
les anciennes Loix du Roy au me, dont par là charge 
il eiloit le gardien 8c le delFcnfeur. ' ' ^ 
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, Le Roy n’avoit pas moins d’af&ires du coftéde 
Guyenne 8c du codé de Picardie. L’Empereur 
^yant repafle en Efpagne par l’Angleterre, avoit 
déterminé le Roy Henry à prendre Ibn party contre 
François. Arrive'enCaftille il efteignit en peu de 
jours les relies de la Santafuntay punifTant un pe- 
tit nombre des fouüevez , pardonnant à tous les au- I 

. très , 8c recompenlànt ceux qui le meritoient ; Par- 
ticulièrement Ferdinand d’Arragon qui avoit refu- 
fé d’eftre le Chef des Liguez. U luy fit de tres- 

f rands honneurs , 8c le maria à la Rey ne Germaine 
e Foix , veuve de fon ay eul le Roy F erdinand , qui 
Ælloit fort riche, mais prefque hors d’âge de pro- 
.créer des enfants. 

Des troupes qui reftoient de ce fouflevement 
8c de quelques autres , il compofa une armée qui 
afliégea Fontarabie , 8c l’Anglois en fit delcendre 
une autre à Calais, ayant auparavant envoyé un 
Héraut défier le Roy à Lyon. Celle-cy comman- 
dée par fon beaufrere le Duc de Suffolk, joignit le 
Comte de Bures Gouverneur des Pays-Bas, qui en 
avoit une de 1 2000 . hommes ; mais toutes deux 
ne firent aucun progre's , 8c celle des Anglois fut af- 
fbiblie de la moitié dans cinq femaines de temps 
qu’elle tint la campagne. 

^yaa. Tattdis que les Princes Chrétiens ejioient ainfi achar- 
ncK ^ l(^^ àejlru^on mutuelle , Solyman Sultan des 
Turcs ayant depuis deux, ans fuccedé à S elim I / . fon pe- 
■ fc ,1 fi logeoit fur les remparts de la Chrefiienté. Car tan- 
.née precedente üa-voit pris la ville de Belgrade en Hon- 
,rrie; Et celle- cy il arracha P^hodes aux Chevalins de 
S. Jean. On croyait que le Pape c^drian Peujl pu fau» 

yer i fi enarrivantenltalieil y euflsttVoyé 1500 . hom~ 

mes de pied qu'il avait omeneKt au lieu de les envoyer» 
:<ommeiljit, dansle leiilanois, Cariiss'y fujfint jetiex 
4 l'appuy de l’armée yenitienne qui ejloit jur cette mer~ 
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& à la faveur des venu qui y firententrer plupeurs 
barques. 

Il ferait difficile de trouver un fiege plus memrahle 
que celuy. là , ny pour la multitude emoyahle des affiege^ 
ants , ny pour la valeur eu fe rejtjlance des ajj iege:i, , ny pour 
k grandeur & pour la quantité des attaques. Il y avait 
plus de cinquante mines Cr deux fois autant de contre- 
mines fous la place ; Elle fut battue de plus Je Çtx- 
vingts mille coups de canon ^ en forte qu'elle efloit pref- 
qiie tout enl' air, ^ & fes remparts er fesbajlimentstous 
e/l poudre. L armée Turque, efloit de deux cents mille 
hommes, dont il en fut tué plus de 50000 . O'enmourut 
mitant de maladie. 

Le cinquiefme mois du fiége , comme les Chevaliers n'eu- 
rent plus de poudre a canon , plus d'ouvriers ny de pion- 
niers , prefque plus de gentsdedcffenjè , les uns eflant fur 
lalitieredebleffures ou de maladies, les autres tomùnt 
fur les dents de travail CT de fatigue: ilsreceurentla 
capitulation que Solyman leur offrit,’ qui elloit de s'en al- 
ler vie cr bagues fauves , avec leurs galeres CT les vaijfe- 
aux qui ef oient dans leur port. Il y ht fin entrée le propre 
jour de Noël. ‘ * 

Le Grand Maiflre Pierre de Fimers.l'Ijle-cyfdarn , ,«,7 
dont la conduite CT la vertu heroique avaient mérité 
le plus ^and honneur de cette genereufe dejfenjè, a- 
yant fait voile avec fes Chevaliers O" quatre mille 
habitants, tant de cette Ifle que de celles qui en dépen- 
daient, (è retira en Candie oùilpaffaPhyver. Delà il 
alla en Sicile, CT trois mois après a Epmeversle Pape; 
qui donna aux Chevaliers fa ville de Vsterbe pour retrai- 
te. Six ans après f avoir l’an 1550 . ils fi logèrent 
dans rife de Malte; t Empereur la leur accordaposir 
mettre fin Royaume de Sicile à couvert, & ils l’accep- 
tèrent du confintement de tous les autres Princes Chre- 
> dans les terres defquels leur Ordre avoit des 
poffiffions. 
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La perte de Rhodes citant arrivée en'partiç par 1» 
faute du Pape Adrian , il y alloit de fon honneur 
de la reparer. Donc pour cette conlideration 8c 
par le defir qu’il avoit de rendre fon Pontificat glo- 
rieux, il employa tous fes foins pour moyenner la 
paix , ou du moins une trêve entre les Princes 
Chreftiens , afin de faire la guerre avec toutes 
leurs forces aux Infidelles. François ne vouloit 
qu’une trêve 8c fort courte, cela ne s’accommo- 
doit pas aux delfeins du Pape. De forte que ne l’a- 
yant pu vaincre, par fes exhortations, ny par les 
menaces de l’Anglois , ny par la confideratioa 
qu’il fe rendroit odieux à toute la Clireftienté , il 
voulut par la contrainte le porter à ce qu’il defiroit , 
8c ainfi de pere commun il devint partial 8c ennemy 
defeouvert. 

PoulTédecétefpritilagit fi fortement auprès des 
Vénitiens qu’illes dcllacha de fon alliance, 8c fit 
une ligue avec eux, avec l’Empereur 8c avec l’An- 

f lois , pour l’exclurrc de l’Italie. Le Roy avoit 
onc toutes les grandes Puiffances de la Chreftienté 
contre Iny : neantmoins la pafiion de recouvrer le 
Milanois, efioit fi forte dans fon efprit qu’il avoit 
refolu d’y aller en perfonne avec fes principales for- 
ces , fi la confpiration du Conneftaole de Bourbon 
qu’il vint à defoouvrir, ne l’eufl: retenu dans Ion 
Royaume ; Et mefme quoy qu’elle l’embarra^aft 
eftrangement, il ne laiflâ pas d’y envoyer Bonnivet 
avec une armée. 

Depuis quelques années Madame avoit cherche 
toutes les occafions de caufer du déplaifîr à Charles 
de Bourbon j Et le Chancelier 8c l’Admiral s’env 
ployoient volontiers pour fatisfaire à là paffion , 
8c à la leur propre. Car Bonnivet s’imaginoit ciuc 
s’il le perdoit , il auroit l’efpêe de Connefiable, 
"îc l’autre gardoît un fecret reffentiment de ce que 


François I. Roy LVÏI. 

ccPrinceluy avoir refufé quelque grâce dans!’ Au-: 
vergue pour fa famille , qu’il defiroit tirer du com- 
mun. Ce n’eftoit pas allez à Madame de l’avoir 
privé des principales fondlions de là charge , d’a- 
voir empefehé fon mariage avec Renée fœur de la 
Reyne : elle luy fit encore un procès au Parlement 
pour le defpouïller de fii Duché de Bourbon, 6c 
des auti’es grands biens de Sufanne là femme qui 
êftoit morte fans enfans l’an i ya i . & dont elle pre- 
tendoit que la fuccelfion luy appartenoit comme à 
la plus proche hcritiere. 

En effet elle eftoit fille de Marguerite 6c de Phi- 
lippequi fut Seigneur de Brefie 6c enfuite Duc de 
Savoye ; Et cette Marguerite eftoit fille de Char- 
les I. Duc de Bourbon , & focur de Pierre qui eut la 
melme Duché après Jean IL fonfrere, 6c fut perc 
de cette Sufanne dont nous venons de parler. Quant 
à Charles de Bourbon , il eftoit fils de Gilbert Com- 
te de Montpenfier, qui l’eftoit de Louis oncle du 
Duc Pien e , 8c par conféquent il eftoit plus efloigui 
qu’elle. Mais outre qu’il monftroit par de tres-an- 
ciens titres, par des Arrefts notables, 8c par de 
grands exemples, que la Seigneurie de Bourbon 
eftoit un fief mafeulin : il failoit voir encore que 
dans fon Contraél de mai-iage avec Sulànne, il 
eftoit reconnu pour vray heritier de cette Maifon, 
8c que pour les autresbiens, il y avoit une dona- 
tion mutxielle entre luy 8c fa femme, en vertu de 
laquelle il les avoit recueillis. Il cft vray que Sufan - 
nepourlors eftoit mineure, 8i point autorifée par 
le Juge, mais elle l’eftoit aflez par la prefencedu 
Roy Louis XII. du Cardinal d’Amboife, 8c de 24. 
ou ly. jjue Princes, qu’Evefques, Sc grands Sei- 
gneurs.* 

llcroyoitquefacaufe euft efté fort bonne en un 
autre temps 8c contre une autre perfonne : mais 

Parh IL tÀA dés 
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dés qu’on lui eut intenté ce procès il s’imagina bien 
que c’eftoit une partie faite, & qu’il le perdroit in- 
âilliblement devant des Juges qui elloient tous a 
Madame ou au Chancelier. Et ce dernier affront qui^ 
le reduifoit à une extrême incommodité , l’aveugla 
tellement de vengeance , que fans avoir plus d’égard 
tiy à ce qu’il eftoit , ny à ce qu’il alloit devenir , il fc 
jetta entre les bras de l’Empereur ayant traittéavec 
luy par le moyen du Seigneur de Beaurein , fils d’ A- 
drian de Croiiy Comte de Rœux. L’Anglois inter- 
vint en ce Traitté. Il portoit; Que tous trois de-, 
voient partager la France entre eux. Que Bourbon ' 
auroittout l’ancien Royaume d’Arles avec le titre. 
deRoys Etquepourfeau de cette alliance , l’Em- 
pereur luy donneroit fa fœur Eleonor , qui eftoit 
veuve d’Emanuël Roy de Portugal. Bourbon avoit 
de fon Chef une prétention particulière fui' la Pro- 
vence, pai'ce que René Duc de Lorraine avoit cédé le 
droit qu’il y avoit à Anne de France meredeSufan- 
ne, 8c Ajinepat fonteftament leluy avoit donné. 

comme le Roy eftoit à Sainél Pierre le Mon-: 
ftierfur les confins du Nivernois 8c du Boürbon- 
nois , deux Gentilshommes Normands , Mati- 
gnon 8c d’Argouges, domeftiquesdu Conneftable, 
luy defeouvrirent les intelligences de leurMaiftre. 
Il voulut s’en efclaircir avec luy , le vit dans fa ville 
de Moulins, 8duy dit ce qu’il avoit fur le cœur. Le 
Conneftable avoua qu’il avoit efté follicitépar le 
Comte.de Rœux : mais nia fermement qu’il luy 
euft prefté l’oreille. .On l’euft peut-eftre arrefté , fi 
on euft ofé l’entreprendre j En effet la tentative en 
euft efté dangereufe au milieu de fèspaysî car il y 
eftoit fort aymé du peuple 8c delà Noblefle, 8c le 
Roy h’avoit avec luy que 4000. hommes de pied 8c 
yoo. chevaux 5 Ainû il fe contenta de luy comman- 
der de le fui vre. 

. ’ '* Le 
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Le Conneftable s’eftant mis en litiere fous cou- 
leur de quelque indiftolition , marchoit à petites 
journées. A la Palice il apprit qu’il avoit efté donné 
un Arrellle.. . . d’Aouft, qui mettoit fes biens en 
fequeftre : là-deflus il depefeha Huraut Evefque 
d’Autun fon confident , vers le Roy pour le fupplier 
d’en empefeher l’execution, & pour l’aflîirer que 
cette grâce l’attacheroit pour jamaisàlbnfervice: 
mais il apprit qu’on avoit anefté l’Evcfque à fix 
licuè's delà. Alors fuyant l’indignation du Roy , il fe 
retira en fon chafteau de Chantelle où eftoient tous 
fes riches raeublesi Et là encore ayant feeu qu’il ve- 
noit4ooo. hommes pourl’aflleger, il en mrtit la 
nuit aux flambeaux. Comme il eut marche' quel- 
que peu de temps il fe'delfoba de fes gens, quifiii- 
virent François de Montagnac Tenzanepenfant 
que ce fuft leur Maiftre, & fe fàuva accompagué 
d’un feul Efcuycr nommé Pomperan , dans la Fran- 
che-Comté. Delà il pafla en Allemagne , puis par 
la Valée de Trente à Mantouë, Sc de ce lieu-là à 
Genes pour conférer des deflèins delà guerre avec 
Charles de Lanoy Viceroy de Naples, qui eut le 
commandement general des arméesaprés la mort 
de Profper Colomne laquelle arriva fur la fin de 
cette année lyag. 

En France les conjurations avec les Eflran^ers 
contre l’Eftat, ne font aucun effet quand elles ^nt 
éventées î celle-cy caula beaucoup d’eftonnement* 
mais ne fit aucun mal prefent. Ce grand Prince , fl 
riche, fi puiflàmment allie', & fi eflimé des gens 
de guerre, ne fut qu’un fimple banny, quand 
il fut hors de France} perfbnne ne le fuivit, horf- 
mis fes domeftiques, & cinq ou fix de fes amis 
particuliers : tellement que l’Empereur qui à 
fon abord en Italie , luy avoit donné le choix 
ou d’y demeurer pour commander fes armées» 

Z ou 
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ou de pafler en Efpagne pour accomplir lé ma- 
riage , quand il apprit que fa révolté n’avoit 
aucune fuite, craignit d’avoir un profcrit pourfon 
beaufrere, 6c luy m trouver bon de demeurer en 
Italie. 

Ilnefautpointdoutcr qu’il n’euft formé divers 
delTcins en plufieui's Provinces de France: mais 
comnre il ne parut aucun fouflevement,leRoy ,ou 
par politique ou par bonté , ne rechercha point trop 
exaélcment quieftoientfes complices. II en futar- 
refté feulement fept ou huit, entre autres Saind: 
*• Vallier, laVauguyon, ôc Emard de Prie. On fit 
leprocéf àSainâVallier, il fut condamné à perdre 
la tefte : mais comme il elfoit en Grève fur l’cfchaf- 
faut , au lieu du coup mortel il receut fa grâce. On 
difbit que le Roy la luy avoit envoyée après avoir 
pris de Diane fa fille, 5 gce pour lors de quelques 14 
ans, ce qu’elle avoit de plus pretieiix } Elchange 
fort douce à qui eftime moins l’honneur que la vie , 
ou qui le fait confîfter dans l’efclat d’une faveur 
plus enviée qu’innocente. 

Il y avoit prés d’un an que le Seigneur du Lude 
deffendoit fort bravement Fontarabie contre les at- 
taques des Efpagnols 5 Ilcfioitii preflé par\a fami- 
ne qu’il eftoit temps d’y jetter des vivres ,• le Mare- 
fchal de Chaftillon qui avoit ordre de le faire , mou- 
rut fur le chemin. La Palice exécuta heureufement 
cette entreprife, 8c en apnt tiré le Seigneur du Lu- 
de 8c la garnifon qui avoient fouffert de grandes fa- 
tigues , il y mit des hommes tout frais , 8c pour 
Gouverneur Frauget Capitaine de yo. hommes 
d’armes. 

1 J23. A la fin du Printemps une armée de 24000. Efpa- 

gnols vint fondre fur la Guyenne par deux ou trois 
endroits, 8c apres fe rejoignit toute devant Bayon- 
ne pour l’aflîeger. La YÜlc citant foible, l’cffroy 

y fut 
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y fut grand : toutefois Lautrec s’eftant jette dedans 
laraffûra-5 de forte qu’ils decamperent apres qua- 
tre jours de baterie. Ils ne perdirent pourtant pas 
leurs peines , car ayant tourné leurs efforts fur Fon- 
tarabie Frauget la rendit lafcliement dés la pre- 
mière attaque y Audi en punition fut-il dégradé de 
Nobleffe fur un efehaffaut dans la ville de Lyon 5 la 
poltronnerie n’eftant pas digne de mort , mais d’in- 
famie. 

L’Empereur nyl’Angloîs n’uferent pas de la di- 
ligence qu’il faloit pour un fi grand deffeinqu’étoit 
celuy de mettre la France en pièces. L’Empereur ne 
fournit point à Bourbon les troupes qu’il luyavoit 
promifes pour enlever la Duché de Bourgongne, 
mais feulement 1 200p. Fantaffins , lefquels n’ayant 
point de Cavalerie furent repoulTez facilement des 
frontières de Champagne par le Comte de Guife 
qui en elloit Gouverneur. 

Les Angloisnedefccndirent qu’au mois de Sep- 
tembre, le Duc de Nortfolk eiloit leur General: 
leur armée & celle du Comte de Bure faifoient en- 
femble prés de 40000. hommes. Louis delaTri- 
mouïlle à qui le Roy^avoit commis la garde de cette 
Frontière , ayant peu de forces ne pouvoir que 
garnir les places. Ils laifferent à gauche Teroiianne 
qu’ils avoient eu deffein d’attaquer , & prenant Icue 
marche entre cette ville-li 8c celle deMonftreuïl, 
vinrent devant Hefdin. Comme ils feeurent que le 
vaillant Pontdounys’eftoitjetté dedans, ils entrè- 
rent plus avant, pafferent la Somme à Bray, pri- 
rent Roye 8c Montdidier , 8c jetteront l’efpouvanle 
}.ufque dans Paris , qui fut rallurée par l’arrivée de 
Charles Duede Vendofmc avec quelque gentdar- 
merie. Du refte ils fc retireront aux premiers 
froids : mais non pas tous , plus du tiers des An- 
glois y eftant demeuré pour les gages. 

ç^a 3 Com- 
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Comme ils entroient en Picardie , Bonnivet paf- 
foitlesMonts. L’Empereur, le Pape, &les Vé- 
nitiens s’eftoient déclarez contre le Roy, comme 
nous l’avons dit, neantmoins cette grande Ligue 
ayant peu de forces, Bonnivet d’abord conquit tout 
le Milanoisjulqu’auTefin. Profper Colomne ne 
penfoitpas queîeRoy ayant tant d’affaires en Fran- 
ce, fdngeall à envoyer une armée en Italie; il fut 
fort eftonné quand on luy dit que Bonnivet avoit 
paflë les Monts. Ilfe J)refënta furies rives du Tefin 
avec fi peu de troupes qu’il avoitpour luy en em- 
pefclter le pafTage : mais ce fleuve citant gueable en 
plufieurs endroits à caufe de la feichereflë de la fai- 
îbn, il apprit bicntoll que les François eft oient fiir 
l’autre bord, &fe retira. 

Ondifbitquefi Bonniveteufl: ufé de la diligence 
neceflàire , il l’euft attrapé & taillé en pièces ; ou 
que du moins s’il ne fe fiift pas amufe trois ou qua- 
tre jours à Pa vie, ilfe fuit rendu maiftre de la ville 
de Milan. Ce retardement donna loifir à Profper 
d’y pourvoir : de forte que Bonnivet perdit fon 
temps à raffieger,l’hy ver vint, lapefte fe mit dans 
fbn armée, & celle des Confederezgroffit. Ce fut 
donc à luy de lafeher le^îed à fon tour & de fe reti- 
rer à Biagras, qui eft a fix lieues en deçà de Milan, 
ïlchoi/îtcepoftc parce qu’il pouvoit y attendre en 
feureté de nouveaux renforts, ayant toutlc pays de 
derrière en fa difpolition. 

Sur ces entrefaites le Pape Hadrian mourut le 14. 
de Septembre , & le Cardinal Jules de Medicis côu- 
fin germain de Leon X. 8c fils de Julian, mais né 
hors demariagç, futeflûpar les brigues 8c autres 
voyes ufîtées dans les Conclaves. Il fe nomma Clé- 
ment VII. 

• Cette année commencèrent les fitpplices contre 
ceux ^ui profèjjbient la nouyelle l(^orme piejchée 
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par Luther. Les Protejians comptent pour leurs pre^ 
miers Martyrs {car ils les appellent ainfi) un Jean 
le Clerc natif de Meaux cardeur de Laine , Cîr deux 
Moines ç^ugujiins du pays de Brabant. Le Clerc 
eut le fouet 0~ la Fleur de Lys à Meaux pour avoir 
dit que le Pape ejioit l'^ntechrijl , puis fut brujlé à 
Mets pour y avoir abatu des Images. Les deux Moines 
fiuffrirent une pareille mort a Bruxelles ; Luther chanta 
leur triomphe, plusiûjèd’ejire leur Panegyrijlequc leur 
compagnon. 

Bonnivetlubfiftaprés de deux mois dans le po- 
fte de Biagras : mais iors que les ennemis luy 
eurent furpris Vercel qui luy coupoit les vi- 
vres , & forcé Biagras , il fut contraint de fe re- 
tirer vers Turin. Charles de Bourbon Chef de leur 
armée le fuivit en queue. Borinivet ayant efté 
blefle au bras , gagna le devant de peur de 
tomber entre fes mains , 8c s’efhmt mis*en litière 
laiflàla charge de la retraite à Bayai'd 8c à Vende- 
neflefreredelaPalice. Ils s’en acquit erent gene- 
reufement , mais tous deux y furent tuez de coups 
de moufquet. 

On raconte que Bayard fe Tentant blefîc dansles^ 
reins en forte qu'il ne pouvoit plus fe tenir à cheval , 
fc fit mettre à terre le vifage tourné devers les en- 
nemis, 8c que Bourbon l’ayant trouvé encét eftat, 8c 
luy difant qu’il le plaignoit bien ‘fort , il luy 
refpondit , Que c’eftoit pluftoft luy qui eftoit 
à plaindre , d’avoir pris les armes contre la 
France , qui luy avoit donné la nailTance , 8c qui 
l’avoit nourry fi tendrement } Qu’il fe fouvinft que 
de tous ceux qui avoient porté les armes contre 
leur pays , la fin avoit cfté tragique 8c la mémoire 
honteufe. 

Le relie de l’armée n’ellant point pourfuivy, 
fc retira vers les Alpes, les SuilTcs s’enretour- 
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nerentenleurpaysparleVald’Aolle, les François 
parTiu-in. Ils rencontrèrent pre's de Sufe Claude 
Duc de Longueville avec 400. hommes d’armes , 8c 
ils fceurent qu’il fe faifoit de nouvelles levées de 
Suiflcs pour les venir joindre. Ce dort ain fi que le 
Roy François n’envoyant jamais les fecours à 
temps , £c tousjours par diverfes parcelles , faifoit 

de grandes defpenfes 8c ne faifoit point bien fes af- 
faires. Apres le départ des troupes de France les 
Confederez reprirent facilement les Places qu’ils 
tenoient encore > le chafteau de Novarre fe rendit à 
Sforce , Lode au Duc d’ürbin , 8c Alexandrie à 
Fernand d’ A valos Marquis de Pefeaire. 

O» remarque qit'cn cette guerre d'ItaHe on cenh- 
menja k fe Jervir de moufquets fi gros &fi péfants, 
qu'il faloit deux hommes pour les porter l'un apres 
l’autre; on les chargeait de pierres rondes, O" on les 
tirait atpi^e^ fir des four chetes. Ce fut la ruine des 
hommes d armes, qui (Osant cela ne craignoient que le 
canon. ^ ^ 

Nonobftant tous ces mauvais fuccez , Madame 
difpofafi bien l’efprit du Roy en faveur de Bonni- 
vet, qu’il en jetta toute la faute fur la Fortune, 8c 
le receut dans fes bonnes grâces comme aupara- 
vant i Ainfi ce favory le gouvernant prefque abfo- 
lument, le porta a lever une puiliante armée pour 
aller en perÆnae continuer cette guerre, s’imagi- 
nant que s’il y reüfliffoitonen donneroit la gloire 
a fes confeils , finon que khonte de fon Roy e&ce- 
roitlafienne.. 

Clement VU. au commencement de fbn Pontk 
ficat avoit envoyé des Légats vers l’Empereur, le 
Anglois , pour les portera une Paix ou du 
moins a une trêve. Le Roy vouloir une trêve pour 
deux ans , 1 Empereur une Paix pour tousjours , 
l’Anglois ny la Paix ny la trêve , parce que Tho- 
mas 
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nias Volfey Cardinal Archevefque d’York, luy avoit 
mis dans l’efprit qu’avec les intelligences de 
Charles de Bourbon il pourroir faire valoir les 
prétentions de fes Anceftres fur le Royaume de 

Dans cette veuë il fit un nouveau Traitte avec 
l’Empereur , par lequel il ellok dit } 
bon entrant en France avec fes forces d’Italie, 1 An- 
gloisluy fourniroit cent mille efeus par mois, de- 
puis le I. de Juillet jufqu’au dernier Décembre , Si 
mieux n’aymoit y defeendre luy-mefme avec une 
puiflante armée i Auquel cas les Gouvern^rs des 
Pays-Bas luy fourniroient l’artillerie neceffaiie oC 
4000. hommes de pied j Qu’au mefme temps 
l’Empereur avec fes forces d’Efpagne feroit une 
grande irruption dans la Guy enne i Qu_e le Sc 

les Princes d’Italie feroient conviez de contribuer 
aux frais} Que Bourbon feroit rétably dans toutes 

fes terres, 8c qu’il auroit le Royaume d’Arles, mais 

qu’il reconnoi droit l’Anglois pour Roy de France. 

11 refufa abfolument cette derniere condition, 
comme le Pape 8c les Vénitiens de rien contribuer } 

Du refte le Traitté fubfifta. 

Car auflitoft Bourbon ayant aflemble toutes les 

troupes que l’Empereur avoit en Italie , entra dans 

la Provence avec 19000. hommes de pied & troiS' 
mille chevaux. Son deffein n’eftoit pas de s’y ar- 
refter, il vouloir, après qu’il eut pris la Toiu- div 
Port de Toulon, la ville d’Aix 8c quelques autres 
aller droit à Lyon , puis delà jufques en Berry , s i- 
maginantquela Nobleffe de fes * terres accourroit * Le* pays 
à luy 8c groffiroit fes troupes, que les peuples de Forez, 
fort ennuyez des nouvelles impofitions, fc jette- 
roient entre fes bras , 8c que faifant celTer les 
levées des tailles 8c des lublidcs , il ofteroit au nois , la- 
Roy fes plus promptes refources 8; les vrais nerfs Mar- 

lyfa f 8c 
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8t de la guerre ; Mais le Confeil de l’Empereur , ou i 
alloit aux fins defon Prince, non pas à celles de 
Bourbon , l’obligêa malgré qu’il en euft d’aflieger 
Marfeille. 

• 

^ Il y trouva une forte garnifon & des courages, 
bien refolus î fes attaques n’y avancèrent pas. beau- 
coup en fix femaines. Cependant le Roy eut le 
temps de faire fon armée qu’il n’avoit projette de* 
mettre fur pied que le Printemps enfuivant, S< 
d’en envoyer une partie en Provence fous la con- 
duite de la Palice. Il fe faifit d’Avignon , jfe moc- 
quant des ennemis , qui avoient négligé cette ville 
& delà quand il feeut que le Roy s’approchoit avec 
l’autre partie de l’armée , il s’avança à Salon de ^ 
Graux. Celle de Bourbon eftoit ruinée par la lon- 
gueur du fiege, &parledéfautdepayeraent j car 
î’Anglois neluy avoit payé qu’un mois, & l’Em- 
pereui' ne luy avoit pu fournir les levées d’Allema- 
gne qu’il luy avoit promifes 3 C’eftpourquoy ay ant 
avis que le Roy partok d’Avignon pour le venir 
attaquer , il rembarqua une partie de fon canon, bri- 
fa l’autre en pièces qu’il chargeafur des mulets, 6c 
fe retira en grande diligence. • 

Les moindres profperitez emportoient le Rojr 
François beaucoup plus loin que la prudence &1’ in- 
certitude des événements ne le devoientpermettrei, 
Eftant informe' que le Milanois eftoit entièrement 
dégarny de ü-oupes , d’ailleurs fçaehant que les- 
Eftats de Caftille avoient refufé de l’argent à l’Em- 
pereur, quelesEftatsCônfederez d’Italie ne vou- 
loient point l’ayder , & que l’Anglois n’avoit fait 
aucun armement , quoy que l’on fuft desja au mois. 
d’Oâobre : il fe refolut de fuivre Bourbon à gran- 
des journées, & fe perfuada que s’il pouvoir l’at- 
teindre ou le devancer, rien ne lèroit capable de ^ 
l’empefcher de reconquérir cette Duché. 

Les. 
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t,es plus fàges de fès Chefs n’approu voient point 
cette refblution. Ils confideroient que c’eftoit à 
l'entrée de l’hyver, caria rfty-0£tobre eftoit paf- 
fée, qu’on laiflbit la France expofée aux irruptions 
des Anglois, des Flamands, desEfpagnols, &aux 
pratiques couvertes de Boprbon. Plulieurs mefme 
prenoient à mauvais augure pour cette entreprife, 
le deuil qu’il portoit de fa femme , qui eftoit morte 
le 28. de Juillet : mais il leur ferma la bouche, 
ayant dit publiquement qu'on ne luy faifoit pas 
plailirdeluy parler au contraire j Et mefme fça- 
ehant que fa mere eftoit partie d’Avignon pour l’en 
difluader , il efvita fa rencontre , mais luy lailîa la 
Regence du Royaume. 

L’avantage de l’une 8c de l’autre armée confî- 
ftoit en la diligence , ce fut à qui la feroit la plus 
grAde. • Le Roy arriva à Vercel au mefme temps 
que .les ennemis à Albe , d’où ils fe rendirent en 
deux jours à Parme, ayant fait trente-fix milles en 
une journée. Ils avoientrefolu de garder Milan, 8c 
s’eftoient campez à Binafque : mais à l’approche de 
fon avantgarde , ils luy abandonnèrent cette ville 
pour fe retirer vers Lode. Ses vieux Capitaines é* 
toient d’avis qu’il ne difeontinuaft point de les 
pourfuivre , car ils eftoient fur les dents 8c fe mon- 
ftroient à demy défaits , jettant leurs armes par les 
chemins , 8c s’ils euflent efté diflipez , il ne leur 
fuft pas refté une Place que Pavie 8c Crémone , avec 
le chafteau de Milan , quijnanquant de vivres , fè 
fuflènt rendues en peu de temps. L’avis de Bon- 
nivet fut contraire, 8c l’emporta} Le Roylaiflala 
Triraouïlle avec 6000. hommes dans Milan pour 
aflieger Ife chafteau, 8c alla mettre le fiege devant 
Pavie le 27. jour d’Oélobre. 

* La révolution des affaires du Milanois parut 
beaucoup plus grande à Rome qu’elle n’eftoit: 
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le Pape Clement commença à traitter en fecrct une 
nouvelle confédération avec le Roy , & cependant 
fit propofer une trêve aux deux Princes. L'Empe- 
reur qui ell oit lors en Elpagne, ayant entendu fon 
Envoyé, auquel la Revente donna palîage par fa 
Provence & le Languedoc , ne s’en éloignoitpas,car 
il voyoit que l’Anglois, au lieu de luy preilcr de 
l’argent, luy redemandoiteeluy qu’il avoit avancé; 

Et les Vénitiens craignant l’aggrandiHèment de Cx 
puiflance ou les armes du Roy , refufoient de re- 
nouveller l’alliance avec luy: mais le Roy la rejet- 
toit ablblumcnt, comme fi elle luy euftravy une 
conquefte certaine. Il fe croyoit desja fi afliiré du 
Milanois , qu’il deftacha dix mille hommes de 
pied de fon armée, & fix cents hommes d’armes-- 
avec quelque Cavalerie legere, fous la conduite de 
Jean Stuard Duc d’Albanie, pour aller conqueric 
le Royaume de Naples; Et peu apres il en envoya, 
encore 4000. à Savonne , commandez par le Mar- 
quis de SalulTes , pbur faire la guerre, a ceux de 
Genes.. 

Il y a grande apparence, quoy que les Italiens le- 
nient, que ce fut à la pourfuite du Pape Clement^ 
nonpasqu’il vouluft que François tinlt ce Royau- 
me 8c le Milanois tout enfemble , (car c’eftoit 
mettre le Sainéf Siégé entre deux fers) mais parce 
qu’il efperoits’y procurer de grands établillements 
par lesai'mes des François. Peut-eftre que le Roy 
s’eftoit imagine que Lanoy qui en elloit Viceroy , 
quitteroit tout autre inteTeft pour le conferver, & 
qu’il retirerait aufli-toft fes troupes du Milanois 
pour fuivre le Duc d’Albanie:, mais non failement 
il n’eut point peur qu’une fi petite armée pût pren- 
dre un Royaume ou il y avoit tant de Places fortes j 
mais encore il cefla de craindre pour Pâ vie, &refii- * 
fia de plus entendra à une trêve. . 

* ■ Au 
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Au bout de deux mois le fiége fe trouva aufli peu- 
avancé que le premier jour } la gamifon eftoit for- 
te, les attaques foibles 8c languiiîàntes , il y avoir 
fouvent faute de poudre 5 c tousjours faute de bon- 
ordre. Cependant Charles de Bourbon revint d’Al- 
lemagne avec une levée de dix mille hommes de 
pied 8c mille chevaux de Franche-Comté, 8c jof- 
gnit l’arméedeLanoy prés de Lode j Elle fe trou- 
va en tout de 17000. hommes de pied,, fept cens 
hommes d’armes, 8c autant de chevaux Légers , 
fans les Francontois. Avec cela ils refolurent de 
tenter en toutes maniérés de jettcrdufecoursdans 
Paviè, qui pourtant ne periclitoit point encore, Ir 
cen’eftoitparfagarnifon mefrae, qui alloitfe mu- 
tiner faute de payement.. 

Il y avoir entre Favic 8c Milan ,piefqu’àmy- che- 
min , une petite ville ijommée ChafteauSainft An- 
ge , laquelle leur euft coupé les vivres , s’ils l’euflent 
laiflee derrière eiLx. Bonnivet avoit confié une pla- 
ce a importante à un Italien, qui manquant de cœur 
ou de fidelité, quitta la villedésqu’ilscommence- 
Eent de la battre , 8c fe retira dans le challeau, qu’il 
rendit le foir mefme. 

Après la prife d’un polTe fi important, les plus 
fàges Capitaines elloient d’avis que le Roy levaftlc 
fiege Sc qu’il fe rctiraft à Binafque. Ils luy remon- 
ftroient que l’armée des ennemis n’eftant point 
payée , fe diffiperoit au plus tard dans quinze 
jours , que la fîenne eftoit plus foible d’un tiers 
qu’on ne luy faifoit croire, que deux mille hom- 
mes qui luy venoient par Savonne , avoient efté 
taillez en pièces par les chemins , que les 3000. 
Italiens de Jean de Medicis s’eftoient débandez de- 
puis que leur Chef ayant efté bleffé à un aflaut, 
s’eftoit fait porter hors du camp, que fix mille Cri- 
ions le quiîtoient fous prétexté d’aller deffendro 
" 7 ~ leur 
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leur pays, où Jacques de MedcquinMilanois, Ca- 
pitaine du Chafteau de Muz, avoit tout exprès , & 
peut-eftre de concert avec eux , furpris Chiavcnne 

? [ui en eft comme la Clef. Toutes cesraifonsne 
urent point aflèz fortes pour l’arracher delà : l’opi-^ 
niaftrcté de Bonnivet , & la honte qu’il eut de lal^ 
cher prife , apres avoir publié avec tant de magni- 
fiques paroles , qu’il mourroit devant la Place ou 
qu’il la prendroit , l’obligcrent à y demeurer , & 
pour ainli dire luy lièrent les pieds 6c lesmainspour 
le livrer à fon malheur. 

Il n’y avoit gucre plus de cent pas de diftance en- 
tre les deux armées. Les ennemis ne pouvoient plus 
retenir la leur faute de payement, 8c d’ailleurs ils 
fçavoient qu’il n’y avoit que confufîon dans celle 
du Roy, 8c que les flateries des Favorits y étoient 
plus elcoutées que les confei^s des anciens Capitai- 
nes : cela fut caufe qu’ils prirent refolution d’aller 
prefenter la bataille au Roy, qui eftoit logé dans le 
chafteau de Mirabel au milieu du Parc de Pavie , 8c 
s’il la refufoit , d’entrer de là dans la ville, en tirer 
lagarnifon qui n’en pouvoit plus, 8c y en mettre 
une nouvelle. 

La nuiél du 2 3 au 24. Février, ils s’approchèrent 
de la muraille du Parc, 8c en ayant abbatufbixante- 
toifes, marchèrent droit à Mirabel, c’eftoitunpeu 
avant la pointe du jour. Bien que l’artillerie du Roy 
fuft placée en lieu avantageux , neantmoins elle 
ne pût leur porter grand dommage durant l’obfcu- 
rité , mais quand on vid clair elle commença à faire' 
fracas fur leur arrieregarde, en forte qu’ils rompi- 
rent leurs rangs, 8c fe mirent à courir pour gagner 
un valon. Le Roy voyant cette confofîon de fon 
camp qui eftoit eflevé , eftoit ravy de j oy e i au meC- 
me temps on luy vint rapporter que les efeadrons 
^ Duc. d’Alençon de PhilÿpedeChabot-Brion 
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avolentdeffait quelques gros d’Efpagnols 8c gagné 
quatre pièces d’artillerie j Alors croyant qu’ils é- 
toient à demy en defroute , il fortit imprudemment 
de fon camp , où ils n’eulTent jamais ofé l’attaquer 
& les alla ^Karger» 

Il donna avec tant d’impetuofité y que d’abord il 
enfonça leur Cavalerie , 8c tua de fa propre main 
Fernand Caftriot Marquis de Sainâ Ange : mais les 
Arquebufiers qu’ik avoient meflez avec leur Cava- 
lerie, arrefterentlafienne. Surf e temps-là arrivè- 
rent Bourbon 8c Lanoy qui remirent la leur 8c fi- 
rent une furieulè charge. Le Duc d’Alençon quf 
^ couvroit les Suifles avec 400. hommes d’armes 
prit la fuite 8c fe retira à Lyon , où quelques jours 
apres il mourut de honte 8c de regret. Les Suifles 
demeurant defcouverts, rendirent peu de combat 
8c fe retirèrent , les Lanfquenets qui n’eftoient que 
trois ou,quatrc mille fe bâtirent jufqu’au dernier 
foufpir, 8c furent tous mis en pièces. Tout le faix 
tomba donc fur le Roy 5 Son cheval ayant efle' tué 
fous luy, il fe deffendit quelque temps à pied fans 
eftrecônnu. Mais ayant veû Pomper an, ü fe ren- 
dit à luy. • 

Le bagage, le canon y demeurèrent, huit mille 
hommes de fes gens furent tuez fur la place, entre 
autres Louis de la Trimouïlle , le Marefchal de la 
Palice, François Comte de Lambefc frere du Duc 
de Lorraine, Aubigny, Sanfeverin , 8c Bonnivet, ce 
dernier trop tard, à ce qu’on difoit, pour le bien 
de la France , 8c plufîeurs autres Seigneurs de 
marque. Avec le Roy furent pris le Marefchal de 
Lefeun , René Baftard de Savoye , ces deux 
moururent de leurs bleflures ,, Henry d’Albret 
Roy de Navarre , François de Bourbon Comte 
de Sainâ Pol , le Marefchal de Montmorency,. 
Florenges, Brion, Lorges,Rochepot,Montejan,. 

MonN 
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Mootpefat, Langey, Curton, & un très-grand noni-^ 
bre d’autres. 

Aubruit de ce'f événement la garnifon qui eftoit 
dans Milan, l’abandonna auib-toft Sc^outelaDu-- 
ché demeura aux Impériaux. Le lendemain de la’ 
bataille , Lanoy craignant que les troupes ne fe fai- 
/HTentdelaperibnnedu Roy pour s’affurer de leur 
payement, le fit mener dans le chaftead de PijP- 
queton & en commit la garde ctu Capitaine Alar- 
con. I 

Onnepeutaflezbien s’imaginer les divers effets" 
que produifit la nouvelle de ce grand événement 
par toute l’Europe; Ellecaufaune joye indicible à 
la Cour d’Efpagne , de la jaloufie dans celle d’ A n-- 
gleterre, uneaffliéHonuniverfelledans la France, 
6c avec cela une merveilleufe confternation ; qur 
ne fut pas moins grande parmy les Italiens, lefqucls 
avec tous leurs beaux raifonnements fe voyaient en 
proye au vainqueur. Les François , outre le deu il 
particulier que chacun reflentoit de la mort de 
quelqu’un de (es plus proches , participoient encore 
à la defolation publique , 8c apprehendoient que la 
France, n’ayant plus qui la deffendift, après a- 
voir perdu fon Roy , la fleur de fes grands Seigneurs 
8c de fes gens de guerre , ne tuft envahie par 
les armes de l’Empereur, de Bourbon, Scdel’An- 
glois. Les Vénitiens fort fages dans l’adverlité fi- 
rent tout ce qu’ils purent envers le Pape pour for- 
mer une Ligue contre ce toiTent. Ils eftoient d’avis 
de faire venir au pluftofi: dix mille Suiflés, d’y join- 
dre de la Cavalerie, d’exhorter le Roy d’Angleter- 
re par fespropresinterefts de fe joindre à eux, 8c 
delefairefçavoirà Madame raereduRoy, qui nc- 
manqueroit pas d’y contribuer de tout fbn pou- 
voir. 

Le Pape en demeuroit d’accord , & avoit donné 
* ordre. 
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ordre à un Courier de partir pour Angleterre : mais 
les Efpagnols en ayant eu le vent, Tafliirerent fi 
fortdelay faire trouver toutes les conditions qvfil 
defiroit avec l’Empereur, que comme ileftoitfort 
irrefolu , qu’avec cela il craignoit la defpenfe , 8c 
qu'il ne fceut jamais prendre fonparty a propos, il 
changea d’avis, rappellafon Courier ^ &feliguaa- 
vec l’Empereur. Le Traitté fait il obligea le Duc 
d’Albanie , lequel jufqu’alors il avoit amufé en Tôt 
cane, à congédier ce qu’il avoit de troupes Italien- 
nes , 8c à rembarquer les F rançoifes au port d e Cor- 
net pour les remener en France, luy preftantdes 
galeres pour cét effet , celles que la Regente y en- 
voya n’eftant pas fuffifantes. 

L’Empereur ayant receu la nouvelle de Pavîe 
avec une grande modération , en forte mefme qu’il 
ne voulut pas qu’on en fift des feux de joye, difant 
qu’il faloit plulloft porter le deuil des viéfoires 
qu’on gagnoit fur les Chreftiens que d’en faire des 
réjouïfiànces , on conceût delà quelque efpoir qu’il 
uferoitdemefmede fon avantage envers fon pri- 
fonnier. En effet, quand il mit en deliberation dans 
fon Confeil de quelle maniéré il le faudroit traitter 
fon CpnfeiTeur opina qu’il le devoit relafcher 
genereufement 8c fans condition , parce qu’il 
fcroit une aélion Chreftienne , digne d’un grand 
Empereur, qoi feroitglorieufeàtoutelapofteriter 
qui rendroit véritablement le Rov fon inferieur 8c 
fon redevable à jamais, 8c quilelieroitplusefiroi- 
tement que quelque Traitté qu’on fçuft faire avec 
luy. Mais Frédéric Duc d’Alve ^ 8c enfuite tout le 
refie du Confeil , ayant efté d’avis qu’il ne le fa- 
loit point délivrer qu’on ne l’eufr tellement affoi- 
bly , qu’il ne puft déformais plus donner de 
peine , 8c que l’abbaifTement de fa puiffance feroit 
k refiabliflement de l’ancien Empire fur tou,* 
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te TEurope, TEmpereur déclara qu’il eftoit de ce: 
fentiment. 

Il envoya donc le Seigneur de Beaurein en Italie 
propofer au Roy qui eltoit encore au chafteau de 
Pifqueton, les conditions qu’il delîroitdeluy pour 
fa délivrance , Qu’ilrenonçaft au Royaume de Na- 
ples 8c à la Duché de Milan 5 Qi^il luy rendift la 
Duché de Bourgongne qui eltoitTe patrimoine de 
fes Ancéftres j ^’il donnaft la Provence , le Dau - 
finé, 8c le Lyonnois au Duc de Bourbon, pourfe 
joindre à fes autres terres, 8c en faire un Royaume 
indépendants Qu’il fatisfift aux demandes del* An- 
glois. A cela François refpondit qu’une prifon per- 
pétuelle luy feroit moins rude que ces conditions î 
Qjf elles n’éftoient pas en fon pouvoir, pafcequ’el- 
leschoquoient les Loix fondamentales de la Fran- 
ce, aulquelles il eftoit fujet s mais qu’il ofFroit de 
prendre en mariage Eleonor foeur de l’Empereur > 
de tenir la Bourgongne en dot 8c héréditaire pour 
les enfants qui naiftroient de ce mariage , de rendre 
toutes les terres au Duc de Bourbon , & de luy don- 
ner fà fœur Marguerite veuve du Duc d’Alençon, 
de contenter l’ Anglois en argent , de pajer une ran- 
çon telle que le Roy Jean l’avoit payée, 8c de luy 
prefter une armée de terre 8c unedemertoutesfois 
ecquantesqu’if iroit en Italie prendre la Couronne 
Impériale. • 

Si la Regente mere du Roy eftoit troublée de 
douleur, die l’eftoit encore plus de crainte 5 Elle ap- 
prehendoit de perdre la Regence, .que Paris 8c le 
Parlement, tres-malfatîsfaits de fa conduite, vou- 
loient déférer à Charles de Bourbon Duc de Ven- 
dofme : mais ce Prince, ou par fagelîe, ou par timi- 
dité , laquelle en cette occafion luy tint lieu de vertu 
8c de mérité, voyant fa Maifon desjatropodieufe 
au Roy, rcfufa de s’en charger. Il alla même trouver 
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h Regente à Lyon > où elle avoit convoqué une Af- 
fembîée de Notables pour fe faire confirmer fon au- 
torité. 

Q^antàl’Anglois il témoigna d’abord une gran- 
de joye de la prife du Roy , & dépefcha vers l’Em- 
pereur pour le porter à entrer dans la Guyenne > 
l’alTurant qu’au même temps il feroitunepuiflante 
irruption du cofté de la Normandie , 8c offrant de 
luy envoyer fa fille pour l’efpoufer , fuivant les pro- 
pos qui en avoient efté jettez entre eux. Mais 
d’un autre collé il envoya vers la R egente en Fran- 
ce, luy faire entendre qu’il n’eftoitpasefloignéde 
s’unir à la France pour travailler à la délivrance du 
Roy . Et ce qui le portoit à cela n’elloit pas tant le 
mclpris que l’Empereur fembloit faire de luy en 
laiflant fa fille 8c recherchant celle de Portugal , 
que les infpirations du Cardinal de Volfey fon 
grand Gouverneur , lequel eftoit outré de ce 
que l’Empereur , depuis qu’il eftoit au deflus de 
fos affaires, ne fe foucioit plus de luy, 8c ne luy 
efcrivoit plus de la propre main , ny avec cette fou- 
fcription vojfre fis CT* coupn , comme il faifoit aupa- 
ravant. 

La jaloufieêclesmauvaifes difpofitions , que ce 
Cardinal mit dans l’efpric de fon maiftre à l’égard 
de l’Empereur, fuient une des premières caufes 
du lalut de la France} car l’Anglois qui avoit équi- 
pé une armée navale pour defeendre en Norman- 
die, la congédia fans en demander les frais à la Ré- 
genté, 8c fit une Ligue avec elle pour conferver 
la Couronne de France en fon entier , en forte 
que le Roy n’en puft rien démembrer pour fa dé- 
livrance} 8c il luy promit de l’aflifter d’hommes, 
& de luy prefter de l’argent quand il en feroit 
befoin. ' 

U y avoit plus de deux mois que le Roy eftoit 
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dans le chafteau de Pifqueton , fans que Lanoy ny le 
Confeil d’Efpagne euflcnt encore Içu refbudre le 
lieu où ils le pourroient garder. Car les galeres du 
Royeftoientfurmerqiiiempefchoient qu’ils ne le 
menaflent en Efpagne i Et s’ils le tenoient en ce 
pays-là , il étoit à craindre que leurs troupes à demy 
niutinees, ne s en faififlent & ne le fiflent évader. 
Us euflent bien voulu le mener au Royaume de 
Naples : mais comme ils avoient peu de forces iis 
apprehendoientquele Pape & les Vénitiens n’en- 
treprilTent de le recourre par les chemins. 

Dans cet embarras Lanoy trouva un expédient,’ 
ce fut de luy faire trouver bon de paflér en Elpagne > 
Pour cét effet il fe mit à luy perfuader que s’ils’a- 
bouchoit avec l’Empereur ils s’accorderoient facile- 
ment enfemble , & qu’au cas qu’ils ne pufTent con- 
venir , il le rameneroit en Italie. Le Roy qui le dc- 
liroit ardemmentle creutainfi , & commanda non 
feulement aux galeres de France qui croifoient la 
mer, delelaifîcrpafTer : maisencorefitquelaRe- 
gentecnpreftafixau Viceroy , lequel feignant de 
voMer vers Naples , le mena en Efpagne , c’étoit 
furie milieu du mois de Juin. On le logea dans le 
chafteau de Madrid , loin de la mer 8c des frontiè- 
res , avec la liberté de fortir pour la promenade 
quand il yonloit, maistoûjoursentouréde gardes, 
8c monté feulement fur une mule. 

11 avoitereû qu’à fon arrivée il verroit l’Empe- 
rei^: mais il luy fit fçavoirqu’iln’étoit pas à propos 
qu’ils s’entreviffent , qu’auparavant ils ne fuflent 
d’accord de toutes les conventions i Et afin d’en 
traitter il donna la liberté au Marelchal de Mont- 
morency de revenir en France,8c permiffion à Mar- 
guerite foeur du Roy de paffer en Efpagne. Cepen- 
dant il accorda des trêves jufqu’à la findeDeccm^ 
ore, de peur, difoit-il, qu’il ne fiivvinft quelques 

XlQU^ 


'Fr ANÇofs I. Ro Y Lvn/ fyj 
nouvelles difficultez : mais eneffetafindefufpcn- 
drelesentreprifesdes Potentats d’Italie, Sc de leur 
Ligue, qui euft mis le Milanois & Naples en fort 
grand danger, ü^lle euft agy fortement dans cette 
conjonéïure. 

Et certes cette tranflation rompit toutes les me- 
sures que le Pape 8c les Vénitiens vouloient prendre 
8c les mit dans une conllernation 
extrême. Elle n’allarma pas moins Bourbon 8c Pe- 
fcairc , ayant elté faite fans leur participation. Ils 
en eicrivirent à l’Empereur fort aigrement, 8c avec 
inveâive contre Lanoy, qu’ils accufoient de lafche- 
teScd’orgueütoutenfemble, pour avoir, dilbient- 
ils, par là timidité penfé faire perdre la bataille, 
dont neantmoins il s’attribuoit toute la gloire. 
D ailleurs Bourbon appréhendant avec railbn que 
les deux Rois, s’ils couferoient enlemble , nes’ac- 
cordafîent a fbn préjudice, ne longea plus tant aux 
affaires du Milanois qu’aux fiennes propres, 8c n’eut 
point de patience que les galeres qui avoient porté 
le Roy ne fufïent de retour , afin de monter deflûs 
pour aller trouver l’Empereur. 

L’intention des Princes d’Italie, en chafTant les 
François du Milanois ,n’avoit pas efté d’y introdui- 
re les El^ agnols, mais d’y reftablir François Sfor- 
ce J Et neantmoins l’Empereur en ufoit comme le 
Maiftreabfolu, & le malheureux Sforcen’eftoit, à 
proprement parler, qcieleTreforicrquipayoitfes 
troupes aux delpens de fon pauvre peuple. Hierof- 
rçe Moron qui efioit fon Chancelier 8c fon prin- 
cipal Confcil, cherchoit donc à mettre fon Maî- 
tre 8c fon pays en liberté} le Pape 8c les Vénitiens 
ofïroient d’y contribuer } tous enfemble s’avife- 
rent qu’ils fe pourroient fervir du mefeontente- 
ment de Pefeaire, 8c luy propoferpnt de le faire Roy 
de Naples, l’occafion eftant favorable tandis que 
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Lanoy eftoit en Efpagne , & que les troupes eflroient 
prefque toutes débandées. Le Pape Seigneur Souve- 
rain de ce fief, intervint en cette négociation 8c Pap- 
prouva. Pefcaire feignoit d’y prefter l’oreille, mais 
railbit le fcrupuleux Sc l’homme d’honneur, dou- 
tant s’il pouvoit fervir le Seigneur Souverain, qui 
eftoit le Pape , au préjudice du Seigneur utile qui 
eftoit l’Empereur. Il falut pour le refoudre , con- 
fulter la queftion fous des noms fuppofez , à tous les 
plus grands Jurifconfiiltes de ce temps-là. A Ja fin 
il fit lemblant de fe rendre , 8c de traitter une Ligue 
avec le Pape, laRegente, 8c les 'Vénitiens, pour 
cette entreprife. 

Quand il eut appris tout le fin il la defeouvrît à 
l'Empereur, 8c luy confirma fon rapport , par la 
confeftion même de Moron qui s’alla imprudem- 
ment mettre entre fes mains : Depuis il racheta la 
vie pour vingt raille efeus. Là-deflùs Pefcaire prit 
prétexté d’ofter la Duché au malheureux Sforce ; 
Il luy tira par addrefie les plus fortes Places , 8c 
puis l’inveftit dans le chafteau de Milan avec une 
circonvallation. Mais il mourut au commence- 
ment de Décembre, avant que d’avoir pû recueil- 
lir le fi uit de fa perfidie. C’eftoit un homme fans 
amc 8c fans cœur, d’un elprit vif 8c perçant : mais 
rufé, malin, 8c qui au lieu d’honneur n’avoit rien 
que de l’arrogance. 

La Regente negocioit fans celTe pour la liberté 
de fon fils, Marguerite DucheflTe d’Alençon eftant 
arrivée en Efpagne au mois de Septembre , propola 
le mariage du Roy avec Eleonor fœur de l’Empe- 
reur: mais cette Princelfe avoit efté promife à Bour- 
bon qui la demandoit inftamment , 8c traverfoit 
tout le Traitté par fes interefts, qui ertoient dif- 
ficiles à ajufter. Tellement que Marguerite fut con- 
trainte de s’en revenir fans rien conclure, lailTant 
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nea'ntmoins François de Tournon alors Evefque 
d’Embrun, Gabriel de Gramont Evelque de Tar- 
bes j qui depuis furent Cardinaux , ficJeandeSel- 
ve Premier Prefident du Parlement , pour conti- 
nuer la négociation. 

Cette Princeflè avoit tant relpandu d’argent en 
^ pays-là , qu’elle avoit gagné quelques-uns du 
Confeil de l’Empereur, & la plulpart des Gardes 
du Roy , avec lefquels elle avoit forme' des intelli- 
gences pour le làuver* L’Empereur en ayant eu le 
même temps fceu la nouvelle de l’entre- 
prife de Moron , à laquelle la Regente avoit eu part, 
le fitre/Terrer plus étroitement qu’il n’eftoit. Le 
Roy conceut tant d’ennuy de ce mauvais traitte- 
^nt, 8c de ce que depuis lîx mois qu’il eftoiten 
Elpagne, il n’avoit pû encore le voir, qu’il en tomba 
grièvement malade. Alors l’Empereur craignant 
de perdre fes avantages avec fon prifbnnier , fit 
une civilité de fon interefi, 8c luy alla rendre vifite. 
Elle fut fort courte , mais pleine de paroles tendres , 
de coiifolations , 8c d’elperances d’une prochaine 
liberté ; De forte que le Roy reprit courage 8c peu 
a peu recouvra fa fanté. 

Lors que ce danger fut paifé , l’Empereur ne fc 
haftagyerre d’accomplir les promeflcs qu’il luy a- 
Yoit faites. Par deux fois il fut fur le point de ma- 
rier fa lœur Eleonor à Charles de Bourbon : néant- 
moins il fut confoillé de la garder pour en faire une 
alliance avec le Roy s’il eftoit befoin. En effet il y 
fut obligé lors qu’il le craignoit le moins. Car 
ayant eu avis d’une grande Ligue 8c d’unpuifîànt 
armement de tous les Potentats d’Italie avec le Roy 
d’Angleterre 8c la Regente, il conlidera que le Mar- 
quis de Pefcaire efioit mort , le Milanois preft à 
fe révolter , fes troupes diflîpées ou mutinées, 
point de Capitaines pour luy en ce pays-là j qu’ainfî 
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les Confedcrez l’en chaiTeroient avant qu’il y puït 
donner ordre. Ces motifs le firent condefeendre 
à la Paix & à mettre fon prifonnier en liberté , 
mais d’une maniéré qui félon le fentiment le plus 
commun, n’eftoit ny jufle, ny honorable, ny 
utile. 

Les Envoyez de France qui avoîent tout pouvoir 
de la Regente , comme elle l’avoit du Roy fon fils i 
ayant eu plufieurs Conférences à Madrid avec le 
Confeil de l’Empereur , pendant lefquelles ils dis- 
putèrent de part Si d’autre les droits des deux Prin- 
ces, ipecialement celuy de l’Empereur fur laDu- 
ché de Bourgongne , conclurent le Traîtté le 1 3 . de 
Février. Ilportoit, 

{^e/e Koy eSj>ouJcroit Eleonar avec looooo. efetti 
de dot , CT* ferait effoujer la file de cette Princeffe au Dau- 
fin quand elle fa oit en agc; Qu'ilfaoitconduità Fonta^ 
rabie O" tnisenlibaté le i®. de Mars, C^que fisdeux 
fils ou du moins r aifné , & au lieu du fécond, douv Sei- 
gneurs entraoient en ofiage pour feureté de ce qu'il pro- 
mettait. C'efloit entre autres chofes; De payer à lEm- 
paeur looocoo. d'efius d'or de rançon pour fa per-' 
fonne; pe lity coder la Duché de Bourgongne avec les 
villes de Noy ers , & Chajlelchinon , la Comté de Cha- 
rolois, la Vicomté d' z^tifionne , CV la Prevoflé de S, 
Laurents en toute Souvaaineté ; Déplus l'hommage des 
Comte^c d’ (Artois & de Flandres, O" fes prétentions 
fur les Efiats de Naples , Milan , Genes , çMfi , 
Tournay , l'Ifle, 0‘ Hefdin j De porta FFenry d’^Mt- 
hret à renonça au P^yaume de Navarre j CT* s'il ne l'y 
pouvait pas obliger , de ne le point affifia; De rcjlablir 
dans quarante jours le Duc de Bourbon O" tous ceux qui 
f avaient fuivi , dans leurs tares. Comme aujji de re- 
mettre Pnilbat de Chaalons en libaté CV dans fa Prin- 
cipauté d'Orange , Michel <Mntoine dans le Mar- 

quijat de Sakees; De ne donner aucune ajjifiance au 
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Tz/fÆ GucldreSy 0 ‘ de procurer que fis villes, quand 
il ferait mort , retournajjent à l’Empereur ,• De payer 
les arrerages de la penjion de l’t^nglois , qui mon- 
taient 4 50C000. efcw. De prejier à l'Empereur 
quand il irait prendre la Couronne Impériale en Italie, 
douKe galeres CT quatre grands vaiffeaux, & de luy 
payer locooo. efcus au lieu de t'armée de terre qu'il 
luy avait promifi, ^ 

Déplus le Roy donna fà foy que s’ilnepouvoit 
faire executer ces Articles, il le remettroitvolon- 
faircment en prilbn , &dégageroit la parole au prix 
de fa propre perfonne. Quelque chofe qu’il pro- 
milt , les plus lages des Elpagnols, même ceux du 
Confeil de l’Empereur, horlinis ceux qui avoient 
cfté d’avis de faire ce Traitté , ne creurent jamais 
qu’il euft intention de l’accomplir, & prédirent que 
leur Prince pour tout fruit, n’en recueilliroit que ' 
des reproches à l’endroit de tous les Princes Chre- 
ftiens, 8c une guerre immoitelle avec la France. 
Aulfi fon Chancelier Gatinare refufa abfolument 
de le ligner, 8c protefta qu’il n’abuferoit point de la 
charge que l’Empereur luy avoit donnée, au pré- 
judice de l’Empereur même. 

Apres qu’à Ibn refus l’Empereur eut ligné le 
Traitté de fa propre main j il vifîta le Roy à Ma- 
drid i Et depuis ce jour-Jà jufqu’à fon départ, ils 
fe donnèrent l’un l’autre toutes les marques d’une 
fincere 8c cordiale alïeéèion. Ils furent en même 
carofre vifiter l’Infante Eleonor , que François fian- 
ça dés ce jour-Ià , mangèrent enfemble , traitterent 
en particulier de leurs afïàires, 8c en public furent 
veus plulicurs fois , riants & devifants fàmiliere- 
Baent. 

Le 18. deMarsLanoyScAlarconave: yo, che- 
vaux , amenèrent le Roy prés Fontarabie fur le 
bord de la rivière qui fepare la France 8c l’Efpagne. 
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Le même jour Lautrec Gouverneur de Guyen- 
ne, amena les deux fils du Roy dont l’aifnéav oit 
à peine huit ans, fur la rive de deçà. 11 y avoitun 
prand bateau à l’anchrc dans le milieu de la riviere. 
En mefme temps les Efpagnols mirent le Roy dans 
une petite barque, Sc les François les fils du Roy- 
dans une autre, 2c en même temps ils les efehan- 
gerent , les faifant pafler par le grand vailleau , d’où 
ils les recevoient dans leurs barques. Si-toft que le 
Roy fut fur le bord de deçà il monta fur un cheval 
Turci 8c comme s’il cull craint quelque furprilc , 
il piqua à toute bride jufqu’à Saindt J ean de Luz où 

iltrouvafamcreScfafœur. . ’ . 

Au fortir de fa prifon qui fut de treize mois, il 
tomba dans la captivité d’une belle Dame , Anne 
dePilTe-leu, que fa mereluy amena exprès pour le 
' divertirdefeslongsennuys. Il l’honora depuis du 
titre de Duchefled’Elkmpes. 

Dés qu’il fut en Frrtnce il commença à fe plain- 
dre hautement de l’inhumanité de l’Empereur , à 
dire i Que les promefles faites en prifon font nul- 
les j Qu’un vaffal efi: criminel qtii force fon Sei- 
gneur à luy donner fon ferment j Que les Loix du 
Royaume ne luy permettoientpas d’en démembrer 
aucune piece. 11 en parla ainu aux Ambalîadeurs 
qui fe trouvèrent auprès de luy , il en eferivit de 
mêmeauPape, au Roy d’Angleterre, Seaux Véni- 
tiens. L’Affemblée des Notables, qu’il convoqua 
à Cognac refpondit la même chofe , 8c les Eftats de 
Bourgongne refuferent abfolument de chaîner de 
Seigneur, quoy qu’Cn apparence il les en prefiaft de 

tout fon pouvoir. r • j'*!. 

Alors l’Empereur ffemifiant de defpit 8c de hon- 
te , reconnut bien que fon mauvais Confeil 8c fà 
trop grande avidité l’avoient trompé i Et ayant ap- 
pris (Jie toute l’Italie cftoit mal difpofée en fon en- 
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droit, il fit partir Bourbon fur fes galeresluy don- 

* nant de Targent, & le Gouvernement de Milan, 

^ auquel il joignit Tefperance d'ajoufter le titre de 
^ quand il en auroit entièrement de£ 

“ pouïllé Storce , s’il le pouvoir convaincre du crime 

f defelonnie. 

\ Il envoya aufli Hugues deMoncade vcrslePape 

* eflayer dele fatisfaireoupluftoftdel’amufer, &Jc 

I -chargea de pafTer par la France avec ordre de n’all.er 

pas plus outre fi le Roy luy relafchoitlaBourgon- 
gne. Depuis le Traitte de Madrid il y avoir tous- 
i jours eu fur Je tapis une Ligue avec V \ nglois & les 
Princes d’Italie , tantofl: delaifiee , tantoft reprife : 

1 <iuand le Roy eut appris de Moncade que l’Empo- 
is reur vouloir abfblument le Duché de Bourgongne , 

> & point d’autre condition en efehange , il fut con- 

î traint de la conclure, de peur qu’ils ne s’accommo- 

daflent avec l’Empereur. 

; Elle fut publiée le 28. Juin à Cognac, entre le 
I Roy, le Pape, les Vénitiens , les Florentins, & 

^ Sforce , pour p^jpeurer la délivrance des enfants du 
t Roy , revendiquer le Royaume de Naples au Sainâ: 

‘ Siégé, 8c maintenir Sforce dans la Duché de Milan^ 

t le Roy ne fe refervant en Italie que la Cité de Ge- 

ï nés. Lanoy qui avoir fuivy leRoy pourfoliieitef 

i l’execution du Traitté de Madrid, voyant tout le 
5 contraire prit congé de luy 8c fe retira , l’ayant au- 

^ paravantlbmmédeferemettreenprifonfuivant la 

if parole/qu’il eu avoir donnée, 

fi Tout fembloit fàvorifer les Confederez , le peu- 

pie de Milan eftoit révolté contre la cruelle 8c fu- 
perbe’àvarice des Efpagnols , leurs troupes eftoient 
toutes délabrées 8c réduites prefque à rien , 8c Je 
Marquis du Guaft n’avoit point aflez d’autorité 
\\i pour les contenir. Mais de tous les membres de 
fltf cette Ligue il 11 y eut que les V enitiens qui firent en 
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partie leur devoir ; le Pape s’y poitoit lentement & 
ambiguëment, Sforce le lailToit amufer par les ar- 
tifices des Efpagnols ; 8c le Roy, n’ayant en veuë 
que de defgager fes enfants , ne poulîbit pas les cho- 
ies avec vigueur. D’ailleurs il n’agillbit prefque 
jamais que par boutade : le plaifir des Dames 8c de 
la chaffeluyfaifoit oublier fes affaires; Il n’y don- 
noit ordre que lors qu’il n’en efloit plus temps, 8c 
quand il avoit commencé de reparer la faute avec 
une double defpenfe, il fe relafchoit tout d’un 

Ainfi fon armée conduite parle Marquis deSa- 
lulTes, ne pût arriver qu’en Septembre, &fes ga- 
lères de Marfeille ne joignirent point à temps cel- 
les de Dorie pour regagner la ville de Genes , 8c 
pour empefeher Bourbon de mettre pied à terre. 
Mais ce qui efloit le pire, François de la Roverc 
Duc d’Urbin General de l’armée Vénitienne, pour 
certaines jaloufies de l’advenir, 8c pour de vieux 
reiTentiments du pafle contre la Maifon de Medi- 
cis , qui l’avoit autrefois defpouïllé de fa Duché , 
,8c qui y gardoit encore des prétentions, ne vouloir 
point trop avancer les afiàires du Pape. 

11 luy efloit aifé de fccoürir le chafleau de Milan j 
les Bourgeois euffent fécondé ce deffein Sc chalïe 
les Efpagnols fi on les euft affiflez ; mais il les læfïa 
expofez à la violence de ces cruels hoilcs , qui les 
faccagerent miferablement 8c les tourmentèrent fi 
fort, que pluficurs pour fe fauver de leurs mains fe 
donnèrent une mort volontaire. Depuis les gens 
du Pape 8c ceux de Sforce le prelTerent fi fort , qu’il 
ne peut refufer de s’approcher de Milan pour alfie- 
ger la ville ou forcer la circonvalationduchaflcau: 
niais Charles de Bourbon y cllant entré avec 8oo. 
hommes feulement , il décampa la nuiél 8c obli- 
gea les autres Çhefs de le fwvre j Si bien que Sforce 
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réduit enfin à la dernière famine , rendit le cha- 
ileau le 23. de Juillet à Charles de Bourbon j fans 
renoncer pourtant à la Duché , 6c fe retenant cer- 
tain revenu, & la liberté d’aller trouver l’Enipe- 
reur pourfe jufiifier. 

En tout le refte de cette guerre leDucd’Urbin 
fe comporta de mefme, il recula par les malicieux 
dclaislareduâiondela ville de Cremone qui avoit 
capitulé , fit perdre l’occalion de forcer Milan après 
qu’il eut receu 14000. Suilîes, 8c cinq ou lix mille 
François que le Marquis de Salufles luy amena, 8c 
celle de prendre Genes , pourquoy André Dorie ne 
luy demandoit que i yoo. hommes qu'il ne luy vou- 
lut jamais envoyer. 

Les Colomnes ennemis du Pape Clement, êc 
fufeitez par les Impériaux avoient pris les armes 
contre luy , il avoit aulTi levé des troupes pour fe 
deffendre , puis s’eftant laifie endormir par une Paix 
trompeufe, il les avoit congédiées. Surlafind’O- 
éiobre ils s’eftoient jettez dedans Rome avec trois 
ou quatre mille hommes ramaffez i le CTardinal 
Pompée Colomne ayant conjuré de le tuer 8c d’en- 
vahir le Pontificat , ce qu’il euft exécuté s’il ne fc 
fulHàuvédanslechafteauSaindlAnge. Après l’a- 
voir manqué, ils pillèrent ion Palais 8c melme l’E- 

t life Sainél Pierre , puis l’aflTiegerent dans le cha- 
eau. Hugues de Moncâde quieftoitviliblement 
le fauteur de cette confpiration , fe rendit le Média- 
teur d’un accommodement. Ce que faifant il con- 
traignit Clement de traitter avec eux, de renoncer 
à la Ligue pour quatre mois , 8c de retirer fes trou- 
pes. Cinq femaines après , fçavoir fur la fin de No- 
vembre, il eut honte de fa laîcheté , excommunia 
les Colomnes 5 c dégrada le Cardinal Pompée. Ce- 
pendant Lanoy qui revenoit d’Efpagne, eut le 
temps de mener des troupes à Naples. 
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Du collé de la Hongrie il fùrvint une gra 7 ide»f^ fa- 
cheujè affaire à la Maifon d'^ujiriche j Elle eufl bien. 

^ youlu faire croire que le I{oy François la luy avoitfufci- 
iée, Ô" quec’efioit luy qui avoit attiré les armes des In- 
fideSesdececoflé-là, Solyman ayant attaqué es Royau- 
me, le jeune R^y Louis fut forcé bar le Général de fon 
armée ( il fe nommoit Paul Tomoré homme de qualité , CT* 
qui ayant long-temps porté les armes, /efloitjait Cor- 
delier, puis avoit efté promît al' c^rchevejché de Co~ 

lacfe en haute Hongrie) de luy donner bataille. Ce fut le 
a 9 . d’i^louji dans les plaines de Mohacs , où il fut vaincu. 
Cf fubmergédans les Marefls votfinsdelà. Toute la fleur- 
de fa Nobl effey fut tuée , Cf en fuite tout le plat pays couru, 
far les Turcs , Cf inondé du Jàng de prés de trois cents mille 
défis pauvres habitans. 

Ce ne fut-là que le commencement des ca'amite?: de 
te malheureux Royaume- Ferdinand frere de l' Empe- 
reur fi fondant fur le droit d’^ylnne fa femme , Jocup 
du Roy Louis , ( lequel avoit aujfi efpoufé la penne 
nomme e^ Marie) Cf lùr certaines conventions faites par 
fis Predeceffeurs avec les Rois Mathias Cf UladiRas,.- 
s’en fit eflire Roy par une partie des Hongrois , CT* 
yean de Zapols Vaivode de Tranfylvanie Comte de Sce- 
pus fut eflù par l’autre brigue. Celuy-ci eflant le plus 
fhible eut recours à la proteélion du Turc : ce qui attira 
une longue fuite de defolations dans la Honnie , defehi- 
rée également par les Barbares Cf par ceux quifidifoient. 
fis R^is. ^ 

nyiS. Dans l’incertitude où eftoit l’Empereur des affai- 
res du Milanois , il avoit offert une trêve de dix 
mois aux Confederez. Tandis que les alléesScve- 
nuës fe fàifoient pour cela à Rome , àVenife, ea 
France , il eut nouvelle que fon armée navale é- 
toit arrivée en Italie, 8c que 14000. Lanfquenets» 
que George Baron de Fronsberg avoit levez à fes 
defpens ( c’eftoit pour la troiûefme fois qu’il luy 
■ içndoit 
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rendoit pareil fervice) efioient entrez dans le Mi- 
lanois. Par ce moyen fes afïaires eftant en feureté , 
il ne parla plus d’accommodement. 

Le Pape avoit rompu le Traitté fait avec leVi- 
ce-royde Naples ^ Et les Confederez, afin de 
faire diverllon , atcaquoient ce Royaume-Ià par 
mer & par terre. Le Comte de Vaudemont, le- 
quel y avoit des prétentions comme defcendu de 
René Duc de Lorraine , qui avoit eu les droits 
de la Mailbn d’Anjou , commandoit l’armée na- 
vale, & Rance de Cere les troupes.de terre pour 
le Roy. L’irrefolution du Pape 8c fbn avarice rui- 
nèrent tous leurs progrès en ce pays-là : car elles 
l’empefcherent de pourvoir aux chofes neceflaires 
pour leur fubliftance ; Èt d’autre codé le Roy 
manqua prefque à fournir tout ce qu’il avoit pro- 
mis. Ainli l’armée de terre fe dillipa faute de vi- 
vres, 8c tout ce que celle de mer avoit conquis fur 
les codes fe reperdit. 

Ld-delTus, le Pape apprit que Charles de Bour- 
bon marchoit vers Rome ; il en fut fi efpouvantc 
qu’il fit une trêve de huit mois avecLanoy Viccroy 
oe Naples , fans fçavoir li Bourbon , qui ne dépen- 
doit point de Lanoy , la voudroit accepter. 

H avoit fait Ibn compte que l’armée de la Ligue 
qui eftoit dans le Milanois , l’y tiendroit tousjours 
çnefchec, ou que s’il en foBtoit , ellelefuivroitpar 
tout ; mais comme ce Prince ne fçavoit plus de 
quelle forte fatisfaire aux cris lamentables des peu- 
ples qu’il avoir mangez jufqu’aux os, ny à la muti- 
nerie de fos foldats, qui à toute heure fevouloient 
jetter fur luy, dans l’extrême defefpoir de toutes 
chofes, il refolut d’aller chercher dequoy les faire 
fubfifter. Il palfa donc le Pô le 29. Janvier, ayant 
Jaiflé Antoine de Leve à Milan avec 8000. hommes 
pour la dcfl'enfe de la Duché. 


üù. 


lJ 27 r 


ooak 


. 11 / 


f48 AiREG^ CHnONOLOGIC^UË, 

Il y en eut qui creurent que fon deflein cftoit de 
s’emparer du Royaume de Naples, que pour ce- 
la il eftoit d’intelligence avec le Roy , que par des 
Agents fecrets il s’eltoit reconcilie' avec luy , 8c que 
de France on luy devoit fournir certaine fomme 
tous les mois pour l’entretien defes troupes : mai» 
que cét argent ne venant pas , 8c leur infolence s’ao- 
croiflant d’heure en heure? il fut contraint de leur 
promettre le fac de Florence ou de Rome. 

Il y a apparence que ce fut un coup de necefl 
fité , 8c que le Duc d’Urbin n’y contribua pas peu , 
ayant envie de fe venger du Pape qui faifoit en- 
core porter le titre de Duchefle d’Urbin à fa niep- 
ce Catherine, 8c des Florentins qui luy de'tenoient 
Montfeltre 8c quelques autres terres que le Pape 
Leon X. avoit priies fur luy , 8cles leur avoit en- 
gagées. Certes, on difoit que ce Duc avoit promis 
à Bourbon de ne s’oppofer point à fa marche s’il 
alloit de ces coftez-là , 8c Guichardin tefmoigne 
que file Pape luy euft voulu rendre Montfeltre, il 
l’euft obligé à fervir d’une autre maniéré qu’il ne 
faifoit pas. 

Or Bourbon ayant fejourné quarante jours aux 
environs de Plaifance, fut encouragé, difoit-on, 
par le Duc de Ferrare, qui deux mois auparavant 
avoit pris le party de l’Empereur , de marcher droit 
à Florence ou à Rome. Le Pape eftoit fi irrefolu , 
8c fi facile à croire ce qu’il defiroit, qu’encore qu’il 
feeuft qu’il eftoit entré dans la Romagne : neant- 
moins il avoit congédié fes troupes , 8c s’endormoit 
lùr les alTûrances que Lanoy , peut-eftre trompé 
luy-mémepar Bourbon, luy donnoit, que ce Prince 
ne pafleroit pas plus avant. 

11 cfprouva bientoft le contraire , car Bourbon 
eftant entré dans la Tofeane , 8c n'a) ant ofé atta- 
quer Florence, parce qu’il trouva toutes les forces 
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des Confederez à l’entour > refolut d’aller fondre 
fur Rome. Au bruit de fa marche , le Pape fe remit 
entièrement à la conduite de Rance deCere, le- 
quel n’ayant pas le temps de faire de bonnes trou- 
pes , luy leva cinq à lix mille hommes des Ella- 
tiers 8c des Palefreniers des Cardinaux , racaille plus 
capable de donner l’efpouvente à une ville que de 
l’afllirer. 

. Donc le y. de May, Bourbon quis’eftoitvenu 
camper dans la Prairie proche de.Rome, envoya 
demander palîâge par dans la ville , & n’ayant receu 
qu’un refus , le lendemain matin il donna telle 
baiflëe à une brefehe qni elloit aux murs du Eour^ 
S. Pierre. 1.1 fut repoullé par deux fois, àlatroi- 
fiefme un coup de moufquet le renveilàmortpar 
terre ; mais fes foldats après deux heures de com- 
bat, forcèrent le Bourg. Surlefoir ils paflerent le 
Pont du Tibre, & entrèrent dans la ville, tout fu- 
rieux de vengeance 8c de l’ardeur du pillage. Le Pa- 
pe au lieu de fe retirer en quelque place de feure- 
tc , comme il le pouvoit, s’enferma dans le chaileau 
Sainël Ange avec treize de fes Cardinaux. 

Tout ce qu’on peut s’imaginer de barbaries, d’ira- 
pictez, de facrileges , d’horribles 8c de cruelles a- 
ètions, horfmis les incendies, fut commis dans 1» 
fac de cette grande ville. Il dura deux mois entiers , 
pendant lerquels les Efpagnols , qui fe difent fi boas 
Catholiques , fùrpaflerent de beaucoup les Alle- 
mands , qui profeflbient ouvertement d’efire fedla- 
teurs de Luther , 8c ennemis jurez de la Papauté- 

Bien que l’Anglois eull elle l’un des plus ardents 
Promoteurs de la Ligue contre l’Empereur : néant- 
moins parce qu’elle ne s’elloit pas conclue dans 
fonlflc, commeilledefiroit, iln’yavoitjufqucs- 
là rien contribué , 8c elloit demeuré neutre. Or 
le Cardinal de Volfcy s’ellant lailîé gagner par le. 
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Roy François , fous la proteélion duquel il efpc^- 
roit fe mettre à couvert de la hayne generale de* 
l’Angleterre, en cas que fon Maiftre vinll à mou- 
rir, propofa le mariage du Roy, ou de fon fécond’ 
fils, avec la fille de fon Maiftre , 8c fit convenir* 
que pour refoudre auquel des deux on donneroit’ 
cette Princeflè , les deux Rois s’aboucheroient en- 
tre Boulogne 8c Calais. 

Moyennant cette aflurance il fe fit une nouvelle* 
Confédération entre eux fur la fin d’Avril. Elle' 
portoit, QueTAnglois renonçoit à la Couronne de 
France, en luy payant yoooo. efeusdepenfionpar; 
an j Qu’au mois de Juillet prochain ils commen- 
ceroient la guerre en Italie , l’Anglois avec 9000». 
hommes de pied , le François avec ly.ooo. & de lai 
Cavalerie 8c artillerie à proportion j Qii’ils fe- 
roient fçavoir cette Ligue à l’Empereur , 8c le fom- 
iperoient de rendre les enfants de France , & d’en- 
trer dans la Paix de l’Italie , Sinon qu’un mois apres, 
ils lui déclareroicnt la guerre. 

Depuis cette Confédération les nouvelles de la» 
prife du Pape eftant venues , le Roy en fit une autre* 
avec les Vénitiens le I y. de May j Q^ls foudoye- 
roient en commun 10000. SuiflTes , 8c les paye- 
* roient par mois alternativement, le Roy en- 
voyeroit 10000. hommes de pied delà lés Monts 
fous la conduite de Pierre de Navarre, 8c que les* 
Vénitiens y entretiendroient pareil nombre d’in- 
fanterie Italienne. 

L’armée Impériale eftoit de prés de 30060. hom- 
mes, Hugues de Moncade 8c Duguaft y ayant ame- 
né toutes les troupes de Naples. S’il- fe fuft trouvé* 
un Chef capable d’employer de fi grandes forces , 
elles eufient donné la loy à toute l’Italie : mais ce* 
n’eftoit que mutinerie 8c confulion , 8c elles s’é- 
toient tellement acharnées fur la ville de Rome* 
“ , “ ■ • ■ qu’U; 
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qu’il eftoitimpoflîble de les en tirer. Le Viceroy & 
le Marquis Duguall: craignant que les gens depied 
ne fe jettaflent fur eux , s’enfuirent la nuift : le 
Prince d’Orange y demeura Scavoit le titre de Ge- 
neral, mais fans aucun pouvoir j l’ai'mée ne prenoit 
les ordres que d’elle-mefme. 

Ainlî le Duc d’Urbin l’avoit beau de venir dé- 
livrer le Sainéf Pere i Et toutefois il y apporta tant 
de retardements , prenant tantoft une exeufe, tan- 
to/f une autre , avançant, reculant, tournoyant, 
que le Pape réduit à i’extrémité fe rendit le 6. de 
Juin} Et parce que ce fut à des conditions qu’il luy 
eftoitimpoflible d’executer, entre autresdepayer 
comptant 400000. Ducats , & de livrer des Places 
qui n’eftoient pas en fa difpofition , il demeura pri- 
fonnierlix mois entiers 8c en grande mifere fous la 
garde du Capitaine Alarcon Efpagnol , qui avoit 
desja eu celle du Roy François. 

Pendanfee temps tous fes Eftats n’eftant gardez 
quepar les peuples, entant qu’ils y eftoient intereCr 
fez , les V enitiens fes alliez fe faifirent de Ravenne 
8c de Cervie avec les Salines, Sigifmond Malatefte 
de Rimini, le DuedeFerrare de Rege & deMo- 
dene , & la Cité de Florence qui eftoit prefque ré- 
duite fous le joug des Medicis le fecoiia&feremiC 
en Eftat populaire. 

Les desbauches des foldats , la faleté des Alle- 
niands, 6c les grandes chaleurs , avoient engendré 
la pefte dans Rome , de forte que ces pillards mou- 
rant par monceaux , une partie fe mit à la campa- 
gne pour prendre l’air. L’armée de la Ligue fe di- 
minuoitfortauffi , 8c s’eftoit retirée aux environs 
d’Orviette , puis delà fur les rives du Lac de Pe- 
roufe , qu’on nommoit autrefois le Lac Trafi- 
mene. 

Le Sainéi Pere cependant eftoit en grand dan- 
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ger , tant à caufe que la peftc eftoit entrée dans le 
chafteau Sainft Ange , 8c avoit fait mourir quel- 
ques-uns de fes plus proches domeftiques , que par- 
ce que les Capitaines Elpagnols le vouloicHt mener 
à Caîete avec fes treize Cardinaux, 8c que delà il 
craignoit d’eftre transféré en Efpagne. L’Empereur 
ledefiroitavecpaflion, 8c de fait on l’y eullmené 
fl les Prélats 8c Seigneurs Efpagnolsneluy euffcnt 
tefmoigné qu’ils trouvoient indigne de la pieté 
Chreilienne , de tenir ainfi emprifonné 8c de traiter 
comme un forçat le Chef de toutelaChreftienté,- 
Jenefçayaureftecequ’ilspouvoient juger d^ro- 
cedé de leur Prince , qui faifoit faire des ProceUions 
publiques en Efpagne pour demander à Dieu la dé- 
livrance du Pape, comme fi luy-mefme eufteftfr 
deux differentes perfonnes, fçavoir en Italie un Bar- 
bare peifecuteur , 8c en Efpagne un zélé ferviteur 
du Sainft Siégé. 

La liaifon d’entre les Rois de France 8c d’Angle- 
terre devenant plus eftroite , 8c l’Empereur leur a- 
y ant rcfufé de rendre le Pape 8c les enfants de Fran- 
ce , ils refolurent de porter la guerre en Italie de 
toutes leurs forces. L’AngloIsdevoit fournir 30000. 
efcus d’or tous les mois pour la foldc de 10000, 
Lanfquenets , fort bonnes troupes que comman- 
doit Louis de Lorraine Comte de Vaudemont î Et 
le Cardinal Volfey eftant venu conférer avec le Roy 
à Boulogne, apporta trois cens mille efcus pour luy 
prefter , s’il en avoit befoin . 

Le 17. Septembre le Roy ayant convoqué une 
Affemblée des plus Notables perfonnes des trois 
Ellats du Royaume, pour leur demander avis de 
ce qu’il devoit faire touchant la délivrance de fes 
enfans , offrit de retourner en prifon , fi on ju- 
geoit qu’il y fuft obligé, plufloft que de faire rien 
SeprejudiciaWeàrEftat. Le lo. du mois chacun- 

des 
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des trois Ordres feparément, refpondit, Que fà per- 
fonne eftoit au Roj aume non pas à luy j Que la 
Bourgongne efioit membre de la Couronne dont 
il n’elloit qu’ufufruitier 5 Qu’ainfi il ne pouvoit 
" difpoferny de l’une ny de l’autre. Et au relie fcc 
quieftoitle vray motif de cette Airemblée,) ils luy 
offrirent deux millions d’or pour la rançon de 
fes fils, &ra{Tûrercnt que s’il en faloit venir à la 
guerre , ils n’y efpargneroient ny leurs biens ny 
leurs vies. 

Lautrec avoir eflé nommé General des armées de 
la Ligue félon le delir de l’Anglois, mais contre fa 
propre volonté , prévoyant bien par l’exj»erience du 
palïe , que lors qu’on l’auroit embarque en cét em- 
ploy 8 c qu’il feroit efioigné, on ne luy fourniroit 
rienny àtemps, ny fuffifamment. 11 pafla les Monts 
au commencement du mois d’Aouft avec une par- 
tie de f armée. En attendant le refte il afliegea le 
chafteau de Bofco dans le Pays Alexandrin, ou il y 
avoir mille hommes de garnifon, qu’il força de le 
rendre à diferetion. Delà i! fut devant Alexandrie 
qu’il contraignit auffi de capituler i puis à Pavic, qui 
ne l’ayant pas fait d’affez bonne heure , fut prife 
d’aflaut 8 c faccagée, 8 c fon Gouverneur fait prifon- 
nier. G’eftoit Louis de Barbiane, qu’on nommoit 
le Comte de Bcljoyeufe. 

Au mefme temps André Dorie Génois , mais 
General des galeres de France, 8 c Cefar Fregofè 
avec des troupes Françoifes remirent Genes dans 
- l’obeiflànce du Royj Et Alfonfc Duc de Ferrarc 
quittant l’allianco. de l’Empereur prit celle de 
France. Il y fut attaché entièrement par l’honneur 
queleRoy luy fit, de promettre Renée fœurdela. 
feue Rey ne Claude à fon fils Hercule , qui pourtant 
nerefpoufaquc dix mois après, fçavoir en Juillet 
lyaS., 
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rfxy. On ne laiflbit pas cependant de traitter de Paix 
avec l’Empereur. Les AmbalTadeurs de France, 
d’AnMeterre , de Venife , & de Sforce , eftoient à 
Burgos pour cela 5 Ne l’ayant pu porter à la raifon ,- 
ils luy demandèrent leur congé, 8c aufli-toft apres 
les Hérauts des deux Rois luy déclarèrent la guerre. 
L’Empereur ayant fait efloigner ces Ambafladeurs 
à vingt lieues de fa Cour leur donna des gardes , puis 
quelque temps après il les relafcha 8c les fit condui- 
re à Bayonne. Le Roy traitta de même fon Ambaf- 
fadeur, il le fit arrefter dans la prifon du Chaftelet,8c 
le relafcha peu de jours apres. 

Or l’Empereur en faifant la refponfe à fon Hé- 
raut , avoit mis en avant que le Roy avoit manqué 
à fa foy , 8c de plus il s’eftoit vanté d’avoir dit deux 
ans auparavant à l’AmbalTadeur de France, qu’il 
eftoit plus expédient de vuider leurs différends par 
le combat fingulier de leurs perfonnes, que de 
troubler toute Ta Chreftienté, 8c de refpandre le 
fan» de tant d’innocents qui n’avoient que faire de 
leui^ querelles. Le Héraut luy en ayant fait rapport r 
• il fe voulut juftifier de ces deux reproches de perfi- 
die 8c de lafeheté par un aéle public , 8c qui efclataff 
dans toute l’Europe. 

11 fit donc drefler un efehaffaut dans la grand’ fale 
du Palais, fur lequel eftant affis vertu de fes habits 
Royaux , accompagné de fes Princes 8c enprefence 
de tous les Ambaffadeurs qui ertoient à fa Cour, ü 
manda celuy d’Efpagne ( c’eftoit Nicolas Perrenot 
de Granvclle , natif de bas lieu en F ranche-Comté , 
mais homme de cervelle) 8c fit lire devant luy un 
cartel qui donnoit le démenty à l’Empereur , 8c dc- 
mandoit qu’il luy afliguaft le lieu du combat 8c qu’il 
y porteroit les armes." L’Ambafladeur s’ertant ex- 
eufé de fe charger de ce deffy , il envoya un Héraut 
le fignifier à l’Empereur , 8c le Roy d’Angleterre au 

même 
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mêmetempsluy enfît aufli porter untoutfcmbla-- 
ble par un des fiens. 
i Quelque temps apres, l’Empereur renvoya un< 

Il Herautau Roy avec la velponfe. Le Roy fe mit en 
! mefme appareil que la première fois pourlerece-- 
i voir: mais ayant appris qu’il n’apporteroit point le 
5 lieu du combat qu’aprés que le Roy auroit dégagé: 

I fa parole &fes enfants, il luy deffendit de pailer, & 

'ff ainfi tous ces deffis ne furent que de belles pièces de: 
theatre. 

Il avoit efté convenu entre leRoy Sd’Anglois ,, 
que ce dernier attaqueroit l’Erhpereur parlcsPays- 
bas : mais les fujets ayant averlion de la guerre con- 
: * tre les Flamands, parce qu’elle ruinoit leurcom- 

î merce, il ayma mieux prelter au Roy 30000. ef- . 

î tus par mois, 8c negotia une trêve marchande en- 

t tre les Pays- bas, la France, 8c l’Angleterre r pour-’ 

i un an. 

i Sur la nouvelle que Lautrec paflbit en Italie ,, 

î l’Empereur' avoit envoyé ordre de mettre le Pape' 

: en liberté, mais d’eilàycr d’en tirer auparavant cer— 

j . taincs conditions fort fafeheufes. LeTraittédefa; 

5 délivrance eftant conclu avec Moncade, que l’Em- 

pereur a voit par provifîon fait Viceroy de Naples,, 

J en la place de Lanoy qui eftoit mort depuis peu, 

H ne voulut point attendre au lendemain, mais dés le 
d foir mefme il fe fauva defguifé en Marchand , ayant 

auparavant fait évader fes oUages qui euflent couru 
^ grand rifque. 

J, Lautrec avoit reconquis prefque tout le Milanois, . 

&euftpû dans peu de temps regagner Milan, files 
ÿ ordres exprès du Roy ne l’ euflent obligé de rendre 
toutes les places à Sforce, & d’aller à Rome délivrer 
(J. lé Sainél Pere. Comme il entroit dans la Romagne 
^ il apprit qu’il s’ eftoit fauvé, & quel’ai'méelmpe- 
ti riale au bruit de fa marche avoit quitté Rome pour 
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aller deffendre le Royaume de Naples. La pefte a- 
voitconfumé plus des deux tiers de cette armée fa- 
crilege , 8c l’on remarqua que dans l’an il n’en relia 
pas 2 . 00 . hommes , qui en diverfes maniérés ne rel- 
fentiflcntla vengeance Divine. 

Il pourfuivit ces pillards à grandes journées , & 
les ayant atteiats dans l’Abbruzze leur prefenta la 
bataille. Ils deflogerent la nuit avec grand defor- 
dre 8c fe retirèrent dans Naples. On âifbit que s’il 
les euft talonnez de prés il pouvoir tout efpererde 
leurefpouvente : mais il s’amufa à prendre les Pla- 
ces, puis, lors qu’il n’eiloit plus temps, il mit le 
fiege devant Naples. 

Les Confederez dévoient en mefme temps qu'il ■ 
entroit dans le Royaume , attaquer la Sicile avec 
leur armée de mer , qui s’eftoit alTemblée à Ligour- • 
ne. Cette entrepi ife manqua par une tempefte qui 
malmena li fort les douze galeres que les Vénitiens 
avoient équipées qu’elles furent obligées de fc reti- 
rer à Corfou pour fc radouber. Rance de Cere 8c 
André Dorie avec celles du Roy 8c quelques vaif- 
feaux , firent une defeente en Sardagne, mirent . 
en defroute le Viceroy de cette Ifle , quoy que plus 
fort qu’eux de la moitié , 8c entreront pefle-mcfle 
avec luy dans la ville de Saflary , qu’ils fàccage- 
rent. 

Ce bonheur fut caufe de beaucoup de malheurs: 
car leurs troupes s’efiant trop gorgees de manger 
périrent prefque toutes de dyfènterie j Le Roy 
plongé dans les plaifirs en devint plus négligent 
(l’envoyer du rafraifchlfTement à Lautrec} Et An- 
dré Dorie s’eUant brouillé avec R ance de Cere, il en 
arriva que comme ce dernier trouva plus de faveur 
que luy à la Cour , ce dcfplaifir aggrav.a dansfon 
cceur les autres mefeoateptements qu’il avoit desja 
de la France. 
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II s’eftoit mis dans l’efprit, comme il parut de- 
puis, ledefirderendrela liberté à fa patrie; Pour 
cela il ofFroit deux cens mille cfcus d’or au Roy , 
afin qu’il luy en hiflaft le Gouvernement , non pour 
le retenir , mais pour le regler , & il failbir grande 
infiance que les François rcndiflTent la ville de Sa- 
vonne à cét Eftat, d’autant que le port en ertant 
meilleur euft ruiné celuy de Genes, îc rendu cette 
ville deferte : maisleRoy luy refufoit abfblument 
l’uh & l’autre. Eftant donc malcontent dans fon 
ame de ce refus, 8c de ce qu’on ne luy pay oit pas 
la rançon du Prince d’ Orange, il remena les ga- 
lères à Genes, fous couleur qu’ayant efté battues 
de la tempefte , elles avoient befbin de fe raccom- 
moder. 

L’armée Françoifc eftoit campée devant Naples 
dés la my -Avril , Lautrec penfoit l’avoir par fa- 
mine , 8c pour cette fin il fit tant d’inftances envers 
AndréDorie, qu’il luy envoya les huit galeresdu 
Roy, 8c huit autres qui cftoient à luy en propre, 
toutes fous le commandement de fon frere Philip- 
pin. En arrivant elles prirent trois grands navires 
chargez de bled qu’ils portoicnt dans la ville. Oa 
tient que fi l’armée des Vénitiens fuft arrivée 
à propos, 8c qu’elle ne fe fuft pas employée, com- 
me elle fit , à recouvrer pour la Seigneurie les villes 
du Golfe , qu’elle avoir perdues du temps de Louis 
XII. Philippin 8c eux euffent pû conjointement 
boucler le port , de telle forte qu’il ne fiifl: point 
entré de vivres dans Naples , qui commençoità en 
manquer. 

Les Efpagnols ne trouvèrent pourtant pas leur 
compte à fe hafter de combattre celle de Philippin 
avant que les Vénitiens l’euITent jointe, Hugues de 
MoncadeViceroy de Sicile, avoit mis for fosvaif- 
fcaux mille Arquebuliers choifis , dont il atten- 

doit 
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doit un grand effet : neantmoins Philippin rempor- 
ta la victoire , Moncadey futtuéavecplusdc 1200 , 
de fes plus braves hommes. 

Un 11 grand avantage augmentant fortlesefpe- 
rancesde Lautrec,augmentafa négligence, il man- 
quoit desja beaucoup de chofes à ion armée , pre- 
mièrement de l’eau pour boire, les ennemis ayant 
empoifonné il peu qu’il yen avoit de bonne : en fé- 
cond lieu du fourage pour fes chevaux; d’où s’en- 
fuivit un troillefme défaut , c’eft qu’ayant ren voyc 
fa Cavalerie dans les villes voiünes, celle des afllegez 
eftoit la plus forte 8c emmenoit plufîcurs petits con- 
vois dans Naples , 8c mefme luy retrancnoit les vi- 
vres. Outre cela ils firent couler la pelte dans ion 
camp par le moyen de quelques gens qui y portè- 
rent des hardes infeéfées ; Et à toutes ces incom- 
moditez s’ajoulla la défeéHon manifefte d’André 
Dorie, ScdetousceuxdefaMaifon. 

Lautrec prévoyant bien que fon mefeontente-- 
ment cfclateroit avec quelque grand fracas, dépê- 
cha Guillaume du Bellay Langeay au Roy luy re- 
monftrer que fes affaires requeroient abfolument 
qu’il contentaft un homme fi neceflaire. Langeay 
paflaparGenes, efeouta les plaintes Scies demandes 
de Dorie, 8c les rapporta au Roy. Onl’euftappaifé 
fur .toutes chofes fi on euif rendu Savonne aux Gé- 
nois : mais comme le Marefch'al de Montmorency 
qui eftoit en faveur , s y trouvoitinterefle, caries 
impoftsquife Icvoient au port de Savonne cftoient 
à luy ; le Chancelier qui le flatoit, lorsqu’on mit 
l’affaire en deliberation au Confeil, rejetta la pro- 
pofîtion comme extravagante , traitta Dorie de fu- 
perbe 8c d’inlblent , 8c fit refoudre qu’on fe faifiroit 
de là perfonne. 

L’ordre en fut donné à BarbefieuxdelaMaifbn 
de la Roche-Foucaud avec le titre d’ Admirai des 

Mers 
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Mers du Levant, &le commandement de quinze- 
galcres 8c de quelques vaiileaux , où Ton emnarqua; 
cinq à fix mille hommes pour le fiege de Naples^ 
Mais l’affaire ne fut pas conduite fi fecretement 
qu’il n’en euft le vent, il fe retira de Savonne où it 
eftoit, dans Genes. Barbefieux y alla, conféra avec 
luy , 8cluy fit fçavoir le commandement qu’il avoit. 
Dorie refpondit qu’il avoit mis bon ordre qu’il ne 
le puff executer , 8c promit de rend re les galeres du 
Roy ; mais il les fit lafehement defrober par An- 
toine Dorie , 8c s’eftant retiré à Portofin acheva fon-, 
Traitfé avec l’Empereur à des conditions fort avan» 
tageufès. 

Barbefieux fut contraint par ce changement de- 
reff er quelque temps d%ns la riviere de Genes »• 8c de- 
laifler prés de trois mille hommes de fes gens pour 
retenir cette ville. Il fut encore arrefté prés de trois, 
femaines par le Pape pour afliegerCivita-Vecchiaj. 
Et cependant Philippin ayant receu les ordres de- 
fon frere , quitta les François , 8c avant que de fe re- 
tirer jetta des vivres dans Naples, ce qu’il n’euftpû 
faire fi Barbefieux y euft efté. 

Lefecours qu’il mit à terre n’eftoitquedehuità 
neuf cens hommes commandez par Pierre de Na- 
varre. Desja plus des deux tiers de l’armée de Lau- 
trcc eftoient péris de maladie, qui n’efpargnant non 
plus les Chefs que les fi m pies foldats, avait empor- 
té le Comte de Vaudemont, Charles frere baftard 
du Roy de Navarre, 8c plufieurs auti-es perfonnes de 
marque. Quelque temps auparavant elle avoit aulli 
frappé Lautrec j fes Capitaines luy confeilloient de 
fe retirer à Capouë , 8c luy faifoient voir que Naples 
tomberoit d’elle mefme , n’ayant aucunes Places 
enterre qui la fouftinffènt : mais il avoit juré de la 
prendre, ou d’en mourir à la peine. Son opiniaftreté 
rendit le dernier véritable car fon mal s’augmen- 
tant 
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tant de plus en plus, finit fà vie6cfonentrcprife le 
J (fi jour du mois d’Aouft. 

Apres fà mort le Marquis de Salufles prit le com- 
mandement de CCS troupes languiflàntes , 8c con- 
tinua le fiege quelques jours, non pas dans l’efpe- 
rance de prendre la ville, mais pour attendre Ran- 
ce deCere 8c le Piince de Melfe, afin de pouvoir 
faire retraitte vers Capoue. Cette ville ayant eflé 
prife par les ennemis, il fe retira dans Averfci 
lis le pourfuivirent fans relafchc , 8c luy ayant 
défiait une partie de fes gens fur la retraite , 8c 
fait quantité d’illuftres prifonniers , entre fiutres 
Pierre de Navarre, ils l’invefiirent luy 8c le refte 
dans la Place. Ayant efte blefl'é d’un cou^ de cou- 
levrine au genou , il capitula promettant eje là part 
de procurer de tout fbn pouvoir , la reddition des 
Places que les François tenoientaupays, moyen- 
nant quoy il obtint vie fauve 8c liberté de fe re- 
tirer, pourfagarnifbn, 8c non pas pour luy 5 Car 
il demeura prifonnier de guerre 8c mourut peu 
apres 5 aufli bien que quinze ou vingt Seigneurs 
de marque, 8c plus de 400. Officiers ou Gentils- 
hommes. LcPrincedc Melfequiavoitprislepar- 
ty de France, 8c Rance de Cerc Baron Romain, 
gardèrent B arlete 8c quelques autrcsPlacesmariti- 
mes jufqu’au Traitté de Carabray. 

Peu avant la mort de Lautrec,le l>uc de Brunfwic 
avoit entrepris de mener 1 1000. Lanfquenets 8c 
600. chevaux au fecours de Naples } Et le Roy avoit 
donné yoo. hommes d’armes, autant de Chevaux 
Légers 8c 6000. Fantaflins au Comte de Saindî Pol 
pour s’oppofer à fon paflàge. Le Comte ayant feeu 
que Brunlwic,faute de pay ement,s’en eftoit retour- 
né, s’arreftaauMilanois, 8c s’efiant joint àTarmée 
des Confederez reprit quelques places : mais la pluf- 
part de fès troupes fe desbanaant pour la même 

caufe 
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,]i caufè que celles du Duc de Brunfwic, il ne fit pas de 
grands exploits. 

J Cependant: André Doriefçachant que la garnifon 
I Françoife de Genes , réduite à un petit nombre , s’é- 

^ toit logée dans le chafteau à caule de la pelle qui 
, avoit rendu la ville prefque defertc , s’approcha delà 

[J avec (es galeres , 8c ayant fait delcendre feulement 

c fix cents hommes, fe rendit maiftre de la ville. L’ar- 

j mée navale deFrance craignant d’ellrc enclofe dans 

J le port, le quitta avec preapitation , 8c fe retira à Sa- 

^ vonne. Le Chaftelettint encore quelques mois, 8c 
P ne fe rendit que l’année fiiivante. 

j Lors qu'ey^ndré Dorie , par fon Traitté avec tEmbe- 

^ leur eut toute t autorité dans Genes , il s'en fervit fort ge- 

\ nereufement pour luy rendre la liberté ; Et fans vouloir 
fè faire Souverain défi patrie y comme firent les Medicis 
( de la leur, il y ejlablit la forme de Gouvernement, telle 
•: ^ qu'elle y efi encore aujourd’huy. Il efima 

plus feur pour fa gloire de faire une aPlion d’éminente ver- 
tu , fur qui la revo'ution du temps & de la Fortune n'eufi 
J point de peuvoir, que d' acquérir avec injujlice une petite 
J Souveraineté , quiatouteheureeujlcoururijqued'efreren- 
^ verfe, & qu'il n'euf jeeu garder qu'ccvec des périls O" 
J des cha^ins continuels. 

^ d-fi Luthériens & les Sacramentaires gagnoient les 
effrits amateurs des nouveautesc > par leurs Livres é^T^pat 
^ leurs Emiffaires , qui fè gliffoient dans les Univerfte:^ O* 
^ parmy les curieux. Le Chancelier Duprat , depuis peu 
. Cardinal 0“ cydrchevefque de Sens, affemhlaunConci- 
^ le Provimal de fes fept Suffragants dans le Convent des 
^ ^ugufins de Paris , où il fit plufteurs beaux Decrets 
pour arrefler le cours de ces opinions , 0 pour reformef 
^ le Clergé, dont la difjblution avoit donné lieu à ces fcan~ 
dafes. Vannée d’^rés Louis Berquin t^irtefen qui 
J f rêchoit les erreurs de Luther , fut hruflé à Paris le ît. 
de Mm, . ' ' 
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Cette meftne année 1518. furent jettées les (èmettces 
6 u Schifme d' -Angleterre. Le Cardinal de f'olfey pour 
Je venger de l'Empereur qui l' avait trohpé O" qui le 
mépripiti comme aujji pour obliger leR^oy François qui 
fiatoit fon ambition Jàn avarice , avait mis dans Pefprit 

de fon Maijlre que fon mariage avec Catherine d’ <Atra~ 
gon ne valait rien , eflant contre ta Loy Divine qu'une 
pBe effoufajl les deux freres, car lors que Henry l'eifou • 
fa elle ejloit veuve d’idrtur [on frere aifné ; i^’il fa~ 
loit donc que le Pape le déclaraji nul y qu' après il Je 

marieroit avec Marguerite fœtir du veuvedu Duc 

d'Alençon. En effet on en mit les fers au feu , 0 “ le 
Pape, dans la difpoftion où il ejloit envers l’Empereur , 
y entendit volontiers , CT* commit deux Cardinaux , Cam- 
pege O" Vblfey , pour ejlre ^uges de cette affaire fur les 
lieux. Il envoya même une Bulle àCampegequidiffoL 
voit ce mariage , avec ordre neantmoins de ne la point dé- 
livrer , CT de ne la laiffer voir que comme un fcret : 
■mou ayant fieu que les affaires de l'Empereur allaient 
mieux que les fiennes, CT qu'il l'en ferait repentir , il 
manda à Campege de la brufler, CT de tirer ta chofien 
longueur. Enfuitedequoy Catherine refufantdereconnoi- 
ffre ces Cardinaux pour Juges, CTenappellantauSainâl 
Siégé, par devant lequel les Arnbaffadeurs del'Empe- 
reur CT de Ferdinand protefioient aufji de nul- 

lité de tout ce qu'ils pourraient juger, le SainU P ere évo- 
qua lacaufeà Joy ; Ce qui irrita le R^y d'Angleterre plus 
qu’on ne le fçauroit dire. 

Cependant Vblfey fi repentit d’avoir pouffé l’affaire (i 
avant, potirce qu'il reconnut que Henry qui fouhaittoit 
fl ardamment le divorce, n' avait nulle envie d'époufer 
Marguerite de France, mais une Damoifelle de la 
ne (h femme , dont il elloit fùrieupment effris. Elle s'ap- 
pelloit Aune de Boulen qui eftoit imbuè des opinions de 
Luther, d'ailleurs trop galante, CT qui fiavoit trop bien 
chanter CT trop bien dan^ pour eflre Jàge. Henry s' e- 

flant 
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fiant donc apperceu qu’il retardait l’affaire au lieu de 
l'avancer, le dijgracia ; Et à l’heure tout le monde 
luy donna à dos. Ce fuperbe Cardinal qui difoit d’or- 
dinaire le Roy &moy , fè vit delaijfé de tous fès amis* 
dejlitué de la charge de Chancelier , puis relégué en fin 
Evefché, enfuite arreflé prifonnier , perficuté en toutes 
Maniérés, CT réduit a la dernier emifere. Enfin l'année 
fuivante comme on le ramenait d'YorJ^ à Londres pour 
relfondre fur des crimes de leKe-^ajeflé qu’on luy impu- 
tait , il mourut comme l’on a toujours fouhaité que meurent 
les orgueilleux Miniflres qui abufent de l’autorité de leur 
Maijlre. 

Depuis la ruine de l’armée FrançoifcauRoyau- i/iji 
me de Naples , les Efpagnols en reduifîrent les 
Places tout à leur aifè. Dans le Milanois l’armée 
des Confederez commandée par le Duc d’Ur-k 
bin reconquit Pavie que Duguaft avoit prife : 
mais le Comte de Sainél Pol fut lùrpris à Lan- 
driane par Antoine de Lève qui eftoit fbrty de 
Milan, lequel n’en eft qu’à cinq lieues. Dans le 
péril fes Lanfquenets luy tournèrent cafàque , fes 
Italiens l’abandonnèrent, il fut accablé 8c fait pri- 
fonnier. Toute fa Cavalerie 8c fon avantgarde fe 
fauverentàPavie. 

Après cette deffaite il y eut comme une trêve 
tacite entre les Princes. Tous vouloient la Paix, 
le Roy par le defîr de retirer fes enfants , le Pape par 
la crainte que luy donnoitle fbuvenir de fes longues 
miferes , & l’Empereur parce qu’il avoit ce qu’il 
fouhaitoit. 

Vers la fin du mois de Juin elle fut premièrement 
conclue à Barcelonne entre le Pape Scl’Empereur, 
tres-avantageufe pourle premier , parce que l’au- 
tre brufloit du defir d’aller à Rome prendre la Cou- 
ronne Impériale. Les principales conditions furent 
que l’Empereur donneroit Ùl fille baftarde à Ale- 
xandre 
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xandre de Mcdicis, Qu’il rcftabliroit cette Maifon 
dans Florence avec la m émc autorité qu’elle y avoit 



part le Pape lë recevoit à l’hommage du 

Royaume de Naples pour un cheval blanc par cha- 
cun an, 8c luy donnoit pouvoir de nommer aux’ 
vingt-quatre Eglifes Cathédrales qui eftoicnt en 
contcftation } Avec cela il luy accordoitia quatriè- 
me partie des fruits 8c revenus des biens d’Eglife , 
tant dans fes terres , que dans celles de l’Archiduc 
Ferdinand, pour eftie employée à faire la guerre 
contre le Turc. 

Au mois de Juillet enfui vant Marguerite tante de 
l’Empereur 8c Louife meredu Roy, s’eftantren- 
duè's à Cambray pourtraitter la Paix entre les deux 
Couronnes , la conclurent aufïi en prefence des 
AmbafTadcurs du Pape, d’Angleterre, 8c de Ve- 
nifeî Elle fut publiée leyedu moisd’Aouft. Les 
Articles eftoient prefijue les mefmcs que ceux de 
Madrid , horfmis que le Roy retenoit la Duché 
deBourgongne, fur laquelle l’Empereur fe refer- 
voit fes droits 8c aétions pour les pourfuivre par 
voyes de douceur. 11 fut dit auffi «ju’il revoque- 
roit l’Arrell; de condamnation donne contre Bour- 
bon, Sc qu’il rendroit tous fes biens, meubles 8c 
immeubles à fes heritiers. Et quant à fa rançon , 
qu’il paycroit deux millions d’elcus d’or à l’Enme- 
rcur ou à fa defcharge , f,avoir 1 200000. efcus 
comptant en retirant les enfants, 400000. au Roy 
d’Angleterre à fon acquit , 8c pour les 400000. 
reliants , qu’il baillcroit en engagement les terres 
que Marie de Luxembourg avoiteuës en Flandres, 
Brabant, 8c Haynault, 8c qu’elle avoit apportées 
à la Maifon de Bouibon-Vendôme.De plus qu’il ra- 
chcteroit la Fleur de Ly s , c’elloit un joyau de prix 

que 
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que le Duc Philippe le Bon avoit engagé à l’An- 
glois } Envers lequel il acquitteroit aufli l’Empe- 
reur de fooooo. efcus d’or, àquoy il s’eftoit fouf- 
mis envers ce Roy , en cas qu’il n’efpoufaft pas 
fa fille. Q^nt aux Vénitiens & aux Florentins al- 
liez de la France, ils furent compris dans leTrait- 
'té, d’une telle forte qu’on les abandonnoit à la 
difcretion de l’Empereur. 

Quoy que l’Anglois fufl: malcontent de ce qu’il 
s’eftoit conclu fans fa participation : neantmoins 
parce qu’il avoit befoin du Roy pour la difiblution 
de fon mariage , il luy céda les yooooo. efcus du 
defdit, gratifia fon fils Henry qui eftoitfon filiol, 
du rachapt de la Fleur de Lys. En revanche le Roy 
fit en forte que les Dofteurs de fes Univerfitez & de 
celles d’Italie donnèrent des confultations favora- 
bles pour ce divorce. 

Durant que le Traitté le faîlbit , l’Empereur 
party d’Efpagnc , defcendità Genes le 1 2 . d’Aouft 
avec une grande flote qui portoit dix mille hom- 
mes, & au mefme temps Félix de Wirtemberg en- 
tra par terre dans le Milanoisavec pareil nombre. 
Les Potentats d’Italie ployèrent tous fous la puif. 
fance, & le Pape mefme fe rendit à Boulogne vers la 
my-Novembre pour le recevoir. Mais l’Empereur 
ayant appris l’irruption de Solyman dans la Hon- 
grie; n’olà pas uler de toute fa puiflance pour les 
opprimer ; au contraire déférant à leurs prières , 
il reftablit François Sforce dans la Duché de Mi- 
lan, & s’accommoda avec tous les autres, dont il 
tira de grandes fommes d’argent. 

11 n’y eut que les pauvres Florentins qui demeu- 
rèrent expolez au refientiment du Pape , parce 
qu’ils refufoient de fe foufmettreauxMedicis, qui 
n’eftoient que limples Citoyens non plus que les 
autres. L’Empereur luy prefta fes troupes pouraf- 
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fieger leur ville , qui s’eftant deffendue onze mois, 
implorant vainement le fecours de France & de 
fes anciens Confederez , fe rendit à compolition le 
f. d’Aoull de l’année fuivante, & fut réduite fous 
la domination des Medicis , quoy que par le Traitté 
il fut dit que le Pape n’y eftabliroit point de Gou- 
vernement qui fiift contraire à la liberté. 

Durant ces troubles d'entre les deux Principales Puif- 
pinces de la Chrefiienté , Solyman enleva U meilleure 
partie de la Hongrie. Le prétendu P,oy yean l'avoit 
appellé à fon fecours , fe rendant fen himme fon tri- 

butaire : mais le Tyran au lieu de le mettre en pofpifi- 
pon du Royaume , pntpour luy mefme les vides de Ctuq*’ 
EgJipt , d* t^lbe P^yale où ejioient les tombeaux ms 
B^iSfde Budey de Striganicy O" d’t^ltembourg. cyprès 
ces conquejtes il mit le Çiege devant yienne, mais au bout 
d'un mois la difette des vivres CÎT les approches de Ihi- 
ver le firent defloger. Il leva le piquet /e r 4 . d'Oéiobre 
après y avoir perdu prés de Sclooo. hommes, & reprit 
le chemin de Confiantinople , menaçant de revenir l'autre 
année avec unpiusgrand appareil. 

Ceux qui fuivoient la doBrine de Luther acquirent 
cette année le jurnom de Protestants, par- 
te qu'ayant efié fait un Decret par l’c^rchiduc Ferdi- 
nand Ô" autres Princes Catholiques dans la Dieie de 
Spire en faveur de l'ancienne Religion , CiT* pour ar- 
rejler le progrès de la leur , ils proteflerent contre , ÜT 
en appeüercnt a l’Empereur , & à un Concile ou ge- 
neral ou national. 

L'année fuivante parut leur Confèjfion de Foy, que 
P on appelle la Confeflion d’Ausbourg , parce qu'ils 
la prefenterent à P Empereur dans l'c^ffemblée qui fe tenait 
en cette ville-là , pourejfayer depacifer les différends de lia 
Religion. Luther Pavait compofie en dix-fept^rüclts ; 
MelanBhon les expliqua d7* les efiendit. 

Les suaires de la Hongrie (ST de P(^llemagnene per- 
mettant 
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mettant pM à l'Empereur de s'efloigner davantage , le 
P ape luy donna la Couronne Impériale dans la ville de 
Boulogne avec les mefmes ceremonies que s'ileuji ejlê à 
Ppme. L'Empereur affeSla de choifir pour cette grande 
aSiion le 14. Février , parce que c’ejtoit le jour de Jâ 
tmffance, CT* celuy encore de la prije du Roy François 
a P avie. t^Iyant fejourné la jufyu ‘au iz. de Mars , il 
retourna en (Allemagne y C 7 “ avant que fortir d'Italie il êri~ 
gea le Marquifat de Mantouëen Duché, en faveur de 
Eredericde Gons^a^ue, qui meritoit un plus grand titre (i 
fa terre l'eujl pii porter. 

On eut bien de la peine en France a faire les 
laooooo. efcus promis par le Traitté de Cam- 
bray , pour la délivrance des enfans du Roy. Le 
Marefchal de Montmorency les porta à Enday e , 8c 
le I . jour de Juin les efehangea avec les deux Prin- 
ces, au mefme endroit 8c de la mefme forte qu’ils 
l’avoient efté avec leur pere. Le Roy alla au de- 
vant d’eux jufqu’à Vérin, qui ell une Abbaye de 
filles dans les Landes de Bordeauxprés du Mont de 
Mariàn. 

En ce mefme endroit il efpoufa Eleonor focur de 
l’Empereur, qui la luy avoir envoyée avec fesfls. 
L’année fuivanteaumoisdeMars elle fut Couron- 
née à Sainéï: Denis , 8c la ville de Paris l’honora 
d’une magnifique entrée. Cette Princefle âgée de 
^o. ans 8c plus laide que belle , ne polTeda jamais le 
cœur de fon mary : mais afin d’éti e confiderée , elle 
s’attira les refpeâs du Marefchal de Montmorency 
qui pour lorsgouvernoit le Roy Scie Royaume. 

Les Catholiques & les Proteflants ejloient demeutesi 
d'accord dans l'c^fjemblée d't^usbourg d’ajjèmbler un 
Concile pour terminer leurs différends , CT* l'Empereur 
y oMoit donné les mains , parce qu'il fe vouloit fervir 
de cette propofition pour donner de la criùme au Pape. 
En effet il en fut fi alarmé qu'il e/crivit aux R^is de 
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France d' t^ngîeterre , qu’il fer oit tout ce qu’ils de- 

fireroient , pourveu qu’ils empefchajj'eKt le Concile. Ce- 
fendant les Catholiques d' z^llemagne voyant bien que 
la Religion periclitoit , firent une Ligue entre eux au 
mois de Novembre. Ce qui donna fu jet aux Protejlants 
d’en tramer une de me fine à Smalcaltk jur la fin du mois 
fuivant. 

1^31, vLe premier effet de celle des Catholiques fut que 
par fon appuy l’Empereur fit eflire l'on frere Fer- 
dinand Roy des Romains, qui l’eftoit desja de 
Hongrie 8c de Boheme ( ce tut le y. de Janvier 
dans la Diete de Cologne ) fans avoir efgard aux 
oppofitions de Jean Duc de Saxe, 8c aux remon- 
Itrances des autres Princes Proteftants j Lefquels 
«fiant encore plus fort alarmez de cette éledtion, 
dépefeherent vers les Rois de France 8c d’Angle- 
terre pour implorer leur affiftance. Ils la leur ac- 
corderentaffez facilement, 8c entrcrcntavec eux 
en une Ligue, mais pour dcfièndreleulenient leurs 
terres, 8c les droits 8c libertez de l’Empire. L’An- 
' glois promit de leur fournir yoooo. efeus par mois , 
s’ils ertoient attaquez , 8t le Roy François dépolà 
loooeo. efeus entre les mains des Pripces Bava- 
rois pour lever des troupes , en cas qu’ils fuffent 
preffez. 

Durant le calme de la Paix, il joignit à l’amour 
des Dames celuy des belles lettres. Le bon Roy 
Louis XII. l’avoit fait élever dans le College de 
Navarre j Et bien qu’il n’y euft pris qu’une fort 
luediocre teinture de la Langue Latine : néant- 
moins fi peu qu’il en fçavoit luydonnoitun grand 
gouftdesl'ciences; particulièrement de l’Aftrono- 
mie , de la Phy fique , del’Hiftoire Naturelle , 8c de 
lajurifprudence. Il avoit auprès de luy les plus ha- 
biles gents de fon Royaumequi s’eftudioient à luy 
faites des difeours méthodiques 8c agréables de ces 

belles 


/ 


François I. Roy LVIL f dpr 

belles connoiflances , le plus fouvent durant fon 
difner , quelquefois à la promenade ou dans ion ca- 
binet, Et il profita fl bien de leurs entretiens, qu’il 
devintauffi habile que les Maiftres. 

En reconnoi fiance de ces biens ineftimables; il 
en éleva piulîeurs aux charges , & combla les au- 
tres de prefents 8c de penfions. Aufli n’avance- 
rent-üs pas peu fes affaires par leurs fervices, 8c 
esblouïrent toute la terre de l’efclat de fon nom 
par leurs Ouvrages j De forte que malgré la For- 
tune il remportoit toute la gloire , quoy que fon 
rival euft prefque tous les bons fuccés. Il inftitua 
des Profefleurs Royaux à Paris pour les Sciences 8c 
pour les Langues. Il avoit auffi delTein de baftir 
unCôllege, 8cd’y laiflTerun fônddcyoooo. efcus 
de rente pour eflever 8c entretenir fix cents Gen- 
tilshommes. 11 amafia une tres-grande quantité 
de manufcripts des anciens Auteurs , dont s’eft 
faire cette riche Bibliothèque, qui eff le plus rare 
trefor des Rois de France. En un mot il mérita 
le glorieux furnom de Pere CT* de I{eflauraieur des 
Lettres. 

Les longues guerres 8c faprifon avoientaccoû- 
tumé la Koblefl'e à toute forte de violences 8c de 
crimes : il fit tenir les Grands Jours à Poitiers 
(c’eft un Tribunal extraordinaire de Juges com- 
mis à certain temps 8c tirez du Parlement ) pour 
chaftier les plus coupables. Il s’en tint encore 
d’autres fous fon Régné, à Rion en Auvergne 
l’an if 4 y. 

Sur la fin de Juillet on obfervadans le Ciel une 
Comete chevelue qui parut durant tout le mois 
d’Aoufi. Le vulgaire creut qu’elle avoit prédit la 
mort de Louïfe de Savoy e qui eftoitmere du Roy , 
8c pouvoit fe vanter de l’avoir deux fois mis au 
monde, l’unecnlefaifantnaiftre, l’autre en le re- 
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tirant de captivité par fes foins. Elle mourut à Grez 
en Gaftinois le iz. Septembre comme elle fe fai- 
foit porter en fon chalteau de Remorautin en Ber- 
ry , apres une longue maladie qu’elle avoit eue à 
Fontainebleau. 

Depuis la fin de Van 1518. jufqu'au commencement 
de fan 1554* fi contre la France, 

^H*il y eut un perpétuel déreglement des Saifims , ou 
pour mieux dire VEfié fiul occupa la place de toutes 
les trois autres; De forte qif en cinq ans on ne yit point 
deux jours de gelée tout de fuite. Cette chaleur importa - , 
ne énervoit, pour ainfi dire, la Nature, O" la rendait 
impuijfante; Elle namenoit rien à maturité, Les^^r- 
hres poujfoient des fleurs incontinent après le fruit , les 
hleds ne multipliaient point en terre, CT faute d’hyyer 
il y avoit [i grande quantité de yermine qui en rongeait 
le germe , que la recolle ne fourniffhit pas de la femen- 
ce pour f année fuyante. Cette difette eau fa une fa- 
mine uhiyerfè/le ; après yint une maladie qu'on nom- 
ma Troufjegaland-, puis une furieufe pefie, fi bien que 
ces trois Fléaux emportèrent plus de la quatriefine partie 
des perfonnes. 

L’année lyjz.leRoy fit un voyage en Bretagne} 
Et là enfuite d’une deliberation qu’il en fit faire , 
non fans peine, par les Eftats du Pays aflemblez 
à Vannes, il unit cette Province a la Couronne, 8c 
voulut que fon fils aifné en fuft couronné Duc à 
Rennes , 8c en portaft les Armes avec celle de Fran- 
ce 8c de Daufiné. Les Lettres d’union font dattées 
de Nantes au moisd^Aouftde cette année ly^z. 

Pendant les fix années de Paix, l’Empereur tra- 
vailloit à accommoder les affaires d’Allemagne, 
qui eftoit fort brouillée par les differentes Seftes ; à 
^oppofer aux delïeins de Solyman} 8c plus encore 
à ourdir des trames pour ruiner les affaires ou du 
xnoins la réputation du Roy François. Cette année 
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' il fe trouva à la Dicte de Ratisbonne 5 ou à la re- 
■ quefte des Princes de TEmpire il reforma la Cham- 
bre Impériale , & obtint d’eux & des villes un très- 
grand fccours contre le Turc , qui s’apprelloit de . 
fondre en Hongrie avec des forces innombrables 
par terre , & en l’Italie avec une grande armée na^- 
. yale. 

11 fe fervit de cette occafion pour envoyer de- 
mander au Roy qu’il luy preftaft de l’argent & 
gentdarmerie. Il refppndit , quant à l’argent , (ju’il 
n’étoit point Banquier, 8c pour fa gentdarmerie > 
que c’eftoit la force de fon Eftat, qu’il ne lapre- 
ftpitnon plus que Ibnefpée, & qu’il vouloitcom- 
- battre à la tefte pour avoir fa part à l’honneur ou au 
péril. 

Au refte parce que les Impériaux publioient que 
ç’eftoit une honte à luy 8c au Roy d’Angleterre, de 
demeurer les bras croifez dans le danger de toute la 
Chreftienté, ils firent une Ligue par laquelle ils 
^obligeoient de mettre enfemble 80000. hommes 
fur pied , avec un équipage convenable pour atta- 
quer l’ennemy commun 5 Et le Roy en ibn parti- 
culier offrit de deffendre l’Italie, que l’Empereur 
avoit dénuée de toutes fes forces, en cas que l’ar- 
mée navale des Turcs y fift defeente. 

L’année eftoit fort avancée quand Solyman pa- 
rut fur les frontières de Hongrie avec 200000. 
hommes. La Germanie nonobftant fesdivifions 
fit un plus grand effort que jamais 5 Elle luy oppof^ 
yne armée de 90000. hommes depied 8c de joooo. 
çhevaux troupes réglées. L’Empereur eftoit à 
tefte, 8c c’eftoit fa première expédition qui luy fit 
prendre gouft au meftier. Une bataille euft décidé 
du fort des deux Empires , 8c donné un feul Maître 
à tout l’Univers : maisny l’unny l’autre u’ofa ha- 
wrder un fi grand coup, il y eut feulemcjut quelques 
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combats entre des corps deftachez. Solyman fe re- 
tira le premier, Charles V. apres, & avec tant de 
hade qu’il ne chafla pas le prétendu Roy Jean de 
la Hongrie, comme ill’euftpû. Avant que de s’en 
retourner en Efpagne il paflTa par Boulogne où il 
conféra une feconae fois avec le Pape. 

L’union paroiflbit tres-eftroite entre le Roy 
François & Henry. Ces Princes defîrant conférer 
enfemblede leurs afïàires , s’abouchèrent au mois 
d’Oftobre à Sainft Joquevert, entre Boulogne 5c 
Calais j fuivant qu’ils en eftoient convenus l’an 
paflë. Henry vint à Boulogne voir François , qui 
luy rendit fa vifite dans Calais. L’un & l’autre é- 
toient fort malcontents du Pape , particulièrement 
Henry , à cauiè qu’il refufoit de luy donner des Ju- 
ges fur les lieux pour connoiftre de fon divorce. Ils 
traitterent donc une Ligue deffenfive envers & 
contre tous } & projetterent de demander au Pape, 
l’un fon aflîftance pour recouvrer la Duché de Mi- 
lan, l’autre une Bulle pour la diflblution de fon 
mariage , autrement qu’ils fouftrairoient leurs 
Royaumes à ion obeïlTance jufqu’à un Concile Ge- 
neral, dont ils fçavoient bien que le feul nom le 
faifoit trembler. Mais la nouvelle qu’ils eurent de 
la retraitte.de Solyman, adoucit un peu ces pro- 
pofitions, & délivra l’Italie de la guerre prochaine 
dont ils la menaçoient. 

Le Pape Scl’Empercur fe virent à Boulogne avec 
les mefmes démonllrations d’amitié que la premiè- 
re fois: mais avec des fentiments fort differents. 
L’Empereur le prella de convoquer un Concile : 
parce qu’il l’avoit promis aux Allemands, de re- 
nouveller une Confédération avec tous les Princes 
d’Italie, pour leur deffenfe commune contre les' 
François, 8c de donner fa niepee * Catherine à Fran- 
çois Sforce. 11 fit encore inftance, qu’il lançaft les 
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foudres de l’Eglife furVAnglois pour avoir faitdi-fuft que 
vorce avec fa tante Catherine. Laurent 

Pour le premier, le Pape ne fe trouvant pas ir-zjjj'je 
reprochable , mais tort hay des Princes Italiens , pierre Tok 
àcaufequ’il avoir opprimé la Cité de Florence quicoufin 
cftoit fa patrie , ne put cftre induit à l’accorder y germa-.n. 
mais rcfpondit en termes generaux qu’il en faloit 
communiquer avec les autres Princes de la Clirê - 
tienté. Quant au fécond , il y donna les mains , 8c 
fit une Ligue pour quelques mois. Pour le troilief- 
ine, il s’en exeufa, parce qu’il avoir efperance 
de marier fa niepee au fécond fils du Roy , qui 
étoit un party bien plus avantageux que non pas 
Sforce. Les Cardipviux de Tournon, 8c de Gra- 
mont eftoient auprès de luy pour négocier cette 
alliance. L’Empereur ne pouvoit croire que le 
Roy puft avilir le plus noble Sang du monde juf^ 
ques-làj il fut bieneilonné quand lesdeux Cardi- 
naux eurent monftré le pouvoir qu’ils en avoient. 

Alors H fe fepara fort mal fatisfait d’avec le S. Pere , 
quoy que pour l’appaifer il luy promill de luy don- 
ner contentement fur l’affaire d’Angleterre , 8c 
s’embarquant à GeneS; fur la fin de Février, il paffâ- 
en Efpagne. 

Henry faifoit une vehemente infiance envers 
François qu’il impetraft du Pape, qu’on luy don- 
naft des Juges fur les lieux. Les deux Cardinaux 
que nous avons dit, eftant arrivez à Bologne le 
4. de Janvier de l’an ij’33. obtinrent de faSainéteté 
qu’il dHfereroit le Jugement de cette affaire, juf- 
qu’à ce que le Roy 8c luy fe fuffent veus au lieu 
nommé pour cela. Ils avoient convenu de la ville 
de Nice ; mais le Duc deSavoye y apportant trop 
de difficultez, le Papcconfentit, non fans beau- 
coup de répugnance, que ce fufl: à Marfeille, ôc- 
qu’lis s’y r endroient dans le m ois d’ Oélobre. 
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L’amoureufe impatience de Henry ne pût pas at- 
tendre jufques-là , il fit diffoudre fon mariage avec 
Catherine par rÀrchevefque de Cantorbery , 8c 
cfpoufaAnnedeBoulen, en prefen ce de quatre oa 
cinq tefmoins feulement. Il elloit enhardy à cela 
par les trois Thomas qui le gouvernoient , fçavoir 
Crammer Archevefque de Cantorbery , Cromwel 
Grand Chambellan 8c Prive-fel , 8c Audley Grand 
Chancelier. L’affaire faite, il en donna avis au Roy- 
François, le priant de l’affifter dans la demande 
qu’il faifoit au Pape , 8c de vouloir tenir la chofe fe- 
crcte. 

Elle ne le put paseftre tellement, que dans un ‘ 
mois le Pape 8c l’Empereur n’en enflent connoil^ 
lance. Tous deux en furent outrez à l’extrémité, 
de forte que le Pape prononça la Sentence d’excom- 
munication contre Henry j Et neantmoins il diftera 
de la publier àlapriereduRoy j Lequel d’un codé 
cftant obligé à l’Anglois, 8c de l’autre defîrant de- 
meurer fermement attaché au Sainft Siège, cher- 
choitdes moyens d’accommodement. Il ne promit 
pourtant rien à Henry , finon qu’il luy rendroît 
tous les offices qu’il pourroit , lans bleflcr fa Reli- 

f ion 8c fa confcience. Auffi le Pape de fa part luy 
t fçavoir qu’il le pi’ioit de ne le point preflcr fur 
cette affaireaudelàdefon devoir 8c des termes de 
la Juftice. Cependant Anne de Boulen accoucha 
d’une fille qui fut nommée Elifabet. Ce fut au 
mois de Septembre de cette année i y 3 3 . 

Le lO.d’Oélobre le Pape ai'riva à Marleille lùr 
les galeres du Roy, qui le prirent au port de Pife. 
Quelques jours auparavant Jean Stuard Duc d’Al- 
banie y avoit amené Catherine de Medicis , dont 
il avoit efpoufé la tante maternelle, Jean du Bel- 
lay Evefque de Paris 8c depuis Cardinal , harangua 
ià Sainéteté en Latin tres-elegant. Le lendemain 
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du jour qu’il fit fon enti’ée dans la ville, le Roy y 
fit la fienne avec h Rcy ne. Les nopces de Henry & 
de Catherine le celebrerent le xf. du mois avec au- 
tant de joy e que de fomptuofité. Le Pape & le Roy 
pafiferent plulieurs jours enfemble ; eftant logez en 
deux maii'ons qui elloient vis à vis, la rue entre 
deuxi mais jointes par une galerie de bois, de for- 
te qu ils paflbient de l’une dans l’autre làns eftre 
veus , & pouvoient traitter de leurs affaires dans le 
dernier fccret. 

En cette occafîon le Roy n’oublia pas là magni- 
ficence ordinaire, & melme la lurpafTa de beau- 
coup. il combla de dons pretieux & de grandes 
penfions tous les Cardinaux qui cftoient avec lo 
Sain£t Pere ; mais il fit encore plus efclatcr la beau- 
té de £bn efprit 8c de fon éloquence que celle de 
fes prefents , 8c toute cette Cour-là demeura per- 
fuadéeque s’il pouvoit y avoir au monde un Prince 
plus riche , il n’y en avoit pourtant point qui ufàft 
plus genereufement des richefics, ny qui accom- 
pagna ft fes bienfaits de tant d’elprit Sc de tant de 
s grâce que luy. ' 

Le XX, de Novembre le Pape 8c luy le fepare- 
rent fort contents de leur négociation , horfmiç 
que le Roy avoit extorqué du Pape quatre Cha- 
peaux de Cardinal pour quatre parents de fes Favo- 
rits, c’eftoient Jean le Veneur Evefque de Lifieux 
Grand Aumofnier de France, Claude de Givry 
oncle paternel de la femme de Brion , Odet de 
Coligny âgé feulement de treize ans , fils de la 
fœur de Montmorency , 8c Philippe de la Cham- 
bre frere utérin de Jean Duc d’Albanie. Ce der- 
nier fe fit nommer le Cardinal de Boulogne, paiv 
ce qu’il eftoit iflu de cette Maifon du collé de fa 
mere. 

Du refie il ne fut faitaucune nouvelle Ligue en- 
Ce ^ ire 
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tre le Pape Sc le Roy , contre ce que tout le moncf» 
avoit penle. Le Papepromit feulement de favo- 
rifer tant qu’il pourroit le Prince Henry ♦ fon fé- 
cond fils pour luy obtenir de l’Empereur la Duché 
de Milan. Et quant à l’affaire de l’Anglois, leRoy 
ne pût point obliger le Pape de révoquer l’excom- 
munication, mais feulement de ne la point publier 
qu’il n’euft auparavant employé toutes fcs perfua- 
iions auprès de ce Prince pour le ramener à la rai- 
fon. Pour cét effet il dépefchadés l’heure en An- 
gleterre Jean du Bellay Evefque de Paris, pour 
l’exhorter à ne fe point feparcrde la Communion 
de l’Eglife Romaine. 

Ce fage 8c habile Prélat ayant obligé le Roy 
Henry de luy promettre ce poinét, pourveu que 
le Pape de fon cofté differaft de publier l’excom- 
munication, coui ut enpofteà Rome porter cette 
bonne nouvelle 8c demander du temps, afin de 
réduire cét efprit variable & difficile. Les Impé- 
riaux ne fceurent empefcher qu’on ne luy en accor- 
daft, mais ils le firent limiter à un efpace bien plus 
court qu’Hn’eftoitneceffaire. Du Bellay donc ren- 
voya un Courrier en Angleterre, avec ordre de 
revenir dans certain jour} Orce jourefiantvenu , 
5c le Courrier n’eftant point de retour , les Impé- 
riaux prefferent fi fort l’affaire , qu’encore qu’il 
reprefentaft que les glaces 8c les autres incommo- 
dités du chemin l’avo.'ent pû retarder , 8c qu’il 
demandaft un autre delay feulement de fîx jours ; 
neantmoins le Pape le refufà, 8c faifimt en une 
AffTemblée ce qui n’euftdû fe fitire qu'en trois, il 
prononça la Sentence 8c la fit afficher dans les pla- 
ces accouflumées. 

Deux jours après le Courrier arriva apportant 
des pouvoirs tres-amples, parlefquelsleRoy Hen- 
ry fe foufmÆttoit au Jugement du Sainâ: Siégé , 

pour- 
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pourveu que certains Cardinaux qui luy eftoient 
iufpeéis s’abdinflent d’ettre fcs Juges , 8c qu’on en- 
voyait des Commilfaires à Cambray pour faire les 
informations , 8c pour recevoir les preuves qu’il 
vouloir adminiftrer. Le S. Pere rçconnut alors la 
faute qu’il avoir faite d’avoir précipité une affaire 
li importante, 8c euft bien defiré y apporter quel- 
que remede : mais il n’effoit plus temps , le coup 
effoit party de la main} D’oùs’enfuivit cettehor- 
ribleplaye qui a retranche l’Angleterre delà Com-- 
munion de l’Eglile Romaine. Car Henry tranfpor- 
té de fureur de ce qu’on l’avoit placarde a Rome y 
acheva de felGullrairc entièrement de l’obei (Tance 
du Pape , de fe déclarer Chef de TEglife Anglicane , 
8c de perfeaiter cruellement tous ceux qui s’oppo- 
ferent à ce changement. 

On remarque quel! le Pape euft différé le Juge- 
ment de dix mois,. la mort Tcufttirédecét embar- 
ras, Sctrenché ce noeud , en ollant Catherine hors 
du monde, comme elle fit au mois de Janvier de 
l’année Tuivante. 

La fermeté du Roy pour la Foy Catholique , pen- 
fa alors eftre fort esbranilée par deux puiflantes 
tentations} l’une futlafemoncedel’Angloisquilc 
fbllicitoit de rompre aufli avec le Pape pourTatis- 
faire à Teftroite liaifon qui effoit entre eux } l’au- 
tre Tinduaion de fa cherc fœur Marguerite , qui> 
Juy vouloit perfuader d’appeller Philippe Melanc- 
thon , 8c de luy donner audience fur les moyens 
qu’il avoit à propofer pour accommoder les diffé- 
rends de la Religion. Mais pour le premier , il 
refpondit en fubffance à l’Anglois , tAmy jujqu'À 
Et pour le fécond le Cardinal de Tour- 
non rompit habilement un fl dangereux coup, 8c 
fortifia fl bien l’efprit du Roy , qu’oneque puis il 
ne voulut preffer l’oreille à aucun de çes reforma- 
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teurs , 8c même avec le temps guérit fa fceur de l’a- 
mour qu’elle avoit pour ces nouveautez. 

Il s’accumuloit de jour en jour de nouvelles cau- 
fes de guerre entre le R07 & l’Empereur. Celuy - 
ci avoit gtande jaloufie de l’entreveue de Marfeille 
& du mariage qui s’y eftoit faitj II fe tenoit aufli 
fort ofFenfé de ce que le Roy eftoit entré dans la Li- 
gue des Princes Germains confedercz à Smalcalde ; 
Et il ne l’eftoit pas moins de ce qu’il afliftoit les 
DucsdcWirtemberg dans la Diete d’Ausbourg où 
fe jugeoit leur caufe contre Ferdinand fon frere , 
<jui detenoit leurs terres s Et encore de ce que Guil- 
laume Langey par fes pratiques 8c par la force de fon 
éloquence, fît rompre la Ligue de Suaube, qui a- 
voit duré 70. ans au grand avantage delaMaifon 
d’Auftriche. 

De fon collé le Roy François fe plaignoit d’une 
tres-fanglante injure. Il avoit au nombre de fes Ef- 
cuyers un Gentil-homme Milanois nommé Fran- 
çois de Merveille, qui avoit acquis de grands biens 
auprès de luy. Comme il connoiflbit qu’il feroit 
bien aife d’en faire parade en fon pays , il l’envoya à 
Milan en qualité d’AmbalTadeur fecret j Merveille 
fut alfez vain pour ne pas celer fon cmploy , l’Empe- 
reur le fceut 8c s’en plaignit avec menaces à Sforce , 
qui promit de le contenter. Or il arriva par hazard , 
ou autrement, que des gens du pays firent querelle 
à Merveille, 8c qu’il y en eut quelqu’un de tué. Le 
Duc ne manqua pas cette occafîon pour làtisfaire 
l’Empereur, 8c fous couleur de. JulHcc, maislàns 
aucune forme , luy fit couper la telle dcnuiél 8c en 
prifbn. Cela arriva un peu avant le voyage du Roy 
à Marfcille. 

En fuite de la Lî^ue du I{oy avec les Confederex 
de Smalcalde , Philippe Lantprave de Heffe p/it la 
querelle des Ducs de WYtembeig (qui afn d’avoir de 
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forgent ^our cette pourfiite, avaient engagé Montbéliard 
au \oy ) O" déclara la guerre a Ferdinam ; Sur P armée 
duquel ayant remporté une grande viBoire , illesrepahlit 
dans leur pays, (^obligea Ferdinand d' accorder toute li- 
berté aux Proicjlans ( non compris fous ce nomlesSacra- 
mentaires & les e^nabaptijles ■ y Moyennant quoy ils le 
reconnurent des Fomains. 

Le Landgrave avoit promis à François de pafier 
■~r n Italie , ce qu’il ne fit pas neantmoins ; • Et ce Roy 
dans le deflein de renouveller la guerre , drcflbit de 
la milice dans fes Provinces , qu’il diftribua en fept 
corps de fîx millehommcs chacun, on les nommoit 
Légions. Cette inftjtution ne dura pas long-temps , 
elle eull rendu l’Eftat trop puiflant & la domination 
trop foible. 

Le X4« de Septembre mourutle P apeClement. Deux 
jours après les Cardinaux ajfmbleK en Conchtve élu- 
rent z^lexandre Farnefe , qui voulut ejire nommé 
Paul III. 

En ce temps fean Qaiivin ou Calvin, âgé </e 14. à 
1^. ans, commença à débiter ft Docîrine , plus conforme 
à celle des Sacramentaires qu'à celle de Luther, Ô" qui 
allait bien plus avant , car elle ne touchait pas feulement 
à la croyance intérieure , mais renverfoit tout l'exterieur 
CT" les ceremonies. Il ejloit natif de Noyon fis de Gérard 
Secrétaire de P Evêque ; Homme fort fudieux , d'un elfrit 
aigu, & pénétrant, d’un tempérament mélancolique O* 
mal fain , d’une humeur aigre chagrine , qui avait 
la langue peu difrie, mais ta plume éloquente Ô" fécon- 
dé, 0 ‘jà qui on reprocha qu’il couvrait une violente am- 
bition Ô' une extrême opiniafreté, d’une grande mo- 
dcjlie, 

■ Il avait prit la première teinture de ces nouvelles 
DûBrines comme il ejludoit en Droit à Bourges , 
d'un certain (Allemand nommé Melchior Volmar qui 
enfeignoit la Langue Grecjue , Of ef oit entretenu 

pair 
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par Marguerite R^nc de Navarre , fœur du R^y Fran- 
çois ; Princeffe fort genereufè , qui ayant beaucoup d’a- 
mour pour les Lettres, s’ejioit laijfee gagner l’efj>ritaces ' 
Doâeurs de NouveauteJi. On tient qu’il jetta les pre- 
miers fondements de fa Scfie a Poitiers, O" qu’il y in- 
fitua la forme de la Cene ou manducation, que delà 
il envoya trois de jes compagnons en divas quartias Jè- 
mer [es Dogmes , C 2 T qu’il fe retira à Nerac auprès de 
Gérard Rouffel de jaques le Fevre d’Ejlaples, qui 
fe tenaient là fous la proteflion de la R^ne Marguaite , 
CT qui avaient desja eflably fecretement dans cette petite 
Cour-là, une forme d’Eglife pre/que pareille à celle qu’il 
voulait enfanta. 

llnedemeuraque peu de mois à Naac , & paffa en 
Italie pour y voir Rjnee de France , Ducheffe de Fer- 
rare, qui ejloit dans les mejmes fentimenls que Mar- 
guerite. Puis quand Geneve eut chajfé fin Eve/que 
O" la Religion Catholique , il y ejlablit le fiege de fit 
refdence; Et delà il envoyait fis Difciples prefeha fit 
doÛrine par toute la France & par les Pays-Bas , les 
expofant à toutes fortes de fupplices , tandis qu'il fi 
tenoitloindu péril , ^ qu'il ne hasardait que du papierCT 
de l’ancre. 

Cette mefme année 1554. &“ la Jùivante fe joua la 
fang'ante horrible tragédie des ^nabaptifes dans 
la ville de Munjler. Ces Fanatiques penfant efiablir 
leurs refvcries par la fuhverfon des Puijjàncei légi- 
timés , y avaient cjlà pour Roy un Tailleur, nommé 
fean de Leyden. Leur Evejque les ajjiegea & les 
reduipt à t extrême famine. Comme ils s’opiniaflroient 
à. périr plujiof que de fi rendre , il fut introduit dans 
la place par un des compagnons de ce faux Roy , le 
prit CT* les principaux minijlrcs de fir fureur , CF les 
ayant promene:^ quelque temps dans les pays circon- 
voijins pour firvir de jouet , les fit mourir par de tres- 
rigoureux fupplices. 


Sot 
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Sur la fin de l’année ij’ 34 . lesSacramentaires 
publièrent des libelles 8c affichèrent des placards 
contre le Divin Myftere du Sainél Sacrement de 
l’Autcl. Le Roy François au commencement de ^ • 

l’an if3y. pour réparation de ces injures, fit faire 
une Proceffion generale à Paris, où il affilia en 
grande dévotion une torche à la main , avec 
la Reyne 8c avec fes enfants. Enfuite ayant re- 
cherché foigneufement les Auteurs de cesfcan- 
dales, il en livra aux flammes demie douzaine, 

8c en fit prendre plufîeurs autres , qui furent 
bruflez en divers endroits : mais pour deux qu’on 
fail'oit mourir il en renailToit cent autres de leurs 
cendres. 

Ce traittement ne pouvoir plaire aux Princes 
Proteftants fes bons amis. C’eftpourquoy l’Em- 
pereur ne manqua pas de les picquer de reflen- 
timent contre luy, de l’accufer de cruauté , parce 
qu’il brufloit leurs freres , 8c d’impieté fur ce 
qu’au mefme temps qu’il traittoit ainlî ceux qui 
profeffbient une nouvelle reforme du Chriftianif- 
me , il avoir des Ambafladeurs du Turc en fa Cour.. 

Auffi eut-il bien de la peine à fe juftificr en leur en- 
droit, 8c de toute cette année il ne pût rien obtenir 
d’eux. 

La mort de Merveille luy elloit ou un pretexte 
ou un vray fujet de faire la guerre au DucSforce 
pour remettre le pied dans le Milanois i Charles 
Duc de Savoy e luy refufant paflàge par fès pays, 
attira cét orage fur fa telle, lipeut-elèrecen’elloit 
le premier delfcin du Roy de l’attaquer, car il 
avoir plufieurs autres fujets de relTentimentcontre 
luy. Il Ce plaignoit que Beatrix de Portugal fa fem- 
me 8c foeur de l’Imperatrice, le portoit à plus con- 
flderer l’Empereur fon beaufrere , que luy qui é- 
toit fon neveu î Q^il avoir ofé prendre de ce Prince 

l’in- 
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rinveftiture du Comté d’Aft qui eftoit du patrimoi- 
ne de la Maifbn d’Orléans j Qu’il luy avoit donné 
comme pour g^e de fa foy , Louis Prince de Pied- 
mont fon fils aimé, & que cependant il avoit refufé 
de prendre de luy fon neveu , l’Ordre de Sainét Mi- 
chel & une Compagnie d’Ordonnance avec i aooo, 
efous de penfîon 5 Comme auflTi de prefterauPape 
la ville de Nice pour l’entrevcuc qui le fit à Marfeil- 
Ic i Qu’il avoit occupé quelques terres du Marqui-. 
làt de SalulTcs qui eftoit fief mouvant duDaufiné} 
Qu’il luy refufoit l’hommage de Foucignyi Qu’il 
s’^oit resjoüy par lettres avec l’Empereur de fa 
prilè devant Pavie i Qu’il avoit prefté de l’argent au 
Duc de Bourbon depuis fa révolté. 

Mais pardeflus tout cela il y avoit le droit de bien- 
fcance , qui vouloit que le Roy s’empara!! de fcs ter- 
res pour conquérir plus facilement le Milanois, 6c 
pour cmpefcher qu’il ne les efchangeaft avec l’Em- 
pereur pour d’autres plus avant en Italie j Caries 
ennemis du Duc publioient que le marché en eftoit 
fur le tapis. A ulfi 1 uy fit-il demander fous-main fes 
places de Montmeillan, Veillane, Chivas 6c Ver- 
cel, offrant en efehange de luy donner des ten’cs 
en France 6ç d’accomplir le mariage de la fille Mar- 
guerite avec Louis fils aifné du Duc , lelon qu’ils en 
eftoient convenus huit ans auparavant. 

Or quoy que toutes ces chofcsfullènt de grands 
fujefs dfonenfe pour le Roy, neantmoins il n’en 
prit point d’autre pour le quereller que celuy qu’il 
avoit dwja voulu prendre l’an iyi8. C’eftoitde 
luy demander qu’il euft à luy faire raifondelafuc- 
eelTion de Louïfe fa mere qui eftoit feeur de ce Duc 
éc de feu Philbert fon predecefteur. Tandis que cet- 
te Princefle avoit vefeu il n’avoit point voulu pour- 
fuivre cette affaire que par des voyes de negocia- 
tion> Et il eft à. aoire qu’il l’euftlaillee dormir, fr 
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Icsraifons que nous avons touchées nel’euflcntpas 
obligé de la refveiller. 

11 envoya donc Guillaume Poyet Prelident au 
Parlement de Paris, vers le Duc luy faire demande 
du paflage & de fes droits. Pour le pafîàge, le Duc , 
au moins en apparence , fe monftra tout prell de le 
livrer 8c de fournir des vivres en payant : Et pour 
l’autre point > il offrit d’en convenir à l’^iable , 
& de mettre les prétentions du Roy 8cfesdeffenfe$ 
pardevant des Arbitres. Ce que le Roy prenant 
pour refus luy déclara la guerre au mois de Février 
de l’an lyjf. 

11 avoit desja commencé à luy faire lèntir fon in- 
dignation, en ordonnant fous-main aux Officiers 
Sc Magiftrats de Daufiné , de faire des entreprifes 
fur fes terres , en obligeant le Sainft Pere de fuppri- 
mer l’Evefché de Bourg qui avoit efté nouvellement 
eftably en fa faveur , 8c en afliftant ceux de Genève 
contre luy. Les habitants de cette ville prétendant 
relever de l’Empire, ch erchoient depuis long-temps 
à fe libérer de la Seigneurie de l’Evefqueî Et pour 
cela ils s’eftoientaydez deux ou trois rois de l^pro- 
teftion des Cantons de Berne 8c de Fribourg, qui les 
avoientfaits leurs Bourgeois. Enfin ils fe révoltè- 
rent entièrement , 8c chaflèrent leur Evefquej il 
s’appelloit Pierre de la Baulme. 

Le Duc les ayant afliegez, le Roy leur envoya 
plufieurs petits fecours , mais qui furent tous dé- 
faits ; Et toutefois la crainte qu’il eut des Bernois 
luy fit lever le fîége. Dés lors la ville , à l’inftigation 
principalement de deux Miniftres Sacramentaires, 
Içavoir Farel & Viret , changea fon Gouvernement 
êc fa Religion , & fe mit en l’eftat à peu prés qu’elle 
cft encore aujourd’huy . L’Evefque tranfporta foa 
SiegeàAnecy. 

Après ces efclairs le grand coup dc^foudre efclata : 



l53^ 


554 Abrégé Chronologi qj} 1 1 

PAdmiral Brion entrà dans fes pays avec Tar-" 
mée qui avoit cfté levée pour attaquer le Milanois. 
Au feul bruit de fa marche toutes les Places de la 
Brefle , 8c celles de la Savoy e deçà le Mont Cenis y 
ouvrirent leurs portes aux François fans aucune re- 
fiftance. Le Duc eftoit entièrement dénué de for- 
ces > il ne pouvoit faire autre chofe en attendant le 
retour de TEmpereur que de temporifer , 5 c cepen- 
dant il ne fe defFendoitquepardesfousmiffions& 
par des refpefts, qui font de foibles armes contre ua 
Prince puiflant 8c irrité, quand il veut tirer avan- 
tage de fa colere. 

Le S. yuillet de cette année 1535. i^ntolne Duprat 
Cardinal i/lrcheve/que de Sens , Légat en France O* 
Chancelier , mourut en fon chafleau de NantouîUet ; Fort 
tourmenté des remords de fa confdencey comme fes fou- 
fbirs & jès paroles le firent connoijlre , jpour n^avoir point 
^fervé a autres Loix ( luy qui efloit fi grand yuriscon^ 
fuite ) que (es inter efis propres, & la pajjion du Sou* 
yerain. Cefi luy qui a ofié tes cleêiions des Bénéfices 
& les Pjivileges a plufieurs Eghfis , qui a introduit la 
yenaliié des Charges de J udicaiure , qui a appris en Fran» 
ce à faire hardiment toutes fortes aimpofitions , qui a 
divifi r interefi du Roy d'avec le bien public , CT qui a 
ejlably cette maxime fi fauffe & fi contraire à la liberté 
naturelle; Qu’il n’eft point de terre fans Sèigneur. 
La Charge de Chancelier fit donnée à centaine du 
Bourg qui ejioii auj]i natif d'ç^uvergne & Prefident 
en Parlement, 

Quant à l’Empereur, comme il avoit preveu 
qu’il le formoit une grande tempefte de tous 
codez contre luy par le Roy, l’Anglois, les Prin- 
ces d’Italie 8c ceux d’Allemagne , afin d’avoir 
aufli quelque fujet d’armer puilîamment, il avoit 
pris le prétexté 'd’aller faire la guerre au fameux 
Chaîradin fur-nommé BarberouflTc, qui infeftoit 

toutes. 
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toutes les colles de fes Royaumes de Naples ôc 
de Sicile* 

Ce pirate elloît natif de Metelin,il avoit eu un fré- 
té nommé Horüc , leur pere eftoit Chreftien Re- 
négat & pauvre. Dés leur jeunelTecesdeuxfreres 
avoient exercé la piraterie, n’ayant qu’un Brigantm 
a eux deuxi puiss’dlant accrus en vailTeaux, en 
hommes 8c en argent, ils avoient palîe en Mauri- 
tanie, où s’eftant meflez dans la guerre que fefai- 
fbient deux freres pour le Royaume d’Alger, fous 
pretexte d’en fecourir un ils s’elloient rendus les 
Maillres de la ville 8c du pays. Home ellant l’aifné 
en porta le titre de Roy 8c conquit encore Circelle 
& Bugie , 8c defpouïlla le Roy de Tremifen : mais 
enfuite il fut vaincu , 8c tué dans la delroute par les 
gents du pays, joints avec les Elpagnolsdontcc 
Roy elloit allié. 

Chairadin Barberouflelbn frere luy lùcceda, 8c , 
fe rendit fort redoutable fur les Mers du Levant , 
en Ibrte que le Sultan Solyman luy donna le com- 
niandement de lès armées navales. Il y avoit à Tu- 
nis deux freres fils du Roy Mahomet qui dilpu- 
toient la Royauté, ^fçavoirAraxide 8c Muley-Af- 
làn, le dernier, quoy que le plus jeune avoit pris 
le feeptre par la difpolition du pere : l’autre fuyant 
ù. cruauté, s’ elloit réfugié à Conllantinoplepour 
implorer la protcélion du Grand Seigneur. Barbe- 
roulTe fc 1èr vant adroittem ent de cette occafîon , lè 
prefenta devant Tunis , feignant qu’il l’avoit rame- 
né avec luy pour le reftablir, quoy qu’il l’eull 
laille en prilbn a Con fl antinople. A vec cette rulè 
il trompa li bien le peuple qu’il fut receu dans k 
yilleôcenchalIàMuley-Alîàn. Celuy-ci eut recours 
a la proteélion de Charles V. lequel entreprit de le 
reftablir. 

Charles defeendit donc en Afrique avec une ar- 
mée 
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méede plus de yoooo. hommes, prit le Fort de la 
Goulette qu’il garda pour luy , reftablit Mulcy- 
Aflan dans Tunis , bâtit Barberoufle par terre , luy 
donna la chafîe par mer , 8c délivra 20000. Efclaves 
Chreftiensj puisle 14® d’AouftillevaranchrcScfil 
Voile en Sicile, où il arriva dans peu de jours. Après 
qu’il y eut fejourné prés de trois mois , il pafla à Na- 
ples mr la fin de Novembre. 

Delà il eferivitauDuede SavoyefonbeaufrereV 
pour le confoler fur les pertes que les François luy 
avoient fait fouffrir, 8c fur celle de Louis {bn fils 
aifné qui eftoit mort en Efpagne. C’eftoit un foible 
foulagement que des paroles contre des maux qui 
empifoient tousles jours. Car les Bernois luy ayant 
déclaré la guerre en Janvier i 6. chalTererit l’Evê- 
que de Laufanne, s’emparèrent de cette ville, du 
pays de Vaux , de celuy de Gex , du Genevois , 8c du 
Chablais jufqu’‘à la Durancejles Valailans de leur cô- 
té envahirent le refte du Chablais depuis cette riviè- 
re en haut î Ceux de Fribourg fe fàilircnt du Comté 
de Romontj Et l’armée de France marchoit en mef- 
rtie temps pour entrer dans le Piedmont. Jean de 
Medequin Capitaine du chafteau de Muz , depuis 
Marquis de Marignan, 8c quelques autres Capitaines 
de l’Empereur que le Duc a^oit envoyez pour gar- 
der le Pas de Suze y arrivèrent trop tard. Antoine de 
Levé ayant vifité Turin 8c trouvé qu’il n’eftoit pas 
encore en delFenfe, nefut-pj^s d*avis que le Duc y 
attendiftlesFran^is. Il en fortit donc le 27e de 
Mars avec fa femme 8c fon fils , 8c ayant fait embar- 
quer fes plus riches meubles 8c fon artillerie fur le 
Pô , fe retira à Vercel.Turin fe rendit le ge d’ Avril. 

Lors que l’Empereur eftoit encore en Sicile, il eut 
nouvelles de la mort du Duc François Sforce , qui 
eftoit advenue au mois d’Oélobre, fans avôir laifle 
«ueuns eflfànts de fa femme , qui eftoit fille d’Eliza- 
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^tfafceur&de * Criftierne II. RoydeDanne-* Ce Ràf 
marc. Or la Duché de Milan eftant au pouvoir de 
l’Empereur , comme il connoiflbit la paifion que le «aume , S 
Roy avoit pour une fi belle piece , il Iceut bien s’en ne s’y pûc 
fèrvir comme d’un leurre, pourl’amufer, 8c pour le reftablir. 
mener, s’il feut ainfi dire , enlefleprefquetotitie 
refie de fa vie. 

Gravellefon Chancelier avoit téfimoigné à Vely 
Ambafîadeur du Roy que fon Maiftrenedifpoft- 
roit point de cette Duché qu’il n’euft eu nouvelles 
de luy, pour fçavoir comme il entendroitfe com- 
porter fur ces trois chefs , le premier efioit la guerre 
du Turc, le fécond la reduétion de tous les Princes 
Chrettiens à la Religion Catholique , 8c le troifié- 
me*l’aflèiTniffement de la Paix dans toute la Chré- 
tienté. Il ajouftoit que le delir de l’Empereur étolt 
de donner cette Duché plufiofi au troiliémcfilsdu 
Roy qu’au fécond , 8c demandoit que le îècond l’ac- 
compagnaft au fiege d’Alger. 

Ces deux dernieres conditions ne plurent pas au 
Roy i Sur les trois autres poinéts, il fit des relponfes 
quidûrentfatisfaire l’Empereur. Il demandoit le 
Duché pour Henry Duc d’Orléans fon fécond fils, 

8c offroit de donner 400000. efeus d’or pourl’in- 
vefiiture. Sur ce pied-là il manda à Vely qu’il prêt 
faft la refolution de l’Empereur : mais ce Prince ne 
donnoit que des paroles generales , 8c cependant 
mettoit bon ordre à les affaires, car il faifbit les nop- 
ces de fa baftarde avec Alexandre de Medicis qui l’é- 
toit auffi , 8c le confirma dans la Domination de 
Florence j II lia une nouvelle confédération avec les 
Vénitiens induits à cela par l’efclatdefesviétoircs 
d’Afrique , 8c par les perfuafions du Duc cfürbin 
General de leurs armées} Il manda à fa foeur Marie 
Rey ne veuve de Hongrie , à laquelle il avoit donné 
le Gouvernement des Pays-Bas après la mort de 
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Ivlarguerite veuve de Savoye fa tante , comme aufli 
à ceux à qui il avoit laifle celuy d’Efpagne de 
luy faire les plus grandes levées qu’ils pourroient 
d’hommes & d’argent 5 Etluy dcfoncoftétravail- 
loit à amafler des deniers en Sicile & à Naples, & 
à renforcer les troupes qu’il avoit amenées d’A- 
frique. 

Or avec de belles efperances il mena tousjours 
Vely & les Envoyez du Roy juiqu’à Rome. Au mois 
■d* Avril il y ht fon entrée triomphante , 8c y fejour- 
na treize jours. Ce fut-là que l’on connut les mau- 
,vaifes difpofitions qu’il avoit pour le Roy , car après 
"que le Pape 8c luy eurent conféré de leurs affaires , il 
le pria d’affembler les Cardinaux , 8c devant eux le 
chapeau à la main , il prononça une longue ha- 
rangue remplie d’invedlives, deplaintes 8c de me- 
naces contre le Roy François 5 Et voulant leur ren- 
dre compte de tous leurs démeflez à commencer 
dés le Régné de Louis XIL il l’accufa d’avoir 
tousjours enfraint la Paix , manqué à fà parole, trou- 
blé l’Italie 8c l’Allemagne, 8c defpquïllé injufte- 
ment le Duc de Savoye. 11 finit pair dire, ^ele 
Roy euft à choifîr de trois chofes l’unej Ou de pren- 
dre la Duché de Milan pour Chailes fon troifiéme 
fils à certwiines conditions , dont l’une eftoit , qu’au- 
paravant il rendift les terres au Duc de Savoye j Ou 
d’accepter un combat fingulier de fa perfonne con- ^ 
tre la lienne avec telles armes qu’il voudroit , fur un ' 
.pont, dans une ifle, dans un bateau, à la charge 
que le Vainqueur employeroit fes forces félon les 
ordres du SainâPere, pour réduire les Hérétiques 
& combattre les Infidelles j Oudefe refoudre à la 
guerre qui feroit fi fanglante qu’elle ruineroît l’un 
des deux. 

Le Roy mefprifa ces fuperbes fanfares, mais 
tcfpondit aux aceufations par une Lettre Apolo- 
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_ getique qu’il addreflbit au Sainél Pere & aux Car- 
dinaux, & qui en termes tres-modeftes, mais fort 
ferrés 8c énei^iques , fatisfaifoit nettement à tous 
les poinfts que l’Empereur avoit touchez, ■& rejet- 

toit ^out le olafme fur luy. 

Il fe faifoit cependant plufîeurs ouvertures entré 
le Pape , 1 Empereur , 8c les Amballadeurs , pour 
empcfcher les deux Princes d’en venir à uneentieré 
rupture. L’Admirai de Brion avoit conquis tout 
jufqu’à la Doucre , 8c fe voyoit en 
eftat de conquérir tout le refte , car l’efpouvantc 
y eftoit , 8c Antoine de Leve qui s’eftoit mis en 
campagne 8c avoit joint le Duc à Vercel, n’avoit 
pas encore toutes fes forces preûes. Neantmoins le 
Roy fur ce que Vely luy avoit efcrit que l’Empe- 
reur ( c effoit auparavant fa harangue ) luy avoit 
fait dire par Granvelle qu’il donneroit le Milanois 
à fon fécond fils, a voit envoyé le Cardinal de Lorrai- 
ne en Italie|)our achever cette aflàire qu’il croyoit 
fort avancée. 

Le Cardinal laiffa ordre de la part du Roy à Brion 
de ne point paffer la Douére , 8c fit auffi promet- 
tre à Antoine de Levé qu’il ne pafleroit point la Se- 
fia. Et quqy qu’il eufi appris de Vely qu’il trouva 
à Sienne,^ ou il avoit fuivi l’Empereur, eequis’é- 
toitpafféaRome, il ne laiffa pas, commeil eftoit 
hardy 8c qu’il ne trouvoit rien de difficile , d’en 
•parler encore à l’Empereur, 8c de le fairefouvenir 
première parole. L’Empereur avoiia qu’en 
effet il 1 avoit donnée, mais qùe le Roy ayant con- 
tinué de faire la guen*e au Duc de Savoye, il n’étoit 


, , - fe le Cardinal manda au Roy 

qu’il devoif penfer à fe bien deffendre : neantmoins 
le Pape qu| defiroit ardamment de reconcilier les 
deux Rois, ne fç rebutoit point, 8c faifoit repre- 
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fenter à chacun des deux les forces de fonennemy 
beaucoup plus grandes qu’elles n’eftoient , afin 
de les porter à la Paix. Ce fut pourquoy le Roy ne 
voulant pas eftre l’auteur de la rupture, comman- 
da à Brion de ne rien entreprendre , mais de reti- 
rer fes troupes en Daufiné , après toutefois qu’il au- 
roit muny les Places , fi ce n’eftoit qu’ Antoine de 
Lève paflaft la Sefia. 

Au contraire l’Empereur non feulement fe pre- 
paroit à la guerre, mais encore tafehoit de fufeiter 
tout le monde contre François. Il dépefeha en A n- 
gleterre un Envoyé pour redemander l’amitié du 
Roy Henry, & luy proteficr que tout fon ref- 
fentiment s’eftoit efteint avec la vie de Catherine 
d’Arragon, qui eftoit decedée au mois de Jan- 
vier de cette année. Et quoy que Henry luy 
euft reipondu fort froidement , il fe promettoit 
neantmoins de l’inftabilité de fon eiprit , que s’il 
voyoit la France entamée il ne manqueroit pas d’y 
donner atteinte en vertu de fes anciennes préten- 
tions. 

Il avoit aufli employé toutes fortes de calom- 
nies 8c de faux bruits à l’endroit des Allemands , 
pour leur rendre le Roy fort odieux. Il leur fai- 
Ibit croire qu’ils eftoient mortellement hays en 
France, qu’on les perfecutoit, qu’on les brulloit 
tout vifs, 8c que le Roy s’efïbrçoit non feulement 
d’allumer ladifeorde parmy eux, afin que durant ' 
qu’ils s’entrebattroient, Solyman fon fidellc Allié 
envahifU’Empire Germanique : mais qu’encorc il 
entretenoit des boutefeux en Allcmagn^qui embra- 
foient les bourgs 8c les villes. 

En effet il fe trouva cette année certaines gents, 
* on ne fçaitpar qui ny pourquoy fufeitez , qui en 
bruflerent plufieurs , aufli bien en France qu’en 
Allemagne i & fpecialement la ville de Troyes. 

Guü- 
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Guillaume du Bellay-Langey homme de qualité gueux & 
& bon Capitaine , mais dont l’eloquence rendit de 
bien plus grands iervices que la valeur, compofaun'^Y 'ds 
excellent elcrit en Latin & en Allemand , qu’il fit |ouTpil- 
publier dans tout ce pays-là j Et tant par ce mo en 1er. 
que par celuy des Marchands Allemands, quiren- 
aoient tefmoignage d’avoir eflé bien traittez en 
France, il defabula les efprits : mais ce ne fut pas 
fans beaucoup de peine. 

Depuis que l’Empereur s’eftoit veû à la telle 
cle deux grandes armées faire reculer Solyman, 8c 
fiiir Barberoufle , il ne relpiroit plus que la guerre. 
Lesflateursqui perdent l’elprit des PrincesTes plus 
fàg;es par leurs loüanges cxcefli ves , ne luy promet- 
toient pas moins que l’Empire de toute l’Europe, 
les Poètes 8c les Panegyrifies l’enaffuroienteifron- 
tément , 8c les Devins 8c les Aftrologues , qui ne 
font pas moins hardis menteurs , avoient tellement 
relpandu cette croyance par leurs Prédirions, 
qu’ils avoient fait impreffion fur les elprits foi- 
bles. 

De ceux-là fut le Marquis de Saluffcs , lequel 
penfant prévenir la deftinée, afin que l’Empereur 
fuy euft obligation d’avoir fait de fon bon gré ce 
qu’il croyoit que la neceffité le forceroit de faire, 
palTa fecrctement à fon fervice : mais allant aulîl 
traillre que foible , il demeura encore quelque 
temps avec les François pour ruiner leurs alfcires. 
Quelques-uns ont dit que l’efperance qu’on luy 
donnoit que l’Empereur luy adjugeroit le Mar- 
quifàt de Montferrat , qui eftoit litigieux entre 
luy, le Duc de Savoye, 8cleDucdeMantouë, le 
porta à cette infâme lafeheté. 

Le Duc de Savoye s’attendoît que l’Empereur 
employeroit fes forces à le rellablir j Et desja il 
fonibloit que fes affaires commençoient à fe re- 
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mettre. Car Jean de Medcquin Marquis dcMerU 
gnan, & Antoine de Lève, avoient afliegé Tu- 
rin, & le Roy avoir mandé à fes Generaux S'aban- 
donner toutes leurs conqueftes de ces pay s-Ià , hort 
mis Turin, Foflfan&Cony, Il avoir efté ordonné 
au Confcil de guerre que Ton fortifieroit Foflan. 
Le Marquis de Salufles qui en avoir la conduite* 
bien loin de hafter l’ouvrage , le retarda tant qu’il 
pût. Il'deftourna les pionniers, les vivres, les pou- 
dres 8 c le canon 5 Puis comme il vit que fa trahUbn 
commençoit à paroiftre, il fe retira dans fon cha- 
fteau de Ravel, prétextant fa retraitte furladefo- 
beïfTance des Capitaines François. 

De là il donna avis du mauvais eftat de la Place à 
'Antoine de Leve , qui laiffant dix mille Jiommes de. 
pied 8 c quelque Cavalerie devant Turin , fous le 
commandement de Jacques de Scaleng , y vint 
mettre le liege j Et pourtant il n’en eutpasfi-bon 
marché qu’il penfoit , car après avoir efprou vé à fon 
dommage, la vaillance des aifiegez, il leur accor- 
da de tenir la Place un mois, au bout duquel ils la 
rendroient s’ils n’eftoient fecourus. 

En attendant le jour de la reddition Leve voulut 
tenter inutilement Roques-Parvieres, 8 c Chafteau- 
Daufin, Quelques jours avant qu’elle (e fift , l’Em- 
pereur arriva à Sa villan 5 où le Marquis ayant entiè- 
rement levé le mafque , s’alla rendre auprès de luy î 
il le fît fon Lieutenant delà les Monts. 

Ccfut-là que l’Empereur, de fa feule telle, & 
malgré les avis de fes plus vieux Capitaines , en- 
tre autres d’Antoine de Leve, qui fe mit à genoux 
devant luy pour l’en dilliiader, refolut d’entrer 
en Provence. Il n’avoit guère moins de 10600. 
chevaux Sc plus de 40000. hommes de pied des 
meilleures ti'oupes de ce temps-là. Le ay. de Juil- 
let qui ettoit la Fefte de l’Apoftre S. Jaques Pa»- 

troa 


-N 


■ 




c , 

✓ 

- y 




DQitized by G ‘i> 


François I. Roy LVIÎ. 
fron d’Efpagne, 8c le mefme jour qu’il eftoitdef* 
cendu a Tunis , cette grande armée pafla la rivière 
duVarquifeparela France de la Savoye, 8c le lo- 
gea a Saindt Laurent premier Bourg de Provence. 
Quelque temps après eUe fut fuivie d’une armée na- 
vale conduite par André Dorie> qui la fournilloit 
. de munitions 8c de vivres. 

^ L’Empereur fe vantoit d’eftre le Seigneurlegi- 
time de la Provence , tant par la ceffion qu’il di&t 
en avoir de Charles de Bourbon, que par d’autres 
droits. Il croyoit y trouver des intelligences , (au 
moins il feignoit d’y en avoir) des peuples efton- 
nez, 8c des places 11 foiblesqu’ils’enrendroitailc- 
mentlemaiftre, ou qu’il obligeroit le Roy , s’il fe 
î»refentoit pour les deffendre , de luy donner ba- ' 
taille. 

Mais le Roy n’avoit garde de rien hazarder eiï 
fbn pays : il fortifia en diligence les places qui le 
pou voient eftre , comme Arles, Marfcille, Tarafeon 
& Beaucaire, fit fortir les habitants de celles qu’on 
ne pou voit deffendre, comme d’ALx 8c d’Antibes, 
fit faire le dégaft dans tout lepays , brufler les mou- 
lins, abattre les fours 8c gafter les bleds, les vins, 
& les fourages qu’on ne pût traniporter. 

Cela fait il divifà fes troupes en deux Corps j II 
en logea un dans un camp bien retranché, 8c qui 
dans quinze joursfiit en eftat de deffenfe. L’affiete 
en fut choifie prés de Cavaillion , dans une lar- 
ge prairie entre le Rhofne 8c la Durance, 8c il en 
donna le commandementgeneralauMarefchalde 
■Montm^ency. Avec l’autre corps il fe logea lu y- 
mefme à Valence au deflus d’Avignon, pourfou- 
Ifenir le premier, 8c donner une féconde bataille, 
s’il en eftoitbefoin. 

Après que l’Empereur eut faccagé la ville d’Aix, 
il fut refolu en Ion Confeil d’attaquer Marfeille. 

Dd 3 Le 
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Le fiege y fut mis le 1 j”. d’Aouft. Son avantgarde 
allant enveloppa prés de Brignolesun party de 5*. 
k 600. hommes que Montejan & Boify Chevaliers 
de rOrdre avoient fait avancer avec trop de témé- 
rité , penfant furprendre les ennemis. 11 fut taillé 
en pièces 8c les deux Chefs faits prifonniers. Tous 
les exploits de cette grande armée fe reduiiirent 
à celuy-là, 8c à forcer quelques payfans dans une 
Toiu’, qui furent pendus. 

La nouvelle de cét accident portée au Roy qui é- 
toit à Valence , fut fuivic d’une autre plus fafeheufe , 
je veux dire la perte de Guife , dont nous parlerons 
tout à cette heure j mais la douleur de l’une 8c de 
l’autre fut eftouffée par une troifiefme incompa- 
rablement plus fenlible; C’eftoit la mort de Fran- 
çois fon fils aifné , brave 8c gencreuîc Prince âgé 
de 1 9. ans , qui eftant tombe malade à Valence , 8c 
ne laifiTant pas de fe faire porter par* eau pour aller 
trouver le Roy fon pere, mourutàTournonle 12, 
d’Aouft. 

On aceufa le Comte Sebaftien de Montecuculi 
Ferrarois, de luy avoir donné du poifon dans une 
taffe d’eau fraifehe comme il joiioit à la paume 
dans Valence. Cét Italien ayant efté pris pour cela 
&misàlaqueftion, confeflalc crime, 8c déclara, 
foit par la force de la vérité, foit par la douleur de 
la tortm-e, qu’Antoine de Leve 8c Ferdinand de 
Gonzague l’avoient porté à le commettre, non 
fans en aceufer l’Empereur mefm.e indireâement : 
mais les Impériaux rejettoient avec indignation un 
aéte fi noir fur Catherine de Medicis , difant qu’ el- 
le avoit voulu ofter cét aifné de devant fon mary 
afin d’eftre Rey ne de France. Quoy qu’il en foit , 
le Roy eftant à Lyon fit faire le procès à Monte- 
cuculi, qui fut tiré à quatre chevaux. Henry fé- 
cond ^5 du Roy prit le titre de Daufin, Sclaillàce- 
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luy de Duc d’Orléans à Charles fon autre frere , qui 
auparavant portoit celuy de Duc d’Angoulefme. 

Il y avoit fept mille hommes dans Marfeille , & 
treize galeres au port, qui firent voir à l’Empereur 
en deux ou trois tentatives qu’il n’y avoit que des 
coups à gagner. Pareillement A ries fe trouva fort 
bien remparée aux endroits que fes plans luy a- 
voient reprefentez les plus foibles. Cependant les 
vivres luy manquoient, les Payfàns & les Monta- 
gnards couroient fus à ceux qui s’ efcartoient de fes 
troupes , l’arméeTÎu Roy envoyoit des partis qui 
luy coupoient le fourrage , 8c enlevoient les con- 
vois de bifcuit qu’on luy amenoit de Toulon, fes 
Allemands fe crevoient de fruits 8c de raifins : Si 
bien que la mifere , les fatigues , 8c les maladies , les 
diminuèrent de plus d’un tiers dans un mois , 8c 
mirent .'lu cerLiieil Antoine de Leve le meilleur de 
fes Chefs, qui mourut de langueur 8c de defplaifir. 
Au contraire celle du Roy grollifToit tous les jours^ 
y eftant venu prés de vingt mille Suiffes 8c fix mille 
Allemands. 

Au mefme temps qu’il entra en Provence , le 
Comte de NaiTaw entra en Picardie avec une armée 
de 50000. hommes. La ville de Guife fut empor- 
tée d’infulte , le chafteau qui pouvoit tenir fe rendit 
lafchement , à caufe dequoy les Capitaines furent 
notez d’infamie. Mais Peronne ayant efté afliegéc 
le 10. d’Aouft , fouftint de tres-rudes attaques 8c 
d’effroyables batteries, par la valeur du Marefchal 
dcFlorenges, du Comte de Dammartin, 8c de 
grand nombre de Gentilshommes des environs. 
Comme elle cffoit prefte de fuccomber, le Duc 
de Guife la refraifehit d’hommes 8c de poudres 
qu’il jetta dedans par le marés. Apres cela les aflie- 
geants ayant encore tenté deux furieux aflauts où 
Is, laifTerent leurs cfchelles 8c grand nombre de 
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leurs plus braves hommes dlns les foflez , fe retirei. 
rentle lo. de Septembre, quieiloitle mefme jour 
ou le lendemain que l’Empereur ploya bagage pour 
fortir de Provence. 

Le fiege de Peronhe , dont la prife fembloît fort 
prochaine, alarma cftrangement les Bourgeois de 
Paris. Les grands foins, & le courage du Cardinal 
du Bellay leur Evefque, Scàqui le Roy avoit don- 
né le titre de Lieutenant General dans leur ville & 
dans rifle de France , les raflura de la peur qu’ils 
avoient de l’attaque des ennemis 6c delà famine , 
Car il y fit apporter tous les bleds & les vins de fix 
lieues à la ronde, qui fo trouvèrent en fi grande 
abondance, qu’il y en avoit aflez pour fournir cet- 
te innombrable multitude de peuple , 6c plus de 
50000. hommes de guerre un an durant. Ce qui 
fait voir que Paris , s’il n’eft furpris , n’eft pas fi aifé 
à afiàmer que l’on penfe. En revanche les Parifiens 
luy firent offre d’une fonte d’artillerie , 6c d’entre- 
tenir dix mille hommes pour autant de temps que 
les ennemis feroient fur la frontière. 

U n’y eut jamais de plus pitoyable fpetSiacle que 
la retraite de l’armée de l’Empereur , raiferable- 
ment défaite fans avoir pu combattre. Les chemins 
depuis Aix jufqu’à Fréjus eftoient jonchez d’ar- 
mes , de chevaux , de bagage, de morts , 6c de mou- 
rants. On blafma fort Montmorency de ne l’avoir 
pas pourfui vie. Ceux qui l’exeufent difent que for 
çes entrefaites le Roy receut nouvelles del’extré- 
me péril où eftoit Peronne, qui l’ obligèrent à dif- 
pofer une partie de fes troupes pour y porter du 
fecours. Toutefois quatre ou cinq jours après il 
feeutau vray que les ennemis avoient repris le che- 
min de Flandres , 6c la chofe ayant eflé mife en de- 
liberation une fécondé fois, parce que l’Empereur 
s’eftoit arrefté à Fréjus pour quelques jours, il fut 
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dit qu’il ne.faloit point forcer le Lion qui s’en- 
fuyoit à tourner tefte, Sc à faire un coup de defef. 
poir. 

Sa retraite par lés Alpes fut difficile 8c meurtrie- 
rè , la Cavalerie legere du Daufin le harcelant con- 
tinuellement fur les chemins. Il arriva enfin à Ge- 
ries le 2 . d’Oâobre , 8c fon armée palTa au Milanois 
commandée par le Marquis du Guaft Gouverneur 
de ce pays-là j quienpafîant mit garnifoîi dansle » 
refte des places du Duc de Savoye. Ainfi ce Prince 
infortuné vit fesEftats partagez entre fes ennemis 
8c fes amis, n’ayant prefque plus à luy que la ville 8c 
lè chafteau de Nice où il faifoitfa retraite. 

Après que l’Empereur eut demeuré quinze jours ^ 
àGenes, ilmontafurfesgaleresle iS. dcNovem- ^ * 
bre pour fingler en Efpagne. 11 ne fut pas plus heu- 
reux fur la mer que fur la terre; Elle le bâtit à fon 
tour d’une furieufe tempeflc, 8c luy coula à fond 
fix galères 8c deux grands vaiffeaux, dontl’unpor- 
toit fon buffet 8c l’autre fon efcurie ; apres quoy 
fans doute, il eut plus befoin de confolation que de 
panégyriques. 

La crainte qu’on avoit eue en Italie qu’il ne fub- 
juguaft la France, avoit armé , dés qu’il en efloit for- 
ty , plufîeurs petits Princes 8c Seigneurs, que les 
grands Eftats , qui n’ofoient fe déclarer ouverte- 
ment , fbuftenoient 8c animoient fbus-main. 

Le Roy leur donna pour General Guy Comte de 
Kangon ; leur lieu d’affemblée fut la Mirandole. 

Ils mirent fur pied loooo. hommes, avec quoy ils 
tentèrent G en es : unfecoursde 8oo. hommes qui 
arriva durant l’attaque , leur fit manquer leur coup. 
Gomme ils marchoient vers A II les Efpagnols levè- 
rent le flege de Turin 8c leur laifferent prendre Ca- 
rignan , Raconis , Cannagnolcs , 8c prefque tout le 
Marquifat de Salufîes. - 
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D’autre cofté le Comte de Sainâ Paul avec Cx 
mille Lanfqucnets que le Roy luy laîfla de fon ar- 
mée j ruina le pays de Tarentaife & reprit Cham- 
béry que les habitants de cette valée avoient fur- 
pris : mais Burie que le Roy avoir fait Gouverneur 
de delà les Monts en la place de Brion, fut enve- 
loppé & pris avec douze cents hommes , par le 
Marquis du Guaft, dans Cafal qu’il venoitdefur- 
prendre, Humieres fut envoyé pour commander 
en fa place avec dix mille Lanfqucnets de renfort, 
dontChriftophleDucde Wirtemberg eftoit le Ge- 
neral. 

Sur le bruit que l’Empereur alloit engloutir la. 
France , Jacques V. Roy d’Efeofie fe fouvenant des 
anciennes alliances de fa Nation & defesPredecef. 
feurs , s’embarqua avec feize mille hommes pour 
venir à fon fecours fans en eflre prié 5 Le vent le re- 
jetta par trois fois furies colles de fon pays : Il a- 
borda enfin avec quelques vaifleaux à Diepe , d’où il 
prit la polie pour aller trouver le Roy , mais il le 
trouva au deçà de Lyon qui s’en revenoit. En re- 
connoiflànce d’un fecours de li bonne grâce, le Roy 
neluy putrefufer Magdelainefa fille aifnée j quoy 
que ce P rince euft desja fiancé une fille du Duc de 
Vendofine. 

'' . Les nopces en furent célébrées à Paris le i. jour 
de l’an lyjy- mais elle mourut d’une fièvre heâi- 
que dans l’année melhie , & Jacques elpoulà Marie 
fille de Claude Duc de Guile, & veuve de Louis 
Duc de Longueville. Le Roy d’Angleterre ne 
trouver bon qu’il redoublaflfes attachements a la 
France par ces deux mariages confecutifs : ce fut 
unedescaufes qui l’efloigna du Roy François, & 
qui le racrocha avec l’Empereur d’autant plus faci- 
lement que Catherine d’Arragon fa répudiée efloît 
morte, Sc qu’il avoit fait trencher la telle à Annç 
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de Boulen à Tcntrée de la Tour de Londres pour 
adultéré , fuft vray ou fuppofé. 

Peut-eftre mefme que deflors il luy euftfaitref- 
fentir la colere > n’eult efté qu’il fe trouvoit em- 
barrafle chez luy-mefme, car quelques Grands ôc 
quelques Prélats d’Angleterre , pouffez du zele 
d’empefcher le Schifme, 8c d’ailleurs craignant 
pour leurs peiibnncs, après l’exemple de Ton Chan- 
celier Thomas Morus, 8c de Jean Fisher Evefque de 
Rocheftre aufquels il avoit injuftement fait couper 
la telle , avoient fait une Sainâe Ligue 8c pris les ar- 
mes contre luy. Et bien qu’il eufl: trouvé moyen de 
fèparer leurs troupes 8c de les renvoyer chez eux, 
en leur accordant des conditions avantageufes : 
neantmoins il craignoit qu’ils neferalTemblaffent, 

8c travailloit fous-main à furprendre leurs Chefs » 
qui eurent fujet de fe repentir , comme il arrive 
prefque tousjours en de femblables accords , de n’a- 
voir pas fceu périr l’elpéc à la main. 

Il y eut (I peu de P luy e ^ il fit de fi grandes chaleurs 
durant tout le Printemps tout l'P-pé de cette année 
153^. qu’elles eau ferent une pràdmeufè (ccherejje ; Elle 
tarit la plulfart des fontaines & des puits j defjecha les 
marés Ô" les efangs , dT des plus greffes rivicres en fît de 
foihles ruijjeaux qui traifhant à peine leurs eaux languif- 
fanteSy fe laijfbientpar tout paffer à gué y 0 ‘ enpluficurs 
endroits prevue à pied fie. 

Le Confeil du Roy trouva bon de faire quelque 1 yjy. 
A£le qui rabatift la vanité de l’Empereur, 8c qui de 
plus fi(l,voir l’injudice 8c la nullité des Traittez de \ 

Madrid 8c de Cambray. Pour cét effet le Roy féant 
enfon Parlement le 19. de Janvier, accompagné de 
Princes 8c dePairs , apres avoir oüy Jacques Capel 
Advocat General , qui remonflra que les Provinces 
delaCouronneellantinalienables, il n’avoit pu cé- 
der la Souveraineté de la Flandre 8c de l’Artois, 8c 
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que Charles d’Auftriche (on ne luy donna que es.- 
nom) eftant tousjours vaffal du Roy pour ces. 
Gomtez&pour celle de Charolols, avoir commis 
crime de felonnie : il fut ordonné, ^<V/ Jèroit ap- 
peüé par un feul Edit peremptoire pour touSj és plus pro- 
clpains lieux de jeur accès t four reijwidre au Procureur 
General fur fes Conclu fions, voir juger la commife, rerver- 
fion CT réunion de ces trois Comtes ; Et que cependant la 
É^y dcclaroittous les yaffaux de ces terres-là quittes CT* 
dejehar^ez envers luy du ferment, foy 0‘ hommage , 
enjoint a eux de fervir le Épy fur peine de commife de leurs- 
fiefs , d^ejlre déclare^ rebelles , dont les publications fe~ 

raient faites fur les frontières. 

Les Hérauts y furent donc ajourner Charles pat 
affiches 8c publications. Il refpondit tout fumant, 
de colere , que puifqu’on le rappelloit en France il 
y reviendroit avec de fi puifTantes juflifications 
qu’il feroit bien obreiTer les Traittés -, Et cependant, 
pour comparution , Adrian deCroüy Comte de 
Rœux , ayant afiemblé les Communes des Pays- . 
bas, vint ravager les frontières de Picardie. 

On parla diverfement de cette procedure du 
Roy : mais perfonne.ne pût approuver l’alliance, 
qu’il fit avec.Solyman ennemy de laChreftienté, 
tant pour fe deffendre contre l’Empereur, qu’ea 
hay ne des Vénitiens , contre lefquels il étoit extrê- 
mement offenfé de ce qu’ils avoientmefpriféfon- 
amitié 8c l’offi-e-qu’il leur f^foit de partager le Mi- . 
lanois avec eux. 

On pouvoir neantmoins en quelque façon excu- 
fêr cette Ligue d’un Roy Chreftien avecl’Tnfidelle , 
non feulement par l’exemple des Rois d’Efpagne 
ay euls de l’Empereur , qui en avoient contraébé de , 
pareilles avec les Rois Mahometans , mais aufli par 
celuy de l’Empereur même, qui avoit recherché 
celle deSolyman avec de grands cmprefiTementsiDe. 

, ■ ~ ^ {Qnçj: 
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Ærte qu’il n’étoit pas moins criminel de ce cofté-Ià; 
mais moins adroit ou moins heureux que Fran<,ois.- 

Les efforts du Roy ne refpondirent point à ce^ 
grand Arreftdefon Parlement. Il prit leulémen^ 
Hefdin & Sainâ Paul, 8c après avoir jettéfonpre^ 
mierfeu, s’en revint dés la fin de May à Paris, laif-, 
fant fbn armée au Comte de SainétPaul, 8c ordre 
de fortifier la ville de ce mefme nom , où l’on mit 
3000. hommes degarnifon. 

Dés qu’il fe fut retiré , les ennemis s’eflant affem-; 
blez , forcèrent cette ville , & receurent celle de 
Monffreuil à compofition : mais ils ne purent rien 
gagner à Terouënne, le Daufin 8c Montmorency 
ayantaffemblé leurs troupes affez à temps pour la. 
fecourir comme il^firent. Durant ce fîege il fe tint 
une Conférence au village de Bommy , à la pour- 
fuîte des deuxReynes Eleonor de France & Marie, 
de Hongrie , où les Députez convinrent d’une fur- 
feance d’armes de trois mois poiur.les Pays-Bas afin: 
de travailler à la Paix., 

Quelques-uns creurentquelc Roy l’accepta pour 
traufporter toutes fes forces en Italie , fiiivant le . 
Traitté qu’il en avoit fait avec les Turcs, qui de-' 
voient au mefme temps defeendre dans le Royaume. - 
de Naples. En effet l’Empereur Solyman avoit àme-. 
né luy mefme une armée de 1 00000. hommes dans 
l’ Albanie , d’où il avoit envoyé Lufti-Bacha 8c Bar- 
berouffe faire des courfes fur ces codes -là Scrccon- 
noiftre le pays, refolu de les fuivre fi-toft qu’ils y 
auroient gagné quelque port : mais comme il 
feeut que le Roy faifoit la guerre en Flandres , il ' 
s’en retourna fort indigné de ce qu’il luy avoit man- 
qué de parole. 

Q^ntà Barberouffe, n’ayant point de nouvelles . 
certaines du Roy , ils’eftoit jettédansI’IfledeCor- 
fp'li appartenant aux Vénitiens, où trouvant les, 
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*/î7* Places trop bien munies, il defola le plat-pays & 
emmena 1 6000. âmes en captivité. Le mefme Efté 
le Roy Ferdinand receut deux grands efchecs des 
Turcs, Fun à Belgrade en Hongrie ^ Fautre de- 
vant une ville en Dalmatie , où les deux armées 
qui a voient afliegé ces Places furent honteufement 
défaites. 

Il arriva cependant qu’en Piedmont , tant par le 
peu d’eflime que les troupes avoient pour Humie- 
res, que par les querelles particulières d’entre les 
Capitaines , & par les mutineries des Lanfquenets , 
les troupes Françoifes s’eftoient diffipées 5 qu’Hu- 
mieres s’eftoit retiré dans Pignerol pour attendre 
du fecours de France, & qu’il avoit abandonné la 
campagne à Du Guaft , qui avoit repris plufieurs 
villes , & prefque tout le pays de Salulfes. Le Mar- 
quis que vous ayez veû avoir lalchcment quitté le 
party de France, fut tué d’un coup de fauconneau 
en affiégeant Carmagnoles. Sa mort enflamma tel- 
lement l’ardeur des foldats qu’ils forcèrent la Place » 
Et Du Guaft pour venger fa mort fit pendre le Ca- 
pitaine. 

' . Vçyimour de la liherté ne fe put pdf fi 4 ofl effacer du 

cœur des Florentins, Un parent du noteveau Duc ^le^ 
xandre nommé Laurent de Medicis , le tua dans jà 
chambre ou il P avoit attiré par P e^oir d'y rencontrer une 
certaine Dame dont îlefloit pajjiqmé : mais s'eflant ev- 
juy aujji tofi qu'il eut fait le coup , le Cardinal Inno^ 
cent Cibo fils d'une fœur de Leon X, qui fe trouva lors 
à Florence i & tXiexandreVitelli Capitaine de la gar^ 
de de la vdle, mirent un jeune homme de la Mai fort 
de Medicis en la place d't^Iexandrey où fl fe main^ 
tint malgré Strofiy & les autres Kelateurs de la liber-- 
té. Il s'appelloit Cofme 9 CF efloiidejcendu d'un Lau- 
rent frere du Grand Cofme. Pour gagner le peuple il 
luy promit d'abord qu'il ne pr endroit fur la Cité que 
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douKf faille efcus pour fin entretien : mais quand il fut 
bienejiahliil en leva dou^e cents mille. Quant à Lau- 
rent, après avoir erré en divers lieux, parcequeCofmea- 
voitmisjàtejleàprix, il fut enfin poifftardé a Fénifi par 
deux afjajjins. 

Chrijtierne III. de Dannemar^ introduifit le 
Lutheranifme dans fin Royaume, Cr enchafales Evefi 
ques; mais conferva les Chanoines afin d'avoir des Pre- 
tendes à donner. Il 
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Gujiave Eric fin avoit jait un pareil changement dans la 
Suede. 

Le Roy averty que fes afifaires alloient fort mal *^ 37 » 
encespays-Ià, que Du Guaft affiégeoit Humieres 
dans Pignerol, 8c qu’avant la En de l’année il au- 
roit cliafle les François de tout le Piedmont , fe re- 
fol ut, pour y remedier, 8c aulTi pourfatisfeireen 
quelque façon Solyman , d’y aller en perfonne. A 
Lyon eftant tombe malade d’une legere fièvre, il ' 
donna ordre au Daufin Ibn fils ScauMarefchalde 
Montmorency de pafler devant avec les troupes. 
D’afiprd ils forcèrent le Pas de Sufe gardé par dix 
mille hommes, mémorable exploit de guerre, 
pouffèrent Du Güall jufqu’à Qiuers, 8c eiuent di- 
vers avantages qui y attirèrent au ffl le Roy melîne, 
dans une grande elperance de recouvrer le Mi- 
knois. 

Son armée fe trouva de plus de 40000. hommes, 
les François eftoient en cœur, les ennemis elpou- 
vantez, 8c leurs Places mal garnies: maisoneftoit 
à la fin d’Odbobre, il craignoit lesincommoditez 
de la làifon , la longueur de quelque fiége , les 
irruptions des Flamands, 8c l’inconftance des acci- 
dents fi funeftement efprouvée devant Pavie. Tel- 
lement que prenant pour Ipecieux prétexté la paro- 
le qu’il avoit donnée à la Reyne de Hongrie do 
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ne s’efloigner jamais de la Paix, il accorda parPèn--' 
tremifedu Pape 8c des Vénitiens une trêve de trois 
mois pour les pays de delà les Monts, 8c continua' 
celle des Pays-Bas pour autant de temps. Elle fut 
publiée à Carmagnoles luyprefent, leaS. deNo-^ 
vembre. Tous Tes deux Princes y gagnoient , aux 
defpensde l’infortuné Duc de Savoy e, parce que* 
chacun demeuroit en pofleflion de ce dont il fè‘ 
trouvoit faifi. Le Roy établit Montejan fon Lieute- 
nant General en ce pays-là , 8c Guillaume du Bellay 
Gouverneur à Turin^» 

Lors qu’il fut de retour en France il honora* 
Montmorency qui eftoitMarefchal 8c Grand Mai- 
ftre, de l’efpée de Conneftable le lo. de Février.’ 
II éleva aurîi Annebaut 8c Montejan , aux char- 
ges deMarcfchal de France qui eftoient vacantes, ■ 
l’une par la promotion de Montmorency à celle de- 
ConncHable, l’autre par la mort du Marefchal de 
Floranges qui avoit finy fes jours peu après le fié- 
ge de Sainét Quçntin. Alors ces charges eftoient 
limitées au nombre de quatre , lequel , le Royaume 
s’aggi*andifTant, s’eft aufli accreu trois ou quatre 
foisdavantage. 

La même année le Chancelier Antoine du Bourg 
perdit la vie par un eftrange accident. Comme il 
eftoit avec le Roy qui feifoit fon entrée à Laon, 
il y eut lî grande prefle, qu’il fut renverfé de def- 
fusfamule, 8c foulé aux pieds des chevaux, dont 
il mourut. Sa charge fut donnée à Guillaume Pdyet 
fils d’un Avocat d’Angtrs, 8c alors Prefîdent au 
Parlement. 

II y eut une fécondé Conférence à Locate pour 
traitter une Paix finale. Les Députez ne purenE 
convenir que d’une prolongation de la trêve pour 
fix mois ; mais le Pape qui defiroit ardemment ac- 
lc& deux Princes , depeur que feur divifion ^ 
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h-empefchaft les effets d’une grande Ligue que luy ». 
l’Empereur, 8c les Vénitiens, avoient conclue au 
commencement de l’année contre le Turc, dépe- 
fcha deux Légats vers eux , 8c les follicita fi inflam«. 
ment, que l’un 8c l’autre fe refolurent de fe rendre 
à Nice, 8c d’y recevoir les offices de la médiation 
qu’il leur offroit. 

Il y arriva le premier fur la fin de May , l’Em*- 
pereur prefque auracfme temps au Port de Ville» 
Franche, 8c François avec laReyne fa femme à 
Ville-Neuve quelques jours après. Le Duc fe trouva 
fort cmbarraflë , le Pape deliroit loger au chafteau, 
& qu’il en fift fortir fa garnifon , l’Empereur lé 
vouloir ainfi: mais le Roy fbufmain faifoit entendre 
au Duc qu’il s’en donnaft bien de garde , autrement 
qu’il le defobligeroit. Il défera aux volontez du 
Roy, 8c l’alla vifiter letroifiéme du mois, l’Em- 
pereur en prit jaloufie} Et toutefois de peur de le 
perdre le traitta mieux en apparence. 

Le Pape logea donc dans la ville, l’Empereur 
eut Conférence avec luy dans un Pavillon tendu au 
delTus du chafteau, le Roy le falüa feparément , 
mais les Princes ne fe virent point j Et lePapefeul 
fit les négociations entre les deux. Eft-ce que le 
Pape délirant traitter en cacheté le mariage de fbn 
neveu Oétave Farpefe avec Marguerite bïftard© 
de l'Empereur, 8cccluyde faniepceViéloriaaveo 
^Antoine filsaifné de Charles Duc de Vandofme , 
les tenoit ainfi feparez, de peur que l’un ne fceufî 
ce qu’il negotioit avec l’autre , ou bien fi c’eft 
que l’Empereur craignoit que s’il voyoit le Roy , 
il ne fuft: obligé de luy promettre en paroles ex- 
prefïès la Duché de Milan, 8c que le Pape le fçachan^ 
ne fift connoiftre au Roy qu’il l’amufbit ? Q^oy 
qu’il en foit, il ne reüffit de cette entrevue qu’une 
prolongation de la trêve pour neuf ans : mais l’Em- 
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pereur promit au Roy de le voir à Aigues-Mortes 
en Lai^uedoc avant que de repafler en Efpagne. 

Ce mtlaReyne Eleonor qui moyenna cette cn- 
treveuc.L’Empereur vint difner au Logis du Roy ,1c 
lendemain le Roy alla vifîter l’Empereur dans la ga- 
lère ou il futregalé de mefme. On ne Iceut point le 
fu jet de leur entretien : mais on les vit s’embrallèr 
li cftroitement & fetefmoigner tant d’amitié du- 
rant les deux jours qu’ils furent enfemble, que les 
plus clairvoyants y furent trompez, 8c s’imaginè- 
rent que c’ertoit tout de bon. 

^ Trois mois apres le Roy fut grièvement malade 
d un falcheiix ulcéré, qui luy vint àla partie que les 
Médecins nomment le periuèe. Ce mal , diibit-on, 
eftoit un effet d’une mauvaife adventure qu’il avoit 
eue avec la belle Ferronniere l’une de fesMaiftref- 
fes.Le mary de cette femme delelperé d’un outrage 
que Icsgents de Cour n’appellent que galanterie , 
s’advifa d’aller en un mauvais lieu s’infeéter luy- 
melme , pour la gaffer Sc faire paffer là vengeance 
julqu a fon rival. La malheureufe en mourut , le 
mary s’en guérit par de prompts remedes, le Roy 
en eut tous les fafeheux fy mptomes. Et comme lès 
Médecins le traitterent félon fa qualité pluftoft que 
félon Ibn mal , il luy en refta toute la vie quelques- 
uns, ^iOt la malignité altéra fort la douceur de Ibn 
tempérament , & le rendit chagrin , Ibupçonneux 8c 
difficile : mais a dire vray , plus exaét, plus mclha- 
ger , 8c plus attaché à les affaires. 

Le refie de cette année il jh plufieurs belles Ordonnan- 
ces , entre autres ; ^ue les Cure\ tiendroient des 
yres Baptifieres , CT* que déformais les expéditions des 
tydrrejls CéT autres i^Sies de juf^ice ^ ne fi feraient plus 
en Latin , mais en François . _ 

Si l’Empereur continuoitde combler le Roy de 
marques d’affèâion, cen’eftoit que pour l’empe- 
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fcher d’embrafler la proteâion des Gantois. Ils 
s’eftoient révoltez à caufe de" quelques nouveaux 
impofts, dont la Reyne Marie Gouvernante des 
Pays-Bas les avoit chargez, particulièrement fur 
le vin , 8c avoient maflacré quelques-uns de les 
OflSciers, dont n’efperant point de pardon, ils 
s’eftoient portez à telle extrémité , que cette année 
ils avoient député vers le Roy pour le fupplier de les 
recevoir comme leur Souverain Seigneur ; Et ils 
luy promettoient, pourveu feulement qu’il les en 
advoiiaft, de rifquer une bataille deyoooo. hom- 
mes contre l’Empereur. Mais ce même Roy qui 
•venoit de faire confifquer avec tant d’appareil la ^ 
Flandre 8c l’Artois , non feulement n’accepta pas 
leur fbufmiflion de peiu" de violer la trêve, mais 
encore par un excès de gencrofitéen donna avis à 
l’Empereur. 

La rébellion fe fortifiant de jour en jour , il étoit 
à craindre que toute la Flandre ne ftiivift les Gan- 
tois, 8c que l’Anglois ne lesreceuft au refus de la 
France. La feule prefence de l’Empereur étoit capa- 
ble d’appaifer cét embrafement: mais la rifque é- 
toit trop grande d’y paffer par l’Allemagne où les 
Princes Proteftantsl’euflent pu arrefter j Et elle ne 
l’eftoit pas moins d’y aller par la Mer Oceane. Il 
pria donc leRoy de luy accorder paflage par la Fran- 
ce, 8c afin de l’obtenir il recommença de le leurrer 
de la Duché de M ilan. Dans le Confeil tout le mon- 
de fut d’avis de luy accorder le paflage j mais non 
autrement qu’en prenant un efcrit de luy, 8c de bon- 
nes feuretez. Le Conneftable de Montmorency, où 
ne fçait par quel motif, ne fut pas de cet avis, 8c 
opina qu’il ne faloit point le lier par aucune condi- 
tion : Ce fentiment paroiflant plein de generofité 
plût fort au Roy qui eftoitle plus généreux Prince 
du monde, Scfutfujvy. 


€o8 Ab R EG e' Ch R ON OLOG I Cty EÎ 

Les deux fils de France & le Conneftable aUci- 
rent au devant de PEmpereur jufqiPà Bayonne, 
& s’rofFrirent de pafler en Efpagne pour oftages, 
ce qu’il refufa. Le Roy même , quoy (ju’indilpo- 
fé,. s’advança jufqu’à Chaftelleraud , ou ils s’em- 
braffercnt , le fit recevoir dans toutes fes villes avec 
les mêmes honneurs , 8 c luy permit d’y exercer pa- 
reille autorité que luy-même j Car il tint le Chapitre 
de fon Ordre le jour de Sainéi André à Bourdeaux , 
il donna des grâces , 8 c vuida les prifons en plufieurs 
endroits. 

Il fit fon entrée à Parîslc* i .jour de Janvier, le 
parlement en Corps l’alla complimenter , les E- 
fehevins luy portèrent lé Poile, 8 c les deux fils de 
France eftant à fes deux collez 3 le Connellabte 
marcha devant luy l’efpée nue à la main , il délivra 
tous les prifonniers, Sc la ville luy fit prefentd’un 
• Hercule toutd’argent de grandeur naturelle. Au 
fortir de Paris le Roy l’accompagna jufqu’à Sainét 
'Quentin, Sefes deux fils jufqu’à Valenciennes. U 
luy promit de l’aller voir en Flandres 5 Et de plus il 
. luy accorda le palîàge pour mille hommes des trou- 
pes d’Italie qu’il faifoit venir auxPays-Ba&,. 8 c leur, 
fournit des vivres. 

La ville de Gand malheureufement abandoni 
née par le Roy fon Souverain Seigneur , à la colere 
de Charles , fut fi rigoureufemenl chaftiée , qu’elle 
eut lieu de fe repentir de luy avoir donné naiflàn- 
ce. Son armée eftant entrée dedans comme d’afl 
feut, il fit executer a mortiy. ou 50. des princi- 
paux Bourgeois , en proferivit un bien plus grand 
nombre , confifqua tous les édifices publics , leur 
ofta leur artillerie , leurs armes, leurs privilèges , 
lèscondamnaàplus de 1200000. efeus d’amende. 
Et afin qu’ils ne s’en pufient jamais relever, leur 
mit fur la tefte une Citadelle & une garnifon,. qui 

de la 
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àe la plus grande ville de l’Europe ont fait une vaftc 
iblitude. 

Jufques-là l’Empereur avoit amufe le Roy , de 
forte que par une derniere complailance , il de- 
meura fur les fi ontieres de Picardie tandis qu’il op- 
primoit les Gantois j mais quand il n’eut plus rien 
à craindre il commença à oiaifer , & apporta des 
conditions Sc des reltridtions à fa promeffe. Le 
Roy voyant qu’il luy oppofoit dies difBcultez du 
collé des Princes d’Italie 3 parce qu’en effet ils de- 
iiroient un Duc de Milan qui fuft de leur Nation , 
confentoit qu’il retinll cette Duché, pourveu qu’il 
donnait IesPays-Das& lesComtezdeBourgongne 
& le Charolois en dot à fa fille , qui efpouferoit 
le Duc d’Orléans. L’Empereur de fon collé de- 
mandoit qu’avant toutes chofcs il rellituall les ter- 
res au Duc de Savoy e, qu’il fe déclarait ami de fes 
amis ,& ennemi de fes ennemis. 

Alors le Roy fe voyant trompé , entra en tel 
foupçon de la fidelité de tous ceux qui le gouver- 
noient, qu’il refolut de fe développer de leur filets. 

Et comme on le vit dans cette humeur , on ne 
manqua point de luy donner des avis fecrets con- 
tre leur conduite. , 

Le premier qui en patit fut l’Admiral de Brîom ' 
Trois nommes avoient pour lors toute la faveur du 
Roy, le Connellable , le Cardinal de Lorraine, 8 c 
Brion. Le premier elloit li puilfantque tout s’aî- 
dreflbitàluy , les Gouverneurs, les AmbalTadeurs, 
les ViDes , le Parlement même qui l’appelloit * 
Monjèigneur. Le fécond elloit aymé du Roy pour 
là gencrolité 8c pour le crédit qu’il avoit à Rome, 
delloit le lèul en France qui traittoit le Connefta-* ii luy 
ble * de haut en bas : 8c comme un grand Prince efcrivoit 
traitte un Gentilhomme 5 Le troifîéme s’elloit 
xendu fort agréable 8ç de plus elloit farorifé des ' 

mes, “ * 
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mes , particulièrement de la Duchefle d’Eftatn- 
pcs, qui le mettoient en pafle de prendre bientoft 
le devant fur les deux autres. Ainli quoy qu’ils fe 
haïffent tous deux ils s’unirent enfemble pour le 
debufquer, & fufeiterent contre luy une aceufa- 
tion fecrete d’avoir mal conduit les affaires du Roy 
en Piedmont. 

Luy au lieu de fe juftifier par des paroles hum- 
bles & foufmilcs } parla arrogamment au Roy , 
& dit que fon innocence ne craignoit point les re- 
cherches. Il le fit donc emprifonner au Bois de 
Vincennes , & luy donna 24. Commiflaires choî- 
lis de divers Parlements pour luy faire fon procès j 
Us travailloient à Melun, la Courefiantà Fontai- 
nebleau. Le Chancelier Poyet fe fit de fefte , & y 
voulut prefider par une complailance intereffée i 
11 aymoit mieux faire mal que de ne fe pas rendre 
neceffaire. Auffi il s’y porta plufioff en paitie qu’en 
. Juge,interpofant à toute heure des ordres & mêmes 
des menaces du Roy 5 pour tourner les procedures 
à fon but. Tellement que Brion, encore qu’il ne {fe 
trouvait coupable que de quelques legeres exa- 
âions fur des bateaux de pefche , fut dégradé de fes 
charges, 8c déclaré indigned’en tenir aucune à l’a- 
venir, condamné à 70000, efeus d’amende, 8c 
enfermé dans la Bailille. 

. ' . Quelques mois après, l’interceflion d’Anne de 

Pifleleu Ducheffe d’Eftampes fa proche parente,ob- 
tint du Roy que fon procès fuit reveu par le Parle- 
ment de Paris î lequel par un Arreft du 14. Mars 
* n por- le déclara abfous des crimes de peculat 8c 

dîvi^ un^ d’exaétion , par conféquent quitte de l’amende : 
bâton a- mais comme il avoit le courage fier, l’outrage re- 
vec ces ceu le * picqua fi fort,qu’oncques puis il ne s’en por- 

snatSf ta bien 8c mourut d’ennuy l’an if43. Annebautcut 
fachargcd-Admiral. 

L’an- 
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, L’année fuivante Poyet eut fon tour. Jean de 

liary la Renaudie Gentilhomme Perigordin 
ayoïtun grand procès contre du Tillet Greffier Ci- 
vil du Paiement: Pafiàire avoitelté portée en di- 
vers Parlements i cette fois la RenaSdie deman- 
doitdes lettres d’évocation, JaDuchefled’Eftam- 
le Chancelier de les feeller, & y inter- 
pofon 1 autorité du Roy : mais foit qu’il ne les 
creult pas de juftice ou autrement, il les refufa. 
^e Roy trouva fort mauvais qu’il n’eull pas obey 
a fes ordres, & la Duchefle l’anima de tdle forte 
K lulcita tant de plaintes contre Poyetdetous cô- 
tez, quil le fit emprifonner à la Baftille le deu- 

^ ordonna qu’oiiluy fiftfon 

Il fut tiré pour cela de divers Parlements un cer- 
tain nombre de Juges, lefquels il confentit luy- 
rnefme} Les procedures fort longues & fouvent 
interrompues durèrent jufqu’en l’an ifAc. que 
par Arreft du 23. Avril il fut privé de la Charge 
de Chancelier , déclare inhabile de tenir aucun Offi- 
ce Royal, condamné à 100000. livres d’amende, 
oc à eftre confine pour cinq ans en tel lieu qu’il plai- 
roitau Roy. L’Arreft ftitprononcéen l’Audience 
ae la Grand-Chambre a huis ouverts, luy prelènt 
& nuë telle. Cela fait il fut enfermé dans la grofle 
Tour de Bourges, d’où il ne fortitqu’aprés avoir 
cede prefquetousfesbienspourl’amende. Enfin 

d mourut dans la ville de Paris accablé de pauvreté 
iMominie , 8c d années j fi malheureux que 
melme en ce pitoyable ellat üne faifoit point de 
pitie. ^ 

Lors qu’il flit arrellé le Roy donna les Seaux à 

ïrançoisdeMontolonPrefidentau Parlement, per- 


La 


■2»m a 1 R e g eî Gfl R o n o l 0 g 1 qüï; 

La faveur du Conneftablc ne dui’a pas longtemps 
après la perte de Poy et i le Roy luy donna fon con- 
gé l’an iy4i. -8c ne voulut jamais le rapeller tant 
qu’il veicut. Ce fut durant cette retraite qu’il bâtit 
lechafteaud’Efcoûan. > j r j*/* 

La commune opinion attribue lacaufe de ladif- 
grace au confcil qu’il avoit donne de faire pafler 
FEmpereur par la France , dont le Roy s’eftoit fort , 
mal trouvé. Peut-eftre que le Cardinal de Lorrai- 
ne 8c fes autres ennemis fc fervirent de ce reproche 
pour le ruiner dans l’efprit de fon Maillre: mais 
peut-eftre auflique le Roy avoit pris jaloufic de ce 
qù’il fc partageoit trop entre luy 8c le Daufin , & 
qu’cmbralTant les interefts de ce jeune Prince, il 
?oppofoit à l’aggrandiflèment du Duc d’Orléans, 
Separ des vdV es leGretes,-empefchoit l'Empereur de 
luy donner fa fille 8c le Milanois-j Ce qu’il ne pou- 
voir pas faire fans entretenir des intelligences avec 
les Eftrangers : aufli difoit-on qu’il faifoit paffer 
clandeftincment des Courriers de ce Prince au tra- 
vers de la France. Quoy qu’il en fuft, le Roy fe 
mit dans l’efprit qu’il eftoit dangereux d’avoir un 
trop habile homme dans l’adminiftration de fes af- 
foires , 8c il la commit au Cardinal de Tournon 8c 
à l’Admirald’Annebaut, dont legenie n’efloitpas 
fort élevé , mais l’aficélion moins intereffée 8c toute 
pour luy. 

1540. Comme l’Empereur eftoit à Gand , Martin 
Duc de Cleves vint luy demander l’inveftituredu 
Duché de Gueldres. Vous fçaurez que Charles 
dernier Duc de Gueldres eftoit mortl’an lyj?* ^ 
que Guillaume Duc de Cleves 8c Antoine de Lor- 
raine, comme parents du deffunâ, avoient pré- 
tention à cette Duché. Le Lorrain eftoit plus pro- 
clie , eftant fils d’une fille , neantmoins les Eftats du 
pays appellerent Guillaume pour etoe leur Main-^ 

*bour^j. 
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bourg, il ne vefcut qu’un an, 8c Martin fon filsprit 
l’adminiftration. Or l’Empereur qui defîroit join- 
dre cette piece aux Païs-Bas, luy en ayant refufé 
l’inveiliture, il paiïa en France & fe jetta fous la pro- 
teftion du R oy 5 qui luy fit efpoufer J eanne fille de 
Henry d’Albret Roy de Navarre. 

Les nopces en furent célébrées l’année fuivante à i j'4ï« 
Chafielleraud, avec une profufion que l’on fit bien 
payer au pauvre peuple , par l’augmentation de la 
Gabelle , aufli les nomma-t-on les nopces falées. Mais 
comme la fille n’avoit qu’onze ans, le mariage ne 
futpasconfommé, 8c lespere 8c mere n’y ayant ja- 
mais confenty , le firent diflbudre. 

Ces années 1^40. 8c 1^41. fe palTerent prefque 
toutes en intrigues 8c en négociations. Depuis la +*• 
trêve de Nice l’Anglois fe remuoit fort : il avoit 
peur que par la médiation du Pape, les deux Rois 
nes’accordaflentenfemblcpour ie jetter furluy. Il 
le devoir d’autant plus appréhender que fes cruau-. 
tez luy avoient attiré la hay ne de la plufpart de fès 
fujets. Car il avoit rompu les Cloillres, mefmc 
ceux de filles } ce qui irritoit fort les parents qui en 
demeuroient chargez : il avoit pris tous les biens 
des Abbayes 8c des Convents , aboly l’Ordre de 
Malte, 8c fait faire le procès à la mémoire de 
S. ThomasdeCantorbery Sc brufler fes os facrez. 

Ayant donc fujct de craindre , il recherchoit en 
mcfme temps l’Empereur 8c le Roy par di- 
vers moyens j II offroit au premier d’ efpoufer 
faniepee veuvedeSforceDuede Milan J A l’autre 
ilpropolbit de l’aflifter au recouvrement de cette 
Duché, 8c promettoit de fe déclarer toutesfois 8c 
quantes qu’il le defireroit. Une autre fois il offroit à 
l’Empereur de donner fa fille aifnée, elle fe nomr 
moitMarie,auffcreduRoy de Portugal : mais il ne 
ht vouloir pas marier com me légitime , cai’ s’il l’euft 

Pvzri. IL Ee don- 
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donnée pour telle, le Roy l’euft bien voulue pour 
Ton fécond fils. 

Qiwnt àTEmpercur , ilemployoit toutes fesin- 
trigues à trois fins , l'une eftoit de regagner l’clprit 
des Princes Protellants, l’autre de taire croire au 
Turc qu’il y avoit une parfaite correfpondance en- 
tre luy , le Roy de F rance 8c celuy d’ A ngleterre , 8c 
latroifîefmed’amufer le Roy par de nouvelles, of- 
fres qu’il luy faifoit de donner les Pays-Bas, fous 
le titre de Royaume de la Belgique , à Charles Duc 
d’Orléans qu’il appelloit fon fillol. Le Roy n’a- 
joufta aucune foy à cette propofition , 8c refpondit 
qu’il ne luy demandoit point les pays héréditaires, 
& qu’il fe contenteroit de ravoir fon bien . 

MaisSolyman fut li alarmé de cette prétendue 
union des trois Rois, qu’il s’emporta contre Fran- 
çois, le traitta d’ingrat 8c de cervelle legere , 8c 
penlh faire mourir Rincon fon A mbaffadeur. 

Si l’Empereur avoit bien de l’occupation avec les 
Protellants d’Allemagne, fon freré Ferdinand en 
avoit encore plus contre le Turc dans la Hon- 
grie. Jean Comte de Sepus s’elloit accordé avec 
Ferdinand l’au lyjd. à condition que la partie du 
Royaume qu’il polTedoit, luy demeureroit feule- 
ment fa vie durant avec le titre de Roy , 8c qu’a- 
prés fa mort elle feroitreü nie à l’autre : mais con- 
trefa parole il s’eftoit marié à Jeanne fille de Sigif- 
mondRoy de Pologne, 8c en avoit un fils quand 
il mourut. Après fa mort qui arriva l’an 1^40. 
Ferdinand voulut ferefailir de cette partie, la veu- 
ve pour maintenir Ion fils eut recours au Turc j 
Ainfi la guerre recommença qui acheva de ruiner 
laHongrie. Car l’an 15-41. Roquandolf General 
^e Ferdinand , perdit une grande bataille prés de 
Bude, contre le Bafla Mahomet : Puis Solyman 
luy mefme fwveiUDt avec yne cflfroyable armée. 
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fe faifît f raitreufêment de la veuve 8c de l’orfelin , 8c * 

de la ville de Bude qu’ils tenoicnt. 

On croitque li l’Empereur eût d’abord jointfes 
forces à celles de fbn frere , il euft pû fauver la Hon- 
gne, mais il travailloit à s’accommoder avec les 
Protellants ; aufquels, apres plufieurs Conféren- 
ces il accorda un fécond Intérim , 8c réciproque- 
ment leur ayant donné de tres-mauvaifcs impref- 
fions du Roy François, il obtint d’eux tout ce qu’il 
defiroit. Car la Dieteluy promit un grand fecours ; 

contre lés Turcs, déclara le Duc de Clèvesennemy 1 

de l’Empire, s’engagea de contribuer au reftablif- 
fementduDuc de Savoye, Sc fit defiènfe à tous ■ 

les fujets de l’Empire de s’eçroller au fervice du 
Roy. , 

Avec tout cela, au lieu de marcher vers la Hon- 1^41* ■ 

grie pour tenir telle a Solyman, il porta fes armes ' 

en Afrique contre le Pirate Barberoulîe , ce que <1 

plufieurs appellerent une fuite plulloll qu’une at- J 

taque. Ildcfcenditàterre8cmitlelîcgedevant Al- ^ 

ger le 2i. d’Oélobre. Mais les vents, les orages 8c 
lespluyes, comme s’ils eulTentconjuréaveclesIn- 
fidelles, rompirent fbn entreprife , 8c luy firent < 

trois fois plus cruelle gueiTe que leshommesn’euf. 
fentfeeufaire. La tempelle luy coula à fond ou fit 
efehouer 100. navires 8c I y, galeres, en jetta tous ^ 

les foldats 8c les Matelots ou dans les gouffres de la l 

mer , ou entre les mains des Barbares , qui 
les aflbmmerent fans mifericorde , penfa faire i 

mourir tous les autres d’une cruelle faim , ayant 
abyfmé , efeartéau loin, ou gafté toutes les viéhiail- 
lesj En un mot le traitta fi horriblement mal , qu’il 
n’cll point de mémoire que jamais aucune armée 
ait tant fbufFert ny ait ellé fi miferablement dé- 
faite que celle-là. De 24000. hommes qu’il avoit ** 

embarquez il n’en ramena pas dix mille en 

Ee Z Efpa- ’ 

I 
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Efpagne , encore eftoicnt-ils plus de demy morts de 
famine Sc de mifere. 

Avec une conjonéiurc fi favorable le Royavoit 
un beau l'ujet de rupture , c’eftoit le meurtre de fes 
deux Ambafl'adeurs , Cefar Fregofe & Antoine de 
Rincon, qui fut commis par les Efpagnols. 11 en- 
voyoit le premier à Conllantinople pour entretenir 
amitié avec Solyman , auprès duquel l’Empereur 
■employoit toutes fortes d’artifices pour le mettre 
mal } L’autre à Venife pour efTay er de détacher cet- 
te Seigneurie entièrement de luy , 8c de la faire ren- 
trer en Ligue avec la France. L’un 8c l’autre poinét 
eftoit fort prejudiciable aux Impériaux : le Mar- 

3 uis du GuaH: homme fans foy fçaehant que ces 
eux AmbafTadeursclefcendoient dans une barque 
fur le Pô pour aller à Venife, les fit guetter par des 
foldats Efpagnols , qui s’eftant cachez au bord du 
fleuve dans de petites nacelles , les tuerent tous 
deux , prirent leurs bateliers 8c quelques-uns de 
leurs gents , que Du Guaft fit enfermer dans 
une prifbn à Pa v ie : mais les gents de leur ti ain qui 
eftoient dans une autre barque, donnèrent à, terre Sç 
fefauverent. 

Langey Gouverneur de Piedmontappritraflàfli- 
nat par leur moyen, 8c le vérifia clairement par le 
tefmoignage des bateliers qu’il tira adroitement 
de prifon, 8c mcfme par des gents que Du Guaft 
avoit employez à cette aétion. Tous les Princes de 
laChreftienté en furent informez 8c l’eurent en 
horreur. Le Roy en demanda réparation à l’Empe- 
reur, quibiaifa 8c ne refpondit que par des récri- 
minations. C’eftoit un jufte 8c neceffairc fujet de 
rupture j d’ailleurs on fçavoit que les Efpagnols 
avoient afTafliné plulîeurs autres des Sujets 8c des 
Envoyez du Roy en divers endroits , 8c qu’ils 
^ pratiquoient à toute heure des intelligences pour 
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fiirprendre des Places.De forte que la guerre n’étant 
pas plus perilleufeny de plus grande defpenfe pour 
le Roy , qu’une Paix meurtrière & inlîdieufe , il 
refolutde la déclarer à l’Empereur , s’il ne luy faifoit 
raifon dans certain temps. 

Et toutefois tandis qu’il fut au voyage d’Alger il 
eut aflez de gencrofité pour ne rien entreprendre 
contre luy : mais l’année d’après il l’envoya défier 
avec de fanglantes reproches 5c des termesoutra- 

f eux, ayant auparavant ordonné des prières pu- 
liques, & une Proceflion generale , pour ap- 
paiiér la colere de Dieu 8c implorer fon alîi- 
Ihnce. 

Après la mort de Rincon, Paulin Ifoalin, depuis 
appelléle Baron de la Garde, alors fimple Capitai- 
ne d’infanterie , homme de fortune, mais d’ef- 
prit, 8c de cœur, e (loir allé de la part du Roy vers 
Soly man , pour le prier d’envoyer Ibn armée nava- 
le fur la colle de Provence, 8c d’obliger les Véni- 
tiens à entrer avec eux dans la Ligue qu’ils avoient 
faite contre Charles V. Paulin à fon retour en folli- 
cita au(Ti le Sénat à Venife , duquel n’ayant pô- 
rien obtenir, il retourna une fécondé fois à Con- 
llantinople , 8c fit fi grande inftance, qu’il eut au- 
dience de Soly man mefme } qui luy refpondit 
que l’année cfioit trop avancée , mais que la fui- 
vanteilnemanqueroitpointaux dcllrs du Roy fon 
frere. 

Enfuite de la déclaration de la guerre , le Roy 
pour attaquer fon ennemy par cinq differents en- 
droits, mit cinq armées fur pied , uneducoftédu 
Luxembourg commandée parleDuc d’Orléans fon 
fécond fils , avec la conduite de Claude Duc de 
Guifej une du codé de Perpignan par leDaufin, 
à qui il donna Annebaut 8c Antoine Delprez- 
Montpefat pour Confeilj une auti'e que Longue- 
ur 3 val 
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val & Martin Van Roflen Marefchal de Gueldres 
menèrent dans le Brabant ; une quatriefme avec 
quoy Charles Duc de Vendofine devoir courir les 
frontières de Flandre i Et une cinquiefme en Pied- 
mont où elle fut menée par le Marefchal d*Annc- 
baut. Celle-ci ayant efte tenue inutile plus de deux 
mois , eut ordre de- venir en Rouflillon pour grof- 
fir celle du Daufinj quife trouva de 4 fooo. hom- 
, mes , 8t de toute la fleur de la Noblefle Fran- 
çoife. 

On avoit fait au Roy la prife de Perpignan fort 
aifée , parce qu’en eôét les murs n’en valoient 
rien, 8c que les tours ne flanquoient point, 8c il 
s’eftoit imaginé que s’il ne l’emportoit d’abord ,, 
l’Empereur viendroit au fecours 8c s’en^ageroit à 
unebitaille : mais l’entreprife ayant efte éventée > 
l’Empereur munit fl bien la Place de gamifon 8c 
4’artillerie , qu’elle fe deffendit afîez d’elle-mê- 
me , fans qu’il fuft befoin qu’il y vinft. Cependant 
la defunion le mit parmy les Chefs de l’armée 
Françoife, la dyfenterie l’attaqua, 8c les torrents 

3 ui roulent des montagnes aux premières pluyes 
e l’Automne, menaçoient de la noyer fl elle de- 
meuroit-là plus longtemps. Toutes ces caufes en- 
femble obligèrent le Roy de mander au Daufin 
qu’il décampaft au commencement d’Oftobrej II 
obéît à regret. 

LeDuc d’Orléans reüflit mieux quefbnfrere, il 
fignalafes premières armes par la prife de Danvil- 
liers , d’Yvoy , d’Arlon , de Montmedy 8c de 
Luxembourg même : mais comme s’il fefuftlaffé 
de fa bonne fortune, je ne fçay par quel motif il 
quitta fon armée au mois de Septembre , 8c 
s’en alla trouver lé Roy fon pere qui étoit à Mont- 
pellier. Après fon départ les ennemis reprirent 
Luxembourg 8c Montmedy : mais le Duc aeGui- 
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fe ayant raflemblé quelques troupes , leur ôfta la 
derniere de ces places. 

La guerre- s' ejioit rallumée entre les zyinglois O^les' 
Efioffois , üu fujet de léur s confins. Ceux- cy gagnè- 
rent d' abord une bataille , puis en perdirent une au- 
tre plus ^ande , après quoy Jacques y. leur , 
tomba malade CT en mourut le i^. de Décembre. La 
tutelle de Marie fa fille unique qu'il avoit eui de Ma- 
rie de Lorraine , fut en aiffute entre Jacques d’c^- 
rnilton Comte d'eJiraigne , qui farvorifoit les (Anglais 
CT les nouvelles opinions i CT David Béton Cardinal 
de SainLi cendré, qui tenoit pour la Fcy Catholique 
CT pour les François . Celuy cy dijoit que le Roy par jbri 
Tefiamentl' avoit laijjée à quatre çfidmhtiflraieurs , dont 
il en ejloit un : mais e^milton Je faifit de la pupille & 
la fança au Prince Edouard fils au Roy Henry. Toute- 
fois les Efieffois ne purent fàuffrir que l’on la menaflen 
ç^ngleterre. 

Les habitants de la Rochelle, de Marennes, & desi 
Iflcs, s’étbient révoltez à eau fé qu’on vouloir efta- 
blir la Gabelle en ces pays-là. Le Roy au retour de 
Languedoc y paiTapourremedier à oette efmdtioif.' 
Sur la fin de Décembre il entra avec les troupes dans 
la Rochelle, &y fit amener grand nombre de Ic- 
ditieuxdeslfles, liez 5 cgaiiotez. Après avoir jetté 
ce peuple dans une extrême confternation , ilfe laif- 
fa toucher à la pitié : il efeouta de deflus un efehaf- 
faut, où il eftoit entouré des Grands de fa Cour, la 
tres-humble Requefte qu’ils luy firent faire parleur 
Avocat., 8c qu’ils accompagnoient de pitoyables 
cris de mifericorde 3 Et lors qu’il leur eut fait con-»i, 
noiftre leur faute par un difeours également ten- 
dre, majeftueux 8c éloquent, il la leur pardonna 
entièrement, fit délivrer tous les prifonniers, 8c 
fortir tous les gens de guerre de la ville 3 11 vou- 
lut même eftre gardé ce jour-là 8c fervy à table par 
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les Bourgeois. Scs boutez incroyables les cou- 
vrirent de confufion , 6c leur lailTerent dans le 
ec£W un cuilapt 6c mortel regret de l’avoir of- 
fcnfé} C’eftoit les chaltier di’unenoblc 6c Royale 
maniéré. 

Les Princes d’tyiUema^ne ,& l'Empereur avaient 
fi foüvent demandé un Concile que l’an 15}^. le Pape 
Paul III. en avait indit un à Mantauë pour le zz. de 
JAay de l’année ftivanie. De celle-là il l’avait remis 
en ISJS. puis en 15^9. à VlcenKe : mais il en avoit 
encare fufpendu la celebratiau pour autant de temps qu’il 
trouverait à propos. En l’ année 1541. il fut obligé 
par les vehementes pourfîtiies de l Empereur , qui 1 ‘ en prej-' 
jhit parce qu’i' en ejicit prejp par les Princes de l’Em- 
pire, d’en ajjigner un dans la ville de Trente , ce qu’il fit 
par fa Bulle du zi. de May. Il croyait que cette con- 
fideration pourrait fervir à porter les deux R^ys à la Paix : 
mais lagtierre s' ejehauffant plus fort entre eux , ilferendit 
fi peu d'Evefqucs à Trente , qu'il fut contraint cette année 
1545. de révoquer les Légats qu’il, y avait envoyez^ 
O" de remettre la celcbrationdu Concile à un temps plus pa- 
tifique. ■ 

En France èc en Efpagne il fe dreilbit de plus 
grands préparât! fs de guerre que jamais. Lr s Elpa- 
gnols rourniflbicnt a l’Empereur plus de quatre 
millions d’or; Le Roy Jean de Portugal qui ma- 
rioitfa fille Marie avec Philippe fon fils unique, lu/ 
donnoitde fort grandes Ibmmes , 6c l’Anglois ne 
luy en promettoit pas de naoindres. 

Ce Prince inconftant, ôcqui ne pou voit pas de- 
meurer lon^-tcmps d’accord avec luy niefme , s’e- 
tant ofFenfe de ce que François n’avoit pas voulu 
renoncer à l’obeïflànce du Pape, 8cqu’illemefloit 
trop avant des affaires d’Efcofïe , s’eftoit li- 
gué de nouveau avec l’Empereur , qui ne failbit 
point de iaupule d’avoir pour' Allié un Piincc 
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noircydes foudres de l’Eglife, cnnemy mortel du 
Sainft Siégé, & qui avoir traittc fi outrageufement 
fa tante. 

Afin de pouvoir foufienir un fipuiflantchoc, le 
Roy fit un impoft fur les \ilUs dofes , pour l’entretien 
deyoooo. hommesi qui ne cefiâ point avec la ^er- 
re, comme il l’avoir promis, & ne fut révoqué que 
fous le Régné de François IL 

L'Empereur allant en ^^llcmagne paffa par mer 
en Italie, où il ft mener aujfi dix mille Eifagnols fur 
fe's galeres CT* fur quelques grands vaifjcaux. Il ne 
put refufer aux hillantes prières du Pape , de s'abou- 
cher a\ec luy ,• Ils fc virent à Buffet entre Parme O* 
Plaifance. Le Sainll Pere tafeha de luy perjûadcr 
de rendre ces deux villes au SainÜ Sie^e , C27* d'in- 
veflir fin petit fils Olîarve Farnefc de la Duché de Mi- 
lan , puifque tes Potentats Ita'icns ne confentiroient ja- 
mais qu'il la retinfl pour luy. L 'Empereur ne luy donna 
que des paroles generales, O' coupa court ces Conféren- 
ces , de peur de donner du foupfon à l’z^nghis , qui en pre- 
noit fort facilem. nt. 

Ce Afuley-c^ffan qufil avait refably dans le Ro- 
yaume de Tunis , ejlant fort preffe de tous coflcz par- 
les Turcs qui luy avaient pris plufieurs de fs Places , 
vint à Genes pour le faluerCTluy demander de l'afji- 
flance. Tandis qu'il efloit abfent, l’un de fes fis nom- 
mé i^Imida, s'empara du Psaume. Le malheur eux> 
pere luy ayant donné combat avec quelques tfoupes ra- 
maffées ,futvaincu, O" pris avec deux autres de fis fils 
par le rebelle, lequel luy creva les yeux, luy reprochant' 
qu’il avait ain fi traitté fes propre: fireres. Depuis, comme 
ce parricide avoit eflé chaffé du fipyaume par le Gouver- 
neur de la Gou'ete, oùpourtant il Je reflablit quel que temps 
apres , Mulcy-djffan fi fauva de prifon O" fi réfugia’ 
chesi les Effagnols. 

Au Printemps , le Roy donna charge à Antoine , 
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devenu Duc de Vendofme par la mort de Châtier 
fon pere , de raviélailler Teroüane. Puis il porta 
fes plus grandes forces du codé des Pays-bas, où il 
penfoitVaire des progrez conlidcrables , tandis que 
le Duc de Gueldres tiendroit celles de l’Empereur 
occupées. 

Ainfi fur la fin de May, quoy qu’il foft indifpo- 
fé, ilfe mit à la te de de fon armée, qui joignit les- 
troupes d’Antoine Duc de Vendofme. Il roula 
quelques femaines dans tout le pays d’Artois , & 
ayant fquvent changé d’avis , tantoft de fortifier 
rillers 8c S. Venant, une autrefois d’alfieger A- 
venes , il s’attacha enfin à fortifier Landrecy fur 
l’autre bord de la Sambre. Après c^u’il y eut donné 
lesordresnecelTairesil vint camper a Maroles, puis 
ferepofer à Reims, où il avoit fait venir les Dames 
pour fe divertir. 

Tandis qu’il edoit à Maroles, le Daufin occupa, 
une partie de l’armée à prendre le chadeau 
d’Emery , qui ed dans une Ide de la Sambre , & 
la ville de Maubeuge: mais quelque temps a- 
prés il les abandonna. Le Duc d’Orléans pareil- 
lement entra dans le Luxembourg, reconquit tout 
le pays qui s’edoit reperdu depuis qu’il en edoit 
forty , 8c entre autres la viUe capitale qui luy a 
donné fon nom. Le Roy y futenperfonne, vi- 
fita la Place , 8c malgré fon CTand circuit 8c Ibn 
afliette bigarre, voulut qu’on la fortifiad. Tous 
les gents du medier n’edoient point de cét avis ; 
mais parce qu’il y avoit biet\ de la defpenfe à faire > 
^ il fe trouva un Ingénieur qui le confeilla 8c l’entre - 
prit. 

Cependant FEmpereur ayant pafle d’Italie en Al- 
lemagne, vint d’abord attaquer le Duc deClcves, 
8c par la prife de là ville de Duren qu’il faccagea , 
peut-edre aufli par le moyen de lès gents qu’il 
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avoît gagnez, refpouvanta tellement luy 8c tout le 
reftedu pays, qu’il luy vint demander pardon, 8c " i;<.v 
promit de quitter ralliance des François, 8c le tî- ■ 
tre de Duc de Gueldrcs , fe contentant de celuy 
d’Adminiftrateur ; Ce qui fe fit fi promptement que 
le Duc ne pût pas attendre le fecours que le Roy lu/ 
envoyoit. 

Solyman ne manqua pas à Fafliftance qu’il luy 
avoit promife , car par terre il attaqua la Hongrie , 

8c enleva à Ferdinand les villes de Strigonie 8c d’Al- 
bc} Et par mer il envoya 130, galeres au Roy , 
eommande'es par Barberouflfe , qui après avoir , 
remply de frayeur la ville d’Oilie 8c les colles des 
terres du Pape , fans pourtant leur faire aucun 
mal, parce que le Capitaine Paulin qui elloit avec 
luy , les mit fous la protetlion du Roy , aborda 
aux codes de Provence le y. de Juillet. François de 
Bourbon Comte d’Enghien , le joignit avec 12, 
galeres, 8c tous deux conjointement alTicgerent 
Niceley. jourd’Aoull. 

La ville ayant efté batuë depuis le 10. du mois 
jüfqu’au ao. le Gouverneur André de Montfort 
l’abandonna 8c retira tout au chafteau , qui ellant 
bafty fur un roc 8c genereufement deôendu, ne 
craignoit ny la mine ny le canon. D’ailleurs les 
François avoient donné fi mauvais ordre à fe pour- 
voir de munitions de bouche 8c de guerre, qu’ils en 
manquèrent bien-toft, 8ç furent contraints d’em- 
prunter des poudres 8c deslioulets aux Turcs. 

Quand Barberoufle vit donc qu’il perdoit là ré- 
putation 8c fes troupes devant cette Place , 8c que' 
d’ailleurs André Donc 8c le Duc venoient au fe- 
cours , il leva le fiege 8c fe retira lur les codes dev 
Provence. Il y demeura tout du long de l’hy ver , 
non fans y commettre beaucoup de barbaries fur 
les François mefme, qu’il avoit à mcfpris pour leur 
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nonchalance , jufqucs-là qu’il traittoit le Comte 
* d’Enghicn de jeunet & de petit mignon. Au prin- 
temps il demanda fon conge au Roy, qui nefefit 
pas beaucoup prier de le laifler aller, tous deux 
eftant fort mal fatisfaits l’un de l’autre. 

Le fiege levé, Enghien ramena fes troupes de 
terre deçà le Var, & prit la polie pour venir trou.- 
ver le Roy, fur le bruit qui couroit qu’il y auroit 
bataille pour rafraifchh Landrecy. Apres fon dé- 
part le Duc de Savoye & le Marquis DuGuaft em- 
ployèrent leur arm ee à prendre Montdevis &àfor- 
tifier Carignan. Il n’y avoir qu’une garnifon de 
SuilTes dans Montdevis , qui capitula : mais Du 
Giiaft brutal 6c perfide la palfa toute au fil de 
l’eipée. 

Boutieres avoît abandonné Carignan , 8c com- 
mencé d’en defmolir les fortifications. Du Gualt 
fe faifît de la Place, la repara, 6c mit dedans une 
garnifon de 4000. hommes, 8c trois mille autres à 
Quierspour la fecourir en cas de befbin. Le Roy 
n’eflant pas fatisfait delà conduite de Boutieres, qui 
avoitdélaiiré une place dont les environs comman- 
doient à une partie du pays, 8c à la plaine julqu’à 
Sufe , le rappella , 8c donna le commandement de 
delà les Monts au Comte d’Enghîen. 

Quand ce Prince arriva , Boutieres affiegeoit 
Yvrée 8c elloit fur lepoinél de le prendre : il luy 
fafehoit fort qu’un autre luy ravift l’honneur d’une 
conqueftefi proche, tellement que lé Prince luy 
ayant mandé de luy envoyer quelques troupes pour 
gk’efcorter , il alla au devant de luy avec toute l’ar- 
mée, aimant mieux, s’il faut ain fi dire, laifler 
efehapper la proye que de la voir prendre à un 
autre. 

Apres que l’Empereur eut dompté le Duc de 
Cleyes , qu’il eut receu un gros de douze mille 
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Angloîs , 8c renforcé fon armée jufqu’à ^'oooo, 
combattants , il vint mettre le liège devant Landre- 
cy. Le Roy avoit mis dedans le Capitaine la Lande 
avec 200, chevaux 8c 3000. hommes de pied , 8c 
luy avoit adjoint le Seigneur DelTe' pour le léconderr 
mais les fortifications en eftoient nouvelles 8c faci- 
les à esbouler , 8c les gelt-esentremefléesdepluyes 
froides incommodoient également les aflïégeants 
8c les afliégez , qui eftoient dans la boue jufqu’à my- 
jambe. 

Les attaques furent fort molles , d’où vint le Pro- 
verbe , plus yeillaque que la trcnchées de Landrecyt 
l’Empereur penfoit avoir la place par famine. En 
effet elle foulfrit beaucoup , mais comme elle n’en 
pouvoit tantoft plus après deux mois de brave reli- 
ftance, le Roypartirdcla Ferefur Oyfe, 8cs’é^ 
tant allé mettre à la tefte de fon armée, s’appro- 
cha à deux lieues près des afliégeants. L’Empereur, 
croyant qu’il aiiroit bataille, retira fes troupes de 
delàlaSambre, Scies joignit à celles de deçà } Ainfî 
un cofté de la place demeurant libre , le Roy rafrai- 
fehitlagarnifon 8cla pourveut de toutes chofes ne- 
cefl'aires, puis ayant exécuté fonjntention, il fit fa 
retraitte de nuit 8c fciirement, 8c mit fon armée en 
garnifon fur les frontières. 

Quatre ou cinq jours après fbn départ FEm- 
pereurlevaauftile piquet: mais il ne voulut pas a- 
voir perdu fon temps , 8c pour fe recompenfer de 
n’avoir feeu prendre Landrecy , il fe faifit dé 
Cambray par l’intelligence de l’Evefque qui eftoit 
delà Maifon de Croüy i mit garnifon dans la ville 
8c la brida par une Citadelle qu’il fit baftir aux def- 
pensdeshabitans, leur ayant fait accroire que c’e- 
toit pour les preferver de tomber entre les mains 
des Ffançois. 

L'année 1544, il farut 4. grandes Ecli^fes dans 
£e 7' '* najire 
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nojire hemifphere , l’une de Soleil qui arriva le i^de yan- 
Vier, lesirois autres de Lune. La première qui Jê vit 

h me/me mois, ne fut pas tout- à- fait pleine, mais dans 
les deux autres qui arrivaent en Juillet € 7 “ en Novembre 
toutledifque de ee grand luminaire de la nuiÛ fut obfcur^ 
cy. Durant ces effroyables travaux du Ciel François* ,pre • 
mier fils du Daufin Henry , vint au monde le zo. de- 
janvier. 

Le commencement de cette année trouva Guil- 
laume Comte de Furftemberg Allemand aux envi- 
rons de Luxembourg, qu’il Woquoitavec izooo. 
hommes de fa Nation. Car pour je ne fçay quel 
mefeontentement, foit véritable, foitaffeâé,ila- 
voit quitté le lervice de France pour celuy de l’Em- 
pereur. Le Prince de Melfe ayant ordre du Roy^ 
marcha de ce cofté-là avec les ü-oupes , 8c une fi bra- 
ve refolution , que F urftemberg n’olà pas l’attendre 
8c fe retira. La froidure étoit fi extrême qu’elle gla- 
çoit le vin dans les muids , il le faloit couper à coups 
de hache, 8c les pièces s’en vendoient à la livre. 

En Piedmont le Comte d’Enghien jeune , vail- 
lant, 8c qui avec des troupes bien aguerries ne 
cherchoit que les occafions de combattre ,. ayant 
pris tous les poftes d’alentour deCarignan, com- 
mença de le blocquer le premier jour de Février» 
Le Marquis du Guaft, afin d’y jetterdulecours, le 
voulut laifir de Carmagnoles , le Comte le devança 
8c ne luy laifla aucun moyen de fauver la Place 
que le hazar'd d’une bataille. Leconfeil du Roy 
ayant permis au Comte de la donner, comme il 
iceut que Du Guaft eftoit en marche pour pafler le 
Pô, il le prévint 8c le pafla le premier pour aller à 
luy j Ainfî les deux armées en vinrent aux mains 
présduBourgdeCerizollesIe 14. d’Avril qui eftoit 
le Lundy de Pafques. * 

La victoire demeura toute entière aux François, 
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3s tuerent dix mille des ennemis fur la place, ga- 
gnèrent leur artillerie , leur bagage , quantité de 
munitions, quatre mille prifonniers , fans qu’il leur 
en couftaft que deux cents hommes en tout. Le Sei- 
gneur de Boutieres qui étoit retourné en Piedmont 
au bruit de la bataille , ceux de Termes, deMont- 
luc, & de Thais, eurent la meilleure part à l’hon- 
neur de cette journée. Le premier commandoitTa- 
vantgarde,le fécond les Chevaux-Legers , le troifié- 
me les enfants perdus, 8c l’autre les Bandes Fran- 
çoifes , c’eft à dire l’Infanterie. 

La Nobleffe de la Cour , que le delir de la gloire y 
avoit amenée en pofle, fit ce jour-là de grands ef- 
forts de valeur. Le lendemain il fut fait des Cheva- 
Kersfur le champ de bataille ; Entre autres Gilbert 
* CoilTîcr la Bulfiere Gentilhomme Auverpnac, * 
qui pour avoir vaillamment combatu aux premiers 
rangs , receut cét honneur par la main du Comte chai d’E£- 
d’Enghien , puis encore de Boutieres 8c de Thais. ^c. 

Ce que je rapporteafin.de marquer la couftume du 
temps , 8c pour monftrer que la Chevalerie fe pou- 
voit donner à un même homme par differentes per- 
fonnesl’un après l’autre. 

Le Marquis bleffé au genou fefàuva à Milan avec 
400. chevaux feulement. On trouva dans fbn ef- 
quipage des chariots pleins de cadenes 8c de Meno^ 
tes delHnées pour enchaifner les François j Tant fon- 
orgueil fe tenoit affûré de la vidf oire. 

Les fruits de cette journée furent la ville deCa- 
rignan 8c tout le Marquifat de Montferrat, horf- 
misCafal. Le M danois euftfuivi file Roy euft en*- 
voyé un renfort de troupes, 8c de l’argent ; mais- 
bien loin de cela il rappella ai.Enfeignes de gens 
de pied qui faifoient iio*o. hommes,, dont il a? 
voit befoin pour la deffenfe du Royaume , parce 
qu’il avoit appris que l’Empereur , s’eftant ligué 
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avecl’Anglois, aflembloit une grande armée flurle^ 
bord du Rhin , & que tous deux dévoient attaquer 
la France en mefme temps. 

En effet elle fe vit cette année en grand péril, ces' 
deux puilîànts Princes en avoient fait le partage en- 
tre eux , 8c avoient projette de joindre leurs armées 
devant Paris pour fàccager cette grande ville , 8c de- 
là ravager tout jufqu’à la Loire. Ils euffènt fait en- 
lèmble 80000. hommes de pied 8c a 2000. chevaux. 
Il eft certain que fi l’Empereur fuft venu droit à Pa-' 
ris il euft trouvé le R07 François tout en defbrdre, 
parce que s’elfant promis que Luxembourg feroit 
une longue rcfîftance , il n’avoit pas eu hafte de 
mander fesSuiffes. Mais le bonheur de la France' 
voulut qu’edant affriandé par la facilité qu’il avoit 
trouvée fur fa marche à prendre Luxembourg , que 
François d’Anglure d’Elf auges rendit bien légère- 
ment, puis encore le chafteau de Commercy (la vil- 
le eftoitbruflée) Ligny , 8c Brienne , il s’attacha au • 
Siège deSain6tDifierle23.de Juin. 

SainélDifier , contre la croyance de tout le mon- 
de , refifta fix femaines , par la valeur de ce la Lande- 
qui avoit dcsja fi genereufementdeffenduLandre- 
cy. Ce brave Capitaine y fut tué fur le rempart ; le 
Comte de Sancerre que le Roy luy avoit adjoint , 
prit le Commandement en Chef. Celuy-cy fe vo- 
yant au bout de fes munitions , obtint une furfean- 
ce d’armes pour douze jours , au bout defquels n’é- 
tant point fecouru il rendit la place. 

Delà l’Empereur envoya avertir l’Anglois qu’il 
raarchoit vers Paris, 8c le fomma de s’y rendre 
Suivant leur refolution. Mais l’Anglois à fon ex- 
emple s’eftant aiiffi opiniaftré à vouloir conquérir 
des places , luy fit refponfe qu’il s’advanceroit a- 
préslaprife de Boulogne fur la mer, 8c de Mon- 
ûi:euïl. 11 cffoitalors devant Boulogne-avec 20000.. 
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hommes , & le Duc de Nortfolc fon Lieute- 
nant devant Monftreuïl avec ïoooo. Anglois & 
12000. Flamands que les Comtes de Bures 8c de 
Rœux y avoient menez. L’Empereur ne l’ayant 
donc pu obliger à partir delà , luy demanda au 
moins qu’il trouvaft bon , que fon armée eftant 
fort atfoiblie , il puft fàuv er fon honneur par des tré* 
ves 5 A quoy il confcntit ; mais pour luy il refii- 
fa d’y entendre. Il vouloir monlirer que de fon 
chef il eftoit capable de faire des conqueftes en 
France. 

Cependant l’Empereur defcendit le long de la 
Marne, 8c entra dans la Champagne h avant, que 
les troupes du Daufîn le tenant l'erré , 8c luy coup- 
pautles vivres 8c les fourrages de tous coftez, il fe 
vit en très-grand danger de périr avec fon armée. Il 
y avoit alors deux partis à la Cour l’un pourleDau- 
fin, l’autre pour le Duc d’Orléans ; Celuy-cy le 
fauva, Anne de PilTeleu Maiftreffe du Roy oppo- 
fëe à Diane de Poitiers quil’eftoit du Daufin, ay- 
moitfort le Duc d’Orlcans 8c portoit l'es inteieils 
au préjudice de ceux de fon frère , afin qu’il luy for- 
viftdefupport quand le Roy viendroit a luy man- 
quer. Cette femme trop credule regardant desja 
l'Empereur comme beaupere de ce Prince, lui reve- 
loit tous les fecrets du Confcil du Roy ; Et ce fut elle 
qui fit en forte , par le moyen de Nicolas de Boflu- 
Longueval , quÜl fe rendit maiftre d’Efpernay 8c de 
Chafteau-Thierrj'. , où il trouva des vivres en abon- 
dance, fans quoy il eftoit perdu. 

L’elpouvantepenfa dépeupler tout Paris quand 
on feeut qu’il eftoit dans Chafteau-Thierry , & que 
fes coureurs venoient jufqu’à Meaux : les uns fu- 
yoient à Rouen , les autres à Orléans } tous le? 
chemins eftoient pleins de charretes chargées do 
meubles, de femmes 8c d’enfansj Et ce qui aug- 

men' 
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mentoit le defbrdre , c’eftoit des canailles qui pfl- 
loient ces pauvres gens. Le Roy envoya Claude 
DuedeGuifeà Parispourleraflureri Etluy même 
s’y rendit peu apres. ' 

Mais l’Empereur au lieu d’en approcher prit à 
gauche & s’en alla à Soiflbns. Comme il eiloit logé 
a l’Abbaye de Sainél Jean des Vignes qui eft au 
Fauxbourg, on renîit les propos de la Paix iùr le 
tapis. Un Moine Jacobin de la Noble Maifbn des 
Guzmans en Efpagne , en parla le premier au Con- 
fefleur du Roy. Leparty du Daufinn’Cn vouloit 
point, celuy duDucd’Orleansla preffoit avec une 
extrême importunité, le Roy fe rangea du cofté 
du dernier. Les Députez eftant donc aflèmblez 
à Crefpy en Laonnois la conclurent le 1 8 . du mois 
de Septembre. 

Les principaux Articles eftoient que l’Empe- 
reur dans deux ans, donneroit, à fon choix , ou 
fa fille, ou celle de Ferdinand fbn freré au Duc 
d’Orléans, & pour dot, ou le Milanois, ou bien 
les Pays-Bas, & les Comtez de Bourgqngne de 
Charolois } Que s’il donnoit le Milanois , il gar- 
deroit les chafteiux de Milan 8c de Cremone juf- 
qu’à tant qu’il y euft un enfant mafle de ce maria- 
ge} Que le Roy renonceroitau Royaumede Na- 
ples , 8c au Milanois , en cas que l’Empereur don- 
nait les Pays- Bas au Duc d’ O i leans } Qu’il rendroit 
toutes les terres au Duc de Savoy e: mais qu’il en 
retiendroit les places tant que l’Empereur çirderoit 
Milan 8c Cremone; Que celles qui avoient efté 
pnfes depuis la trêve de Nice en ces pays-là (l’Em- 
pereur n’en avoit pris qu’une 8c le Roy plus de 
vingt) feroient rellituées de part 8c d’autre. Com- 
me aufli toutes celles qu’ils s’eftoient prifes en 
France 8c aux Païs-Bas. 

- Cette Paix dlantplus avantageufe.auDucd’Or- 
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leansqu’à la France, leDaufin quinepouvoitfouf- 
frirny l’aggrandUTementdefonfrere, ny le dom- 
mage du Royaume, fit des proteftatiôns contre 
dans le chafteau de Fontainebleau , en prefence du 
Ducde Vendofme, du Comte d’Enghaen fonfre- 
re, 8c de François Comted’ Aumale lez. j 

de Décembre. Les Gènts du Roy du Parlement de 
Toulouze en firent aulTi pour ce qui touchoit les 
droits de la Couronne , Sclatranflationdesfiijetsà monde 
un autre Prince. • fonpere» 

Ce qui hafta le Roy de conclure ceTraitté, ne * 

fut pas feulement la brigue du Duc d’Orléans , mais ^ 

encore la fafcheufe nouvelle qu’il eutdelacapitu- erig^ew» 
lation de Boulogne 8c du danger extrême ou efioit Duché» 
Monftreuil. Le Marefchal de Biez deffendoit cou- 
rageufement la derniere qui ne valoit rien : mais 
fon gendre Jacques de Coucy Vervin , jeune hom- 
me aifé à elpouventcr parce qu’il n’avoit pas d’ex- 
perience , rendit lafehement Boulogne fans qu’elle 
fuft preflee , 8c alors que le Daufin efioit à deux 
j ournées prés avec fon armée pour la fecourir. Auf- 
lî ne luy pardonna-t-il pas ,ay ant tousjours eu opini- 
on qu’il l’avoit rendue pour favorifer le Duc d’ Or- 
léans. Monfireuïl fut fauvé , ^arce que la Paix é- 
tant faite à Crefpy, les Comtes de Bures 8c de Rceux 
qui avoient joint le Duc de Norfolc , curent ordre 
bien exprès de fe retirer. 

Le Daufin qui avoit fait une grande diligence 
pour venir au fecours de Boulogne , la trouvant 
rendue , fit une entreprife la nuiâ fur la balTe-ville , 
qui n’eftoit fermée que d’un fofle fans muraille, 

8c où neantmoins les Anglois avoient mis leur ca- 
non 8c leur équipage.Il l’emporta fort facilement 
mais faute de bon ordre fes gents s’efiant jettez fiir 
le bagage, les Anglois defeendirent de la haute ville i 
ôc quoi que beaucoup moins en nombre , les repouf- 

ferent 
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lerentSc mirent dehors; mais non pas tous , il yen 
demeura fur la place quatre ou cinq cents. 

Ce coup manqué, le Marefchal de Biez eut char- 
ge de baftir un Fort fur la pointe qui cft visa vis de 
latour d’ Ordre , pour empefchcr l’entrée du Havre : 
mais, parce qu’il n’y avoit point d’eau en cét en- 
droit-là, Scquelefoldatn’y euft pu durer à cauft 
des vents, il lebaftitvisà visdelabafTeville, dans 
un lieu qu’on nommoit Outreau , & le tit li ellroit, 
qu’aprés trois mois de travail il falut combler les re- 
tranchements pour l’élargir. 

Les affaires d’Efcoffe eftant troublées par l’An- 
glois, qui vouloit à quelque prix que ce tu ft avoir 
l’heritiere pour fon fils , le Roy prit le foin d’affi- 
lier la mineure & la Reyne là mere. Le Comte 
de Lenox dés l’an iy45. y mena quelques gcnts de 
guerre de fa part : mais ce jeune homme ayant 
joüé l’argent de leur raonflrc, paffa au fervicede 
l’Anglois , qui luy donna fa niepce. En fa place 
furent envo) ez le Seigneur de la Brolfe Gentilhom- 
me Bourbonnois , puis Lorges Comte de Montgo- 
mery Capitaine de la garde Efcolîbife, avec quel- 
ques troupes. 

Il s’dloit confcrté quelques refies de Vaudois 
dans les Valées des Alpes, entre le Daufiné & la 
Savoy e. Il y en avoit dans les deux Bourgs de Me- 
rindol Sc de Cabricres, dont le premier cil delà 
Comté de Venailfe, l'autre des.terrcs du Roy. De- 
puis que Luther avoit paru ils avoiént commencé 
de prcfcher publiquement. Versl’an le Par- 
lement de Provence , dont alors eftoit Premier 
Prefident Antoine Chaffané , avoit donné un Arreft 
pour les chafticr. Il avoit efté furfis par pluficurs 
fois: mais cette année iy 4 y. JeanMenicrd’Oppe- 
dc qui avoit fuccedé à Chaffané nîortfubitemcnt, 
cflant mû ou de zelc , ou de reffentimcnt de ce que 

l’un 
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rundefeFermtes-eftoitretire fans lepayerdans 
Cabneres, entreprit de l’executer. Uleraiestrou. 
pes & les joignant avec ceUes que le Vicelegat 

alla exterminer ces mS. 
fit un maflacre univerfel, fansdiftin- 

TpntC a la relerve de ceux qui pu- 
rent le lau ver dans les rochers. ^ ‘ 

Y<innêe precedente cJntoineDuc de Lorraine étoit for- 

U Y ce monde : ceUe-cy le Duc François fin fils le Z. 
yit ; laiffant un fils nommé Charles , â^é dl deux ans 
feulement. Antoine avoit eu hefiin d’adrefTe pour Ce 
confener entre leB^oy ^ tEmpireur. IlaJt maiu 
une de fis filles a E^né de Chaalons Prince d’Oran?e 

Te h fide de Chrififer* 

ne II de Dannemari, CT* de Dorothée foeur de 

^Empereur ; Le I^oy en avoit pris de grands fiupçons, 
ueantmms fa con^^^^^ fi droite , CT* fin prlcedé 
parut fi cordial dans les peines qiPH prit pour les mettre 
fatisfait. E'ffp^reur, qu’à la fin il en demeura tres^ 

cTpTlf pitr l’Empereur 

. CT par les Allemands : mais les Catholiques endeCi- 

pZ ^ ^ Protefiants un National Jle 

Il àf ri FWW. Pavoit 

, 1 T neantmoins pour divers obllacles il en 

JJ. Décembre de cette an. 

nee, qui efloit le troifiéme Dimanche des ^dvents. Les 
^ttres de convocation s’ addrejjbient à P Empereur au 

^IcncraT'^'"^ *' Princes feulement 

Comme le Roy vit qu’il n’avoit pû recouvrer 
Boulogne ny par la force ny par la vove des Trait- 
iez , il creut que le meilleur moyen de la ravoir 
feroit d attaquer l’Anglois dans fon Iflc. Il envoya 
donc ordre au Capitaine Paulin de prendre fes Pa- 
eres a Marfeille, &de les amener dans l’Océan 


\ 
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à l’embouchure de la Seine, fit venir dix gros navi- 
res Génois , dont plufieurs périrent à l’entrée de 
cette riviere, 8c manda tout ce qu’il avoitde bons 
vâifleaux dans fes ports. Mais comme il voulut 
donner à difner aux Dames dans fon grand Carra- 
con, quieftoit le plus beau vaiflTeau de la mer, il 
arriva que le feu s’y mit par la faute de fes Cuifi- 
niers , le confuma tout entier , & endommagea fort 
tous ceux qui eftoient alentour par le fracas que fi- 
rent cerit pièces de canon , dont ileftoit chargé. Ce 
oui troubla bien la fefte, 8c donna mauvais prefage 
de cét armement. 

L’Admirai d’Annebauten eut le commandement. 
Il alla chercher l’armee d’Angleterre furfcscoftes, 
8c fe frilit de l’Ifle de Wicht. Les Anglois après 
quelques efcarmouches fe retirèrent entre cette ïfle 
& Portmut , dans un lieu tout entouré de bancs 
8c de rochers , où il n’y avoit qu’une avenue. 
Il ne fut trouvé bon ny de fortifier l’Ifle , ny de 
les attaquer dans un polie fi. avantageux : mais 

de faire quelques defcentes fur leurs coites à laveuë 

du Roy Henry qui eftoit à Portmut, poureflayer 
de les tirer delà. On en fit en trois ou quatre en- 
droits avec grand bruit , mais comme Annebaut 
vit qu’ils n’en fortoient point pour cela , 8c que 
fes viébiailles eftoient confumées , il tourna la 
proue vers la France, 8c y arriva fur la fin de Juil- 
let. . . 

Le Marefchal de Biez n’avançoit nen contre 

' Boulogne , quoy que le Roy mefme pour luy don- 
ner chaleur , fuft venu avec Charles Duc d’ Or- 
léans fon fécond fils en l’Abbaye de Foreft-Mou- 
ftier , qui eft à dix lieues delà entre Abbeville 8c 
Monftreuïl. 

La playe que François Duc d’Aumale receut 
eh une fortie que firent les ennemis, eftùnechofc 

fort 
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fort mémorable » il. revint du combat ayant dans 
la telle le fer d’une lance avec un.tronçon du bois; 
qui lu/ entroit par l’angle d’entre l’ocil droit & 
le nez, §ç luy fortoit par derrière , entre la nu* 
que du col & l’oreille. 11 talut que le Chirur- 
gien , eftoit Ambroife Paré , l’arrachaft avec 
[ des tenailles 3 Et neantmoins il en guérit heureu- 
foment. 

Cependant les maladies contagieufes attaquè- 
rent Ifs troupes du Roy , &le Duc d’Orleans Prin- 
ce de grande efperance , mourutie 8. Septembre 
à Foreft-Mouftier , foit de ce venin, foit d’un 
poifon qu’on foupçonna luy avoir efté donné 
par les créatures de fon frere. Car elles nepou- 
vqient foufifrir que le Roy le cherift fi fort qu’il 
faifoit , ôc qu’il fe falchall de ce que le Dauiin 
malgré fes deffenfcs, entretenoit commerce avec 
le Conneftable de Montmorency, dont ellesfou- 
haittoientle retour 3 parce que leur Maiftreledefî- 
roit ardemment. 

La mort de ce Prince rompit tous les liens de 
concorde (s’il y en avoit) entre le Roy Sc l’Em- 
pereur. Comme les Envoyez de France en portè- 
rent la-nouvelle au dernier, 8c qu’ils luy demandè- 
rent comment eft-ce qu’il entendoit difpofer du 
Milanois, il refpondit nettement que celùyàqui il 
l’avoit promis n’eftant plus , il fecroy oit quitte de 
la parole. . ^ 

Il déclaroU fon intention avec d’autant plus dehar^ 
diejjè , j«’/7 voyait fes araires contre les Proteflants 
I en très-bon ejlat; Q^e quelques-uns d’ entre eux , com- 
. me .Alaurice l’un des Ducs de Saxe , avoient pris fon 
party -, Que Frédéric Electeur Palatin s'ejioit fournis i 
^lue Jean Frédéric Duc de Saxe , cy Philippe 
Landgrave de Hefjè , qui luy avoient déclaré la guerre y 
ne s’accerdoient pas bien enjèmble , de forte que leur 

grande 
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nands armée qui au commencement était de 70000. 
nommes de pied de 1 5000. chevaux ^ ‘s’ctoit fref- 
que toute difftpée ; Et que la fienne je renforçoit tous 
les jours far les fecours que le Pafe CT* les Princes 
d'Italie luy envoyaient f dT* par les forces qu'il tirait des 
Pays Bas, de fes terres héréditaires, des Princes Ca- 

tholiques. 

La Paix eftoit egalement fouhaite'e par le Roy 
François 6c par le Roy d’Angleterre : Lafantédu 
premiey n’cftoit pas trop bonne , fon armée dé- 
periflbit par les maladies , 6c il rcdoutoit que les 
grandes forces que Charles V. aflembloit pour 
dompter les Princes Proteftants d’Allemagne , ne 
luy tombaflent fur les bras. Henri n’avoit ny hom- 
mes ny argent, 6c craignoit que la guerre eftran- 
gere ne favorifaft un fouflevement dans fon Ro- 
yaume. Pour ces conlidcrations ils nommèrent 
des Députez fur la fin d’ Avril , qui s’afiemblant 
en un lieu entre Ardres 6c Guines , apres fix femai- 
nes de conteftations , conclurent la Paix le 8. jour de 
Juin , par laquelle l’Anglois promit de rendre Bou- 
logne dans huit ans 5 Et le Roy s’obligea envers luy 
deSooooo. efeus d’or payables 100000. par chaque 
année. 

Le refie de celle-cy le Roy François l’employa 
à vifiter 6c à garnir fes frontières , de peur que 
l’Empereur n’attentaft quelque chofe contre luy ; 
comme il eufi fait fans doute, filesProteftants fe 
fiiffent rangez à fa volonté aulîitoll: qu’il l’a voit ef- 
peré. On confeilloit à François de les fecourir 
pour éloigner la guerre de fon pays , 8c pour l’entre- 
tenir dans les terres de fon ennemy. 111e pouvoit 
avec honneur, c’eftoient fes Alliez j il le pouvoit 
en confciencc puifque l’Empereur par les Mani- 
fefics déclaroit qu’il n’en vouloit point à leur cro- 
yance, iTivais à Icurrebellion : Neantmoinslcscon- 
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fells fcrupuleux du Cardinal de Tournon l’en Re- 
tournèrent 3 8c mefme pour leur faire voir qu’ils > 
ne dévoient rien efperer de luy , l’oblfgarcnt de fai- 
re efclater fon courroux contre les feélateurs de 
leur Religion , en rallumant les feux par tout fon 
Royaumc.il fut bruflé grand nombre de ces mifera- 
bles , plufîeurs fe rachetèrent des flammes en chan- 
tant la palinodie , 8c les plus habiles s’en làuverent 
par une prompte fuite. 

Le iS. de Février de l’an 1^47. le Roy Henry ii' 47 » 
d’Angleterre , âgé de ^7. ans , acheva la trame 
de fa vie, que Ion incontinence avoit horrible- 
ment embrouillée par la multiplicité de fes ma- 
riages, 8c par le terrible changement qu’il fit dans- 
l’Eglife Anglicane. Il avoit eu fix femmes, Cathe- 
rine d’Arragon , Anne de Boulen , Jeanne Seymer> 
AnnedeClcves, Catherine Havard, 8c Catherine " 
Parre. Il répudia la première 8c la quatriefme , vit -;• 
mourir en couche la troiiiefme, & fit décapiter la 
fécondé 8cla cinquiefme pour crime d’adiiiterè, k ' 
fixiefrac luy furvefeut 8c efpoufa Thomas Seymer 
Admirai d’Angleterre. De la première il laifla une 
fille nommée Marie , de la fécondé une autre qui fe 
nomma Elifabet , & de Jeanne un fils appelle E- " t 
doüard âgé pour lors de neuf ans , qui vint à la Cou- 
ronne immédiatement après luy . 

Le bruit des armes de l’Empereur donnoiç 
Telpou vante à toute la Chrellientc, le Pape mef- 
me trembloit de peur qu’ayant fubjugué l’Alle- 
magne il ne paflafl en Italie. Quand François eut 
donc bien conlideré les confequences de la ruine 
des Proteftants, il changea d’avis 8c fit ligue a- 
vec eux, s’obligea de recevoir le fils aifnéduDuc 
de Saxe en France , 8c de luy permettre en particu- 
lier l’exercice de la Religion , promit d’envoyer 
1 00000. efeus à fon pere & autant au Landgrave de 

P^rt. IL Ff Hefle, 
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Heflc , en attendant qu’il puft les afTirter de troupes. 

Sur ces entrefaites le chagrin de la mort du Roy- 
Henry redoublant celu y de Ibn mal invétéré , chan- 
gea une fievre lente qu’il avoit en continue ; 8c l’ar- 
refta au chafteau de Rambouillet, où il termina fa 
vie le dernier de Mars, par une fin digne d’un Prince 
treS'genereux , 8c d’un Roy T res-Cnreftien. 

Il recommanda tres-inftamment à fon fils de di- 


minuer les tailles qu’il avoit trop haulTécs , de ne 
point rappcller Montmorency , de conferver le 
Cardinal de Touimon , auquel il légua cent mille 
efeus j 8c Annebaut dans le Miniftere. Luy remon- 
flra que les fils dévoient imiter les vertus de leurs 

Î >eres 8c non pas les vices. Que les F rançois eftant 
e meilleur peuple qui fuft au monde, meritoient 
d’autant plus d’ertre bien traittez , qu’ils ne refu- 
foient rien à leur Roy dans fes befoins , 8c plufieurs 
autres chofes cjue ce Prince enfevelit dans l’oubly a- 
vant que fon pere le fiifl: dans le cercueil. S’il vou- 
loit que fes dernieres volontez fulTent accomplies , 
ilenfaloitfaire exécuteurs ceux qui dévoient eftre^ 
lesMiniftresdefon fils. 

La magnificence 8c la fomptuofité le fuivirent 
jufques dans le tombeau: fes ftineraillesfe firent 
avec une pompe extraordinaire. Il y aflîftaonze 
Cardinaux , ce qu’on n’a voit jamais veû. Il fut 
proclamé par cry public dans la fale du Palais , Pr/«- 
ce Clement en Paix; ViElorieux en guerre , Pere ^ 
P^flaurateur des bonnes Lettres , GT des t^rts Libe- 
raux. 

t II n’eut jamais fon pareil en libéralité, en ma- 
gnificence 8c en clemence. Il en eut tres-peu en 
valeur , en éloquence , 8c en belles connoiflan- 
ces. C’eufl: efté un grand Prince de touspoinfts, s’il 
ne Ce fuft pas quelquefois laifte pofleder aux mau- 
vais confeils de fes Mioiftres, 8c à la pafTion des fem - 

mes. 
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mes. Ceux-là pour fe rendre tout puiflants eux- 
mefmes , pouflerent fon autorité' pardelTus les an- 
ciennes Loix du Royaume, jufqu’à une domination 
delreglée. Les femmes qu’il ay ma eflant vaines Sz 
prodigues , changèrent en fafte & en vanité l’amour 
qu’il avoit pour la belle gloire , 6cluy firent fouvent 
cqnfumer en folles defpenfes l’argent qu’il avoit de- 
ftiné pour de grandes entrepriics. 

Les dix dernieres années de fà vie , le chagrin 
de fon mal le rendit fi bon mefnager , qu’encore 
qu’il cuft fait quantité de fuperbes baftiments en 
divers endroits ♦ , qu’il euft employé de gi'andes * Comme 
fommes à acheter de tres-riches meubles , grande ^ Cham- 
quantité de pierreries, de beaux Tableaux, &de 
Livres curieux j quoy qu’il euft donné des penfions Boulon- 
à tout ce qu’il pouvoit connoiftre de braves Capi- gneprés 
taines, & d’hommes vrayement fçavants , 8c qu’il Paris, à 
euft entretenu la guerre contre toutes les Puiflances . 

dePEuropeprésde 30. ans: neantmoinsàfamort ^ 

^ il laiflà tout fon Domaine deigagé, 400000. efeus Germain 
d or dans fes coffres , 8c un quartier de fes revenus en Laye , 
preft à y entrer. Au contraire fon fils en treize ans ^ Fontai- 
qu’il régna, quoy qu’il euft vendu un grand nombre 
de Charges de nouvelle création , qu’il euft fui'hàuf- Jre. 
fé les impolis d’un tiers , 8c qu’il n’euft rien donné 
qu’à fes Favorits, fe trouva endetté de ly. ou 16, 
millions , grande fomme pour ces temps-là. 

J’avois oublié de marquer qu’il avoit pris pour 
devife une Salamandre dans un feu , avec ces mots 
NUTRisco ET EXTiNGuo,je m’y nourris 
8c je l’efteins : Et qu’il erigea en Duchez 8c Pair- 
ries , la Comté de Vendofme pour Charles de 
Bourbon en 1714. celle de Guifç^n faveür de 
Claude de Lorraine en ifij. celle de Montpen- 
fier pour Louis de Bourbon en i yjS. La mefme 
aance , pour l’amour de François de Cleves , il 
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donna auflî le titre de Duché à^celIe de Nevers., la- 
quelle avoir desja efté erigée en Pairrie par le Ro-jr 
Charles VII. Pan il nes’eftoit point fait 

jufqu’alors d’ereéHon de ces grandes dignitez , que 
pour fuppléer le nombre des fix anciennes j c’elt 
pourquoy le Parlement fit de graves remonftrances 
au Roy pour empefeher celle de Guife : mais il de- 
fira gratifier de cét honneur un Prince qu’une ver- 
tu extraordinaire élevqit prefque à l’égal de ceux de 
fonSang. 

Il efpoufa deux femmes, Claude fille de Louis 
XII. & d’Anne de Bretagne l’an iyi4. & Eleo- 
nord’Auftrichefoeurde Charles V. l’an lyjo. De 
la premicreîl eut trois fils & trois filles , dont il ne 
refta que Henry qui régna, & Marguerite qui fut 
mariée à Emanuel Philber.t Duc de Savoy e. La Rey- 
ne Eleonor ne luy donna aucuns enfants. Apres la% 
mort elle fe retira aux Pays-bas auprès de l’Empe- 
reur fon frere, qui l’an i yy y. l’emmena en Efpagne. 
Elle mourut à Badajos l’an lyyS. âgée de quelque 
foixante ans. 
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Pour priver ce bon I{oy de la clarté du jour, 
La mort au lieu de traiÙ fe fèrvit d’une Lance i 
Lt changeant tout a coup la face de la Cour, 
fit fucceder le deuil à la réjouïjfance. 


PyfPES, 
PAUL. 
III. ea. 

cote Z. 
ans 8c 
plus de 7. 
mois fous 
ce Régné. 

JULES I 

III. ellîk 
en Fé- 
vrier 

3 ns ) X • 

mois 8c 
demy. 

MAR- 
CEL II, 
ellû en 
Avril 
ijff. 
az. jours, 

PAUL’ 

IV. eflûi 
.en May 
IffT- ST. 
.4. ans, 2« 
mois 6c 
demy. 
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HENRY IL 
Roy LVIIL 
âgé de 2p. ans. 

H En R Y vint à la. Couronne le mefme jour 
qu’il eftoit venu au monde. Les. habits 5c 
les autres apprefts pour la ceremonie de fon Sa- 
cre n’ayant pû eftre faits avec la ray-Juillet , il 
ne receut l’Onftion Sacrée que le vingt-cinquieC* 
me de ce mois-là , par les mains de Charles de 
Lorraine qui eftoit Archevefque de Reims. Clau- 
.de Duc de Guife , 8c François de Cleves Duc de 
Nevers, y précédèrent Louis de Bourbon Duc de 
Montpenfier, quoy que Prince du Sang, parce 
que leurs Paieries eftant de quelques années plu^ 
anciennes , le premier y reprefenta le Duc de 
Guyenne , le fécond le Comte de Toulouze, 
mais Montpenfier feulement le Comte de Cham- 
pagne. 

Ce Roy euft efté fans defauts, comme il eftoit. 
fans inquiétude, s’il euft eu l’ame auftî bien faite 
que le corps. Sa riche taille, fon vifage doux 8c 
îcrein , fon afpeél: agréable , fon addrell'e à toutes 
fortes de nobles exercices, fon agilité 8c fa force 
corporelle, ne furent pas accompagnées de la fer- 
meté d’efprit, de l’application, de la prudence, 
&du difeernement qui font neceifaires pour com ^ 
njander. Il eftoit naturellement bon, 8c avqit in- 
clination à la Juftice ; mais il ne fe pofteda jamais 
luy-mefme , 8c pour ne vouloir rien faire , il fut 
caufe de tout le mal que firent ceux qui le gouver- 
noient, 

Le Conneftable de Montmorency quil rap- 
pella aufîl-tojft à la Cour i François Comte d’Au- 


- ^ 
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male, qui fut Duc de Guife après la mort de fon 
pere , 8c Jacques d’Albon Sainâ André , qu’il fit y~ 
Marefchal de France , curent la meilleure part dans ^ g q‘ 
fes bonnes grâces. Il confideroit le premier comme l Y- 
fon principal Miniftre, les deux aun*es comme des MAN. 
Favorits; maistous&laReynemefme, ployoient 
devant la Maillrelle j c’elloit Diane de Poitiers veu- 
e vedeLouïsde Brezé, & qu’il av oit faite Duchefle • 
deValentinois. Elle fe melloit de tout, ellepou- 
voittout. Afin qu’on fceuft qu’elle regnoit, ilvou- 
loit qu’on vifl: par tout dans les Tournois, fur fes 
ameublements, dans fes devifes, 8c mefmefurles 
frontifpices de fes ballimens Royaux, un CroilTant, 
dcsArcsScdcsflefches, qui elloient le fymbole de 
cette impudique Diane. 

On pouvoir appeller un enchantement fans char- 
*mes, l’amour d’un jeune Roy pour une femme de 
quarante ans, & qui avoir eu deux ou trois enfants 
de fon mary. Elle efioit injude , violente 8c al- 
ticre envers ceux qui luy deplaifoient ; mais d’ail- 
leurs bienfaifantc 8c liberale , fon efprit eifoit fort 1 
agréable, fes mains encore plus, parcequ’elledon- 
noit beaucoup 8c de bonne grâce. Le Roy l’aymoit 
à caufe qu’elle eftoit fenfible à l’amour 5 • 8c ce tem- 
pérament la portoit quelquefois à chercher ailleurs 
le comble du plaîlir , comme elle trouvoit en luy le 
comble des biens 8c des honneurs. 

Sous un nouveau Gouvernement nouvelle face 
de la Cour. On laifla François Olivier dans la char- 
ge de Chancelier , dont il eftoit tres-digne : mais 
on ofta l’adminidration au Cardinal de Tournon 
8c à Annebaut , Bayard l’un des Secrétaires d’E- 
ftat fut emprifonné, ScVilleroy fon compagnon 
privé de fa charge ; Jacques du Tiers, 8c Clau- 
de Claude Marquemont furent mis en leur places 
Comme en celle de Jean du Val Treforierdcl’Ef- 

f/4, par. 




644 Abrégé' Chr ono log i qj;b, 

pargne, Blond de Rochccour, auquel les gages fu- 
rent augmentés jufqu’à 3 0000. livres, prefagecer* 
tain de la future diflipation des Finances. On ofta 
aufli la charge de Grand Maiftre de TArtillerie à 
Claude de Tais pour la donner à Charles de Colle 
Briflac , le Seigneur de la Cour le plus aymablc 8c le 
plus ay mé de la Maiftrefle du Roy. 

Longueval aceufé d’avoii- intelligence avec l’Em- 
pereur , fe racheta en vendant fa belle maifon de 
Marchez en Laonnois à Charles de Lorraine, qui 
fut fait Cardinal bientoll après. De douze Cardi- 
naux qu’il y avoit lors en France , les nouveaux Mi^- 
niftres, pour eftre plus au large, en envoyerentfept 
à Rome , fous pretexte d’y fortifier l'a brigue Fran- 
çoifè pour l’éleélion d’un Pape , quand Paul III.. qui 
avoit prés de 80. ans , viendroit à mourir. Anne- 
baut pour latisfaire à un Edit qu’ils avoient fait ex-^ 
prés, qu’une perfbnne ne puft tenir deux grandes 
Charges , fut contraint de quitter celle de Maro 
ichal , dont Sainâ André fut reveftu. 

François I. avoit augmenté le nombre de ces^ 
Marefehaux jufqu’à quatre : mais voyant que la 
multitude aviliflbit cette grande dignité, il avoit 
refolu de le réduire à deux 5 fi bien que pour lors 
il n’y en avoit que- trois. Ils y en ajoufterentun 
quatrième, qui fut Robert de la Mark-Sedan gendre 
de Diane. On fit le procès à Odard de Biez aufili 
Marefchal de France , 8c à Vervin fon gendre. Us 
ne furent condamnez que l’an if49. Vervin eutîi 
telle trenchée j Son bcaupere honorable vieillard , 
8cpar les mains duquel Henry eftant Daufin avoit 
voulu eftre fait Chevalier , fut honteufement dégra- 
dé delà chai'ge 8c de l’Ordre de Sainél Michel. Il 
mourut de regret au Fauxbourg Sainél Vi£lor , . où il 
avoit eu permiflion de fè retirer. 

La Comté d’ Aumale fut erigée en- Duché en fa- 
veur.* 
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vcur de François fils aifné de Claude Duc de Guife. 

La Ducheile d’Eftampes n’ayant plus aucun apî. 
puy à la Cour , 8c fe voyant mefprifée de tout le 
inonde, melme de Ibn mary, choifit l’une de fes 
mailbns pour retraite , où elle vefcut encore quel- 
ques années dans l’exercice de la nouvelle Religion , 
à laquelle fon exemple 8c fes liberalitez attiroient 
beaucoup de gents. 

T outes les Finances du Roy n’cftant pas capables 
de remplir l’aviditc des nouveaux Miniftrcs, ilsfe 
mirent à rechercher des avis de chofcs qu’ils luy 
piifTent demander jmais commcles efprits des Fran- 
çois ny IcjParleinents, n’eftoient point encore faits 
à fouffrir les partis 8c les monopoles, ils employ oient 
des dénonciateurs qui mettoient les riches criminels 
en Jufticc , afin d’avoir leurs defpouïlles parconfif- 
-cation ou par compofition. 

A l’efgard du dehors , le Pape recherchoit le Roy 
d’une Ligue deffenfive; 8c pour cette fin il avoit 
envoyé le Cardinal Sainâ: George Légat en Fran- 
ce, pour remercier le Roy d’avoir promis fa fille 
naturelle Diane, âgée feulement de neuf ans, à 
Horace fon petit-fils , 8c négocier une plus eftroite 
liaifon avec luy. Le Roy ne luy relpondit rien' 
de pofitif fur le dernier poinâ, parce que fes af- 
faires n’eftoientpas encore bien difpofées , 8c qu’on 
fedéfioitde lafoibleffedefonâge, 8c de la foy de 
fes enfants. En effet au melme temps, il ne- 
gocioit auprès de l’Empereur pour obtenir la Du- 
ché de Milan pour Jean Louis Farnefe fon fils 
ballard. 

Le Roy 8c l’Empereur travailloientfeparément 
auprès du Turc , l’un pour en avoir la Paix , l’autre 
pour l’inciter à defeendre dans la Hongnie , ainfî 
qu’il l’avoit promis au Roy François. Or comme 
du collé de France, l’on négligea quelque temps 

Ffy- do 
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de donner des nouvelles à Conftântinople , 8c meC^ 
me d’y faire fçavoir la mort de ce Roy , l’Empe- 
reur n’ayant point d’empefehement , obtint de So- 
ly man une trêve de cinq ans, en luy payant trente 
mille efeus de tribut par an , £c luy faifant croire- 
qu’il étoit en tres-bonne intelligence avec les Fran- 
çois , 8c qu’ils nb vouloient plus avoir de liaifon a vec 
la Porte. Neantmoins Soly man délirant tousjours 
conferver amitié avec la France, voulut fans en eftre 
requis, que le Roy fufl: compris dans la trêve de- 
rie, comme s’il euft efté partie contraâante. 
[remarquer que dans les Lettres de cette trê- 
ve, Solyman n’appelle Charles V. que l{oy desEfpa- 
gnes, &leRoy de France le SerentJJime Empereur des> 
François Jon ires-cher amy O' (^llié. 

Le i6. de Juillet, le Roy ertant de retour de 
Picardie , dont il eftoit allé viliter les frontières^ 
vit à Sainêb Germain en Laye le fameux duel d’en- 
tre Guy Chabot Jarnac, 8c François Vivonne la 
Chaîleigneraye. Ils avoient pris querelle pour de 
certaines intrigues de femmes , Jarnac avoit don- 
né un dêmenty à Chaflegneraye, fur ce qu’il luy 
faifbit un vilain reproche touchant la fécondé fem- 
me de fonpere. Ccluy-ci le défia au combat} le 
Roy le permit, fit dreffer des lices, 8c en voulut 
eftre fpeéfateur avec toute fa Cour. 11 penfoitque 
Chafteigneraye qu’il cherifîbit , remporteroit l’a- 
vantage j 8c neantmoins il arriva que Jarnac,quoy- 
que fort affoibly d’une fièvre qui le tourmentoit, le 
renverfa par terre d’un revers qu’il luy donna fur le 
jarret. On fepara les combatants : mais le vaincu 
ne pouvant fouffrir d’avoir receu cette honte à la 
veuë du Roy , ne voulut jamais permettre que les 
Chirurgiens bandaffent fa playe, 8c mourut de ra- 
ge peu de jours après. Le Roy en fut fi touché, 
qu’il jura folemnellement de nepermetti'e jamais 
de femblablcs combats. Au 
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« 

Au mois d’Aouft les Grands Jours commencè- 
rent à fe tenir dans la ville de T ours. 

Les troubles continuoient en Efcofïe. LesAn- 
glois s’opiniaftroient à avoir la jeune Reyne pour 
leur Roy Edouard , 8c avoient gagné une furieufe 
bataille contre les Efcoflbis , & pris enfuite plu- 
fieurs Places. Le Roy envoya donc une armée en 
Eicofle commandée par Dcflé Epanvilliers , qui 
fut accompagné de Pierre Strozzi 8c de Dandelot 
fi-ere de Chaftillon. Us affermirent l’autorité de la 
Reyne Doüairiere , arrefterent les progrez des 
Anglois , 8c l’année fuivante amenèrent la jeune 
Reyne en France. Elle n’eftoit âgée que de fix 
ans. 

Deux mois avant le Sacre du Roy la nouvelle 
vint en France , que les Princes Proteftants de la 
Ligue de Smalcalde, avoient efté vaincus par l’Em- 
pereur en la bataille de Mulberg le 24. d’Avril j Que 
Jean Frédéric Duc de Saxe leur principal Chef, 8c 
Prince de grande vertu, avoit efté pris dans la def- 
route } Que l’Empereur l’avoit fait condamner à 
perdre la tefte , 8c que luy ayant à grand’ peine 
donné la vie, il le détenoit en prifon i 8c luy avoit 
ofté fa Duché pour en invertir Maurice fon coufîn , 
qui eftoit de la mefme Maifon de Saxe , 8c de la 
mefme Religion ; Quetoutesles grandes villes li- 
bres, horfmis Magdebourg, avoient ployé ; Que 
le Landgrave de Hefle avoit efté contraint de fe 
foûmettre à fes commandements, 8c que l’eftant 
venu trouver fous la foy d’un eferit , 8c de la parole 
donnée à Maurice fon gendre , il l’avoit fait arrefter 
prifonnier. Ses Miniftrespour colorer cette perfi- 
die, mirent par furprife unW pour une N dans un 
certain mot j de forte qu’il fignifioit fans perpétuelle 
prifon au lieu de fans aucune pnfon. 

Ces gratuit fuccex donnèrent de la jaloufie au- J(oy 
• . O- 
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€3T de la cr^ùfite au Pape. Ce dernier efioit d'ailleurs fort* 
irrité contre l'Empereur de ce qui ejloit arrivé a Plaifance^ 
Il avait premièrement donné a Pierre Louis Farnejc fort 
fils baftard , la Duché de Camerin qu'il avait ojlée à 
Guidobalde Duc d'Urbin , fis de François Marie de la 
J{overe. Cet ejlabliffementne luy JemblantpM aflex beau , 
ii le luy efehangea peu après avec les villes de Parme 
CT de Plaifance, qu'il orna du titre de Duché. Or ce 
Pierre Louîsufantde laPrincifauté, comme f elle cSloit 
un Jàuverain droit de violer toutes fortes de droits, il arri- 
va quetrois des Principaux Citoyens de Plaifance CT de 
la faâion Gibeline , qu’il avait taxeK à degroffes fommes , 
conifirerent contre luy , entrèrent dans la vieille Citadel- 
le, fous couleur de le fupplier de les en defebarger, O" 
lors qu'ils eurent appris par un fignal d’un coup de piflo- 
let, que leurs gents s'ejlûicnt faiÇis de la porte, leluerent 
luy O" fon Maifre d'Hojlel fur les on:{,e heur es du ma- 
tin après Jon difner. Le coup fait ils appellerent c/o«?f 
de leurs amis dans la Citadelle , pendirent le Duc par 
un pied aux crenaux de la muraille, où ils le laifje- 
rent ju [qu’au foir, puis la nuiCl le traifierentcnla place, 
publique, où tl fut deux heures expofé aux outrages de la 
populace. 

Les Gibelins cependant prirent les armes , chafferent la 
garnifon, CT en donnèrent avis à Ferdinand de Gon- 
zague, que l’Empereur avoit fait- Gouverneur de Milan 
en la place de Du Guafl qui mourut difgracié. Ferdinand 
s'efiant prefenté avec. cent Cuir affes fut receudans la ville, 
en prit le ferment de fidelité au nom de l'Empereur , CT" 
y fit entrer mil ou doutiie cents hommes-: Et peu après il 
efjaya encore de furprendre Parme. Or comme l’Em- 
pereur n efioit pas content que le P apeeufi donné ces deux 
villesd fon fils, parce qu elles efioient, cedifoitil, delà 
Duché de Milan , O" que d'ailleurs il fiavoit que ce 
Prince tenoit fecretement le party François , CF qu’il 
avait, trempé dans la. conjuration de L^tûs de Fiefque , 

qyà. 
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qui cfloit pery en penfant furprendre Genes ; o;p 
erut avec grande apparence que GonK<iji<e avait 
tramé ou du moins javorifé cette tragique confina- 
iion. 

La Seigneurie de Venife en prit l’alannefî chau- 
de , qu'elle créa un Prov éditeur de terre pour 
prendre garde à fes frontières, ce qu’elle n’avojt 
accouftuméde faire que dans des périls extrêmes. 
Le Pape en fut percé julqu’au fond du coeur, & fs 
portoit à embralTer toutes fortes de moyens pour 
venger fbn fang qu’on avoit fi cruellement ref- 
pandu.. 

Pierre Louis avoit laiffé trois fils , Alexandre qui 
efioit Cardinal , Oilave qui avoit efpoufé une bâ- 
tarde de l’Empereur , & Horace Duc de Caftro qui 
reclierchoit celle du Roy. Le premier Scie troi- 
fiefme fuivoient les reflcntinients de leur ayeul : 
mais Oélave les delfournoit 6c les lalentifToit, fc 
fervant pour cette fin de fa femme qui obfedoit 
ce vieillard , 6c le tenoit li fort gai'otté qu’il ne 
fe pouvoit defpeftrer de fes liens. Ainli s’eftant 
faili de Parme , il ne fit point de difficulté d’ac- 
cepter une treve de fix mois avec Gonzague, à con- 
dition neantmoins qu’il auroit un mois pour s’en 
defdire. 

11 fe negocioit avant cela mefmeune liguedef- 
fcnfiveentrele Roy SclePape. Tous deux appre- 
hendoientquela puiffance de l’Empereur, accrue 
par la deffaite des Proteftants, neleurtombaftlùr 
les bras. Le Roy recherchoit avec empreflement 
la confervation de l’alliance du Turc : outre fon 
Ambafladeur ordinaire, qui efloit d’Aramon , il 
y avoit envoyé leBarondeFumeil, 8c puis enco- 
re le S'". d’Huyfonpour eflayer de rompre la trêve 
d’entre Charles V. & Solyman , 6c de luy faire 
tourna' fes armes contre la Hongrie. Ils luy 

Ff 7 re- 
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remonftroient que le Roy en ce cas ne manqueroit 
pas à Toffice cfamy , ayant fà gendarmerie fort bel- 
le 8c mieux payée que jamais, lyooo. Lanfquenets 
8c 17000. Suifles prellsà marcher, outre lés Lé- 
gions 8c autres bandes de Gafcons 8c d'Italiens, 8c 
40. galeres qu’il avoir fait conftruire , fecoyrs digne 
d'eftre offert à un grand Prince. 

Il fe prefentoit au mefme temps une fort belle 
occafion, mais qui ne pouvoir durer que deux 
mois, fçavoir les tumultes de la ville 8c du Royau- 
me de Naples , qui s’eftoient fouflevez pour empe- 
feher reftabliflémentderinquifition, monftre ef- 
froyable à -tbus ceux qui ont elle élevez dans la li- 
berté , m cfme aux plus Pages 8c aux plus Chreftiens. 
Les bannis offroient de le faifir de Naples, deCa- 
pouë, d’Averfe, de Noie, 8c d’entrer dans le pais 
avec 1 2000. hommes. Le Pape efeoutoit ces pro- 
politions, 8c le Cardinal Farnefe propofoit au Roy 
qu’il feroit fuivre ces bannis par une ai*mée de 
2oooo.hommes,pourveu qu’il voulufl lespayer pour 
quatre mois, 8c le prefîbit inftamment d’avoir re- 
cours au Turc, Sedeluy demander 40. galeres pour 
jetter fur les colles de Naples. 

Or le Sainâ Pereellant en cette difpofition con- 
tre l’Empereur, 8c reconnoiflant d’ailleurs que fes 
Partifans qui elloient les plus forts dans le Concile 
de Trente, avoîent confpirc de diminuer de la* 
puilTancePontificale, pour élever celle de l’Empi- 
re, 8c pour contenter les Allemands , quicrioient 
que tous les abus de l’Eglife venoient de laCour de 
Rome, prit refolution , fous pretexte qu’il y avoit 
de la pelle à Trente, de transférer le Concile à Bou-- 
Ibngne. LeRoy y envoya les Evefques de France; 
mais ceux de l’Empereur s’opiniaftrerent de de- 
meurer à Trente , 8c les antres à n’y pas revenir. Ce 
qui caufa un grand embarras. ' ^ 
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Sur cela les Agents du Roy voulurent obliger le 
Papedeconfiderer, que c’eftoit defobliger tous les 
Allemands, tant Proteftants que Catholiques, d’a- 
voir transféré le Concile en Italie , & que par là il 
donnoit gain de caufe à l’Empereur , dautant que ce 
Prince s’acqucrroit leur affeéîion en infiftant félon 
leur defir, qu’il fuft tenu à Trente} & partant ils 
eftoient d’avis qu’il luy accordaft ce qu’il deman- 
doit, mais à des conditions qui fuflentimpoffibles: 
fçavoir qu’il tiraft parole de tous les Proteftants de 
foufcrirc à ce qui y feroit décidé. LeSainél Pere ne 
fuivit pas cét avis , &aymamieux le fulpendrejuf- 
qu’en l’an i yyo. j 

Empereur penfantappaifer les troubles de la \cligion 1J4S- 

en f^llemagne , fit publier un Edit qui ordonnait de fui- 
yrc certaine formule de doBrine O' de ceremonies i en ai- i 

tendant qiPun Concile General eu fl terminé tous ces dijfe • 
rends. On lenommaVlnterim. llcontenoiti 6 . (^r~ 
tic'es , dont il y en avait deux favorables aux Protefiants , 
fçavoir la liberté du mariage pour les P rcjlrcs , O" l'ufàge 
du Ca'ice aux Laïques. Cet accommodement ne plut 
ny à l’un ny à l'autre pariy , CT* ne fut receu que par ; 

force. ■ , 

Les maiivaijès volôntez de l'Empereur à l'endroit du- 
I{py , ne fc defeouvroient que trop par divers indices , parti- 
culièrement par la mort de ybgclfficrgt de Mente/, O" de 
Fblfius , Capitaines (Allemands , qu'il fit prendre dans ' -j 
leurs maifons, O" décapiter paria main du Bourreau, 
leur faijànt un crime de ce qu’ils avaient levé quelques ' 

troupes pour ajfijler le Ppy à (on Sacre. Il/uyeuji • 

deflorsmonjiréfà hayne par une guerre ouverte ; s'il n'en 
eujl eflé embefehé par trois grands obflacles , dont l un i 

efioit (on inaiffiofition , car il ejloit fort tourmenté des . ' 

gouttes, peut-eflre compliquées avec quelque autre mal, 
dont il fe traittoit par le gayac ; L'autre qu'il n'ofoit pas 
fi-tojl quitter l’z^llemagne , que fa prefence Jèule retenait. 

dans ' 
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dans I*obeijJanc€; & le troifiefme que ^olyman dans I*a6îe 
de ratification de la ireve , y avoit compris le I{oy en ces 
termes , qiCil efioit non feulement fon amy , mais encore 
amy de fies amis , O' ennemy de fies ennemis. 

Henry I{oy d'c_^n^Ieterre a’voit ordonné que fin fils 
Edouard luy fuccederoit à la Couronne , qu'a fin dé- 
faut fia file Marie y viendroit , & après elle , Éli^abet 
qtdil avoit eue d'Anne de Boulen. Il avoit laiffié le 
Gouvernement du \oyaume 0* du jeune Edouard à dou- 
Ke Seigneurs : mais les on^^e defiererent toute l autorité à 
Edouard Seymer Comte d'Herford & Duc de Som- 
merjèt fion Oncle maternel , qui par ce moyen fut' I{e- 
gentou PnoTECTtUR d' Jdnglcterre. Ce Duc fie 
trouvant imbu des opinions de Zuingle , travail la de for- 
te , avec l^aide de Thomas Crammer \Archevefquede 
Caniorbery qui efioit Luthérien y que par Ordonnance du 
Parlement tenu au mois de Novembre , il fit abolir P ex- 
ercice de la Religion Catholique , & en introduifit 
une autre meflée des opinions de Calvin & de celles de 
Luther. 

T andis que le Roy prenoît fes mefures , & avant 
que d’entreprendre de choquer un fi puiflant en- 
nemy qu’eftoit un Empereur vidlorieux , il trou- 
va bon fous couleur de fe promener par fon Royau- 
me, de vifiter la Champagne , laBourgongne, 8c 
leLyonnois, faifant fon entrée dans toutes les vil- 
les avec des magnificencesprodigieufes, fpecialc- 
mentdans Lyon. Il pafià mefme jufqu’en Pied- 
mont, & par tout il munit foigneufement /es Pla- 
ces frontières , en cas que Philippe fils de l’Empe- 
reur qui venoit de pafler en Italie , eull quelqiic- 
mauvais deflein : mais il n’y fejourna guere. A ion 
retour, eftant dans la ville de Moulins le i8. d’O- 
ftobre , il célébra les nopces d’Antoine Duc de> 
Vcndofme avec Jeanne d’Albret fille du Roy de Na- ♦ 
yarre , dont le mariage avec- le Duc de^Cleves- 
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avoit efté aifëment diflbu , parce qu’il n’avoit pas 
eftéconlbmmé. 

Apres la défedtloB de ce François Marquis de 
Salulles , que vous avez veu cy-defîus périr de- 
vant Carmagnoles , le Roy François n’avoit paff 
voulu s’emparer du Marquifat de Salufles qui luy 
eftoit acquis & confifqué pour le crime de rébel- 
lion 8c félonie , mais en avoit invefty fon ffere 
puifné nommé Gabriel. Ccluy-ci eftant mort làns 
enfans, 8c ne reliant, commejecroy, aucunle- 
gitime de cette Maifon, Henry fefaifît de ce fief 
comme mouvant du Daufiné } auquel il demeura 
reüny jufqu’en l’an lySy. que Charles Emanuel 
Duc de Savoy e s’en empara , parce qu’il y avoit des 
prétentions. 

Pendant l’efloignement du Roy, il s’alluma u- 
ne furieufe {édition dans toute la Guyenne , à caufe 
de la Gabelle 8c greniers à fel que François I. y a- 
voit eftablis, 8c des violences qu’un nombre infi- 
ny d’officiers 8c de Satellites commettoient à cette 
occafîon fur le pauvre peuple. L’émotion commen- 
ça en Saintonge par quelques villages qui leur don- 
nèrent la chalfe 5- Cette troupe s’accrut jufqu’à 
16000. hommes bien armez, 8c fe fit des Chefs. 
Il s’en ameuta une autre en Angoulmoisquifefai- 
fit d’Angoulèfme, comme la première fitdcSain- 
tes 5 puis elles quittèrent ces villes pour courir le 
pays, commettant tous les cruels & vilains aâes 
dont des âmes brutales font capables. 

Ces deux bandes s’eftant jointes furent receucs 
dans Bourdeaux par la populace , contraignirent 
le Capitaine du chafteau 8c celuy de la ville , 8c les 
Prefidents 8c Confeillers du Parlement de fe mettre 
^ leur tefie en habits de Matelots , 8c malTacre- 
rent inhumainement Triftan de Moneins Lieu- 
tenant du. Gouverneur de la Province. Ce fute» 
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partie fa faute, car il fut fi improdentquc devenir 
à Bourdeaux fans y amener bon nornbre de Noblçf- 
fe , il s’amufa à faire morguer le peuple par fes gar- 
des , Sc ^vés cela fortit du chafteau du Ha pour ve- 
nir dans la Mairie traitter avec ces furieux. 
i/49* Après qu’ils eurent jette leur feu , ils s’efcoule- 
rent dans peu de jours. Le Parlement ayant repris 
fon autorité en chaftia rigourcufement quelques- 
uns. Il eftoit à craindre , s’ils euifent de fang froid 
confideré l’horreur de leur crime , que le delèipoir 
du pardon neleseuft jettez entre les bras des An- 
glois j le Confeil du Roy trouva donc à-propos de 
* les aniufer de belles paroles, & de leur promettr^e 
l’Amniftie generale, 8c la révocation de la Gabel- 
le ; mais quand il eut mis ordre à tout , il ne man- 
qua pas d’y envoyer le Conneftable 8c le Duc d’Au- 
male avec deux petites armées, chacune de quatre 
à cinq mille hommes pour les chaftier. 

Le Duc paflà par la Saintonge , le Poitou 8c 
l’Aulnis, fans y exercer de grandes punirions, 6c 
fe rendit à Langon : mais le Conneftable defeen- 
dant du Languedoc > d’au il eftoit Gouverncui'^ 
le long de la Garonne avec un courage enflammé 
de vengeance, pour le meurtre de Moneins qui 
eftoit fon parent, n’enufapasdemefmc. Car l’a- 
yant joint en cét endroit-là , 8c eftantallé à Bour- 
deaux , il fit abatre trente toifès de la muraille pour • 
♦ Au y entrer par la brefehe, ce qui fut le lo. du mois 

Traitté de d’Aouft. Q^and il fut dedans il defarma premie- 
Crefpy , il rement les Bourdelois , & mit fon canon 8c^ fes 
avoir troupes dans les places 8c à la tefte des rues , puis fit 

donné un brièvement le procès à toute la ville, pai* E- 

au Jacobin ftîenne de Neuïlly Maiftrc des Requeftes.Cét hom- 
quinego- me extrêmement violent *, par Sentence du 26.^ 
cioitpour Oâobre la déclara coupable de rébellion, partant 
fEmpe- (fcfcheuë de tous fes Privilèges, Mairie , Efehevi- 
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® nage, Jurifdiftton, la condamna à entretenir deux 
ils- galeres poui* le Qouverneur , à garnir les deux cha- 
P Iteaux de munitions, & à payer 200000 . livres d’a- 
mendej De plus luy ofta fes cloches , fulpenditle 
Parlement, qui le fut un an durant, ordonna que 
B l’Hoftel de Ville feroit rafé , 8c qu’en fà place on; 
f baftiroit une Chapelle où l’on prieroit Dieu pour 
ï l’ame de Moneins i Qi^ les Jurats avec cent nota- 
it blés Bourgeois deterreroient le corps de ce Seigneur 

il avec les ongles, 8c le porteroicnt, chacun d’eux 
Il ayant un flambeau à la main, dans l’Eglife Sainél 

Il André. Plus de yooo. Bourgeois afllfterent à cette 

B pompe funebre , portant tous des cierges, Scs’ar- 
|( refterent devantla porte du Conneftable, criant mi- 
I fericorde, 8c confeflant qu’ils avoient mérité une 
i plus rude punition. Outre cela il fit mourir plus de 
t cent perfonnes , la plufpart des principaux Bour- 
geois 8c Oflîciers de la ville. Cette grande 'rigueur 
> aliéna de luy l’affeéHon des peuples, commel’hu- 
: manité mifericordieufe la gagna au Duc d’Aumale,. 

1 - Sc de telle forte que dellors cette Branche de Lorrai- 

I ne commença deregner fur les cœurs. 

I Quelques temps après, le Roy qui eftoit bénin 
I 8c facile , fuivant les confeils de ce Prince , modéra 

I en plufîeurs chefs la rigueur de la Sentence , confer- 

va l’Hoftel de Ville, donna la grâce à plufîeurs des 
I condamnez, 8c rendit les cloches 8c les Privilèges 
i * aux Bourdeiois, Charles IX. fon fils leur en don- 

I na de plus amples. Après que Bourdeaux euft efté 

' humilié de la forte, le Prevoft de la Conneftablie 
(1 allant par les Provinces, fe faifît de plufîeurs des 
[■ i feditieux , entre autres de trois de leurs Chefs , fça- 
t voir un Gentilhomme qui eut la tefte trenchée, 

^ j & deux Chefs des Communes qui furent rompus 
fur la roue avec une couronne de fer ardent fur la 
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Enfuite de ces tragiques executions , l’année 
if 49 . fepaflaprefque toute en réjoüiflances 5c en 
Caroufels. La naillànce d’un fécond fils du Roy , 
dont la Reyne accoucha à Sainâ Germain, fut un 
des fujetsdefefte. OnlenommaLoùis. Lespro- 
noftiqueurs en prédirent merveilles , & pourtant' 
il ne vefeut quetleux ans. Les divertifl^ments du 
Carnaval fuivirent ceux de ce baptefraej puis au 
mois de Juillet on vit la pompeufe entrée du Roy 
8c de la Reyne dans Paris, après qu’elle euft efté 
couronne'e à Sainéi Denis. A cette pompe on a- 
joufta des courfes de bague, des Tournois, desba- 
lets , degrands feftins , 8c tous les vains pafle-temps 
qu’une ingenieufe 8c opulente oiliveté le peut ima- 
giner, pour donner danslav eue des femmes 8c du 
peuple. 

Lors que la Cour fut lafle de ces jeux, elle chan- 
gea la Scene, 8c onvitlapietéfucceder à la galan- 
terie. II fe fit une Proceflion generale à Noftre- 
Dame, où le Roy afiTifta. C’eftoit pour tefmoi- 
gner par cette aéHon publique , le zelc qu’il avoit de 
maintenir la Religion de fes Ancelfres , 8c de punir 
tous ceux qui la voudroient troubler. Ce qu’il con- 
firma par les affreux fupplices de quantité de milè- 
rables Proteftants qui furent bruflez en Grève. On 
les guindoit en haut avec une poulie 8c une chaifne 
de fer , puis on les laiflbit tomber dans un grand feu, 
ce qu’on reïteroitpibfîeurs fois. II voulut melmc 
repairtrefes yeux de ce tragique fpedfacléj 8c l’on 
dit que les cris horribles d’un de ces malheureux 
luy frappèrent li vivement l’imagination , que tou- 
te fa vie il en eut de fois à autre detres-importuns 
8c fafeheux relTouvenirs. Quoy qu’il en foit , il eft 
confiant que la fumée de ceux qu’on rortilToit de la 
forte , entroit dans la tefte de bien des gens ; qui 
voy ant d’un collé leur fauffe confiance, 8c de l’autre 
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les diffolurions fcandaleufes de la Cour , appelloient 
cette Juftice une perfecution. Scieur fupplice un 
Martyre. 

Le 12 . de Juin l’alliance fut renouvellée avec les 
Suifles , mais non fans beaucoup de refîftance de la 
part des Cantons Proteftants, irritez de ce qu’on 
brufloit ceux de leui- Religion. 

CommeicsAnglois penfoient à prendre mieux 

leurs mefures pour envahir l’Efcofle , il arriva que 
la divifion ie mit entre le Duc de Sommerfet Scie 
Comte de Varvich, 6c entre la NoblelTe 8c le peu- 
ple. Cette conjonéhire e(î ant favorable à la France , 
le Roy s’en voulut lèrvir pour regagner Boulongne. 

Il arma puiflamment par mer 8c par terre, fut en 
perfonne devant la Place, 8c reprit quatre ou cinq 
Forts que les Anglois avoient baüistout à l’entour! 

Puis l’Automne eftant venu il bloqua la Tour d’Or- 
dre , pour y retourner au Printemps prochain. 

Le Pape Paul ayant perdu tout efpoir de retirer 
Plajfancede la main de l’Empereur, 8c mefme de 
conferver Parme dans ù. famille , refolut de reünir 
celle-cy au domaine de l’Eglife , 8c de rendre à fon 
petit fils Odtave la Duché de Camerin. Odave re- 
fufa tout net de reprendre cétefehange, 8c eferivit 
au Cardinal Farnefe fon frere, quepluftoft qued’y 
confentir, il remettroit Parme à Ferdinand de 
Gonzague. Le Cardinal fit voir la Lettre au Pape, 
qui en fut tellement efmû de colere , qu’il luy en 
pnt un tremblement de tout le corps , 8c enfuite 
pe fièvre violente , dont il mourut dans trois 
jours. Les Ordinaux, apres des brigues de prés de 
trois mois , élurent Jean Marie de Monte , qui iê 
donna le nom de Jules III. 

^ Les Anglois n’ayant point de forces fufîîlàntes, 
n attendirent point le dernier choc, £c en vinrent 
a un Traitté de Paix, qui fut conclu entre la ... 
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ville de BoulongneSc le Fort d’Outreau le 24. d« 
Mars. Ils promirent de rendre Jîoulongne en leur 
payant 400000. efcus d’or , fçavoirla moitiéquand 
les François entreroient dedans , & l’autre moitié 
lix mois après. L’Efcoflefut comprife en ce Trait- 
té , 8c les Places que les A nglois y a voient envahies , 
reijituées à la Rey ne Regente. 

La Maifon de Guifeprenoit de grands accroifle- 
ments: leDuc Claude & Jean Cardinal de Lomi- 
ne fon frere eftant morts , François Duc d’ Aumale 
prit le titre de fon pere , 8c Charles qu’on nom- 
moit le Cardinal de Guife, celuy de fbn oncle, 8c 
fes Bénéfices. Celui-cy élevoit fort fa puiflance 8c 
celle de fa Maifon, non tant par fon mérité, quoy- 
qu’il en euft beaucoup , que par fes complaifances 
envers la Maifirefle du Roy. Il eut tant de pouvoir 
qu’il fit ofter la charge de Premier Prefident du Par- 
lement de Paris à Pierre Lizet. Il avoit ofé le cho- 
quer , en refufant de le traitter de Prince : mais il fut 
contraint d’avoir humblement recours àlbninter- 
ceiTion pour obtenir quelque Bénéfice pour fafub- 
iiftancej On luy donna l’Abbaye de Sainét Viftor 
lez Paris. Jean Bertrand fécond Prefident fut mis 
en fa place. 

Peu apres Diane fit ofter les Seaux au Chancelier 
Olivier , dont la probité 11e s’accommodoit pas 
avec fa conduite} 8c parce qu’il tint ferme à ne fe 
pas deffaire de la charge de Chancelier, qui par la 
Loy du Royaume ne le peut ofter qu’avec la vie , el- 
le obligea le Roy d’ériger laCommiflion de Garde 
des Seaux en Charge, ScdeladonneràBertrandi} 
lequel par ce moyen laiflà celle de Premier Prefî- 
dentà Gilles le Maiftre, qui luy avoit desja fücce- 
dé en celle de fécond. 

Quoy que les feux fuflent allumez partout con- 
tre les Proteftants , neantmoins les habitans de 
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Mcrîndol ScdeCabrieres prefenterent leur Requê- 
te au^Roy, demandant julHce des violences qu’on 
leur voit faites fous pretextede l’Arreft du Parle- 
ment de Provence. Ce qu’ils n’euflent jamais ofé 
entreprendre, fi ce n’euft efté fous l’aflurance de 
J appuy deceux qui gouvernoient , &mefme par 
leur mitigation , particulièrement du Connefiaole 
qui penfoit y envelopper le Cardinal de Tournon 
comme principal auteur de ce maflacre , parce 
qu il^eltqit fon ennemy capital. 

L’affiiire fut premièrement portée au Grand 
Conlcil, puis le Roy l’evoqua à foy , 8c apres la 
renvoya a la Grand’ Chambre du Parlement de Pa- 
ris. La caufe y fbt plaidée par yo. Audiences avec 
beaucoup de chaleur êc de vehementes fbllicita- 
tions. Apres tant de bruit, il n’y eut que Guérin 
Avocat du Roy au Parlement de Provence, qui 
paya pour tous ceux qui avoient contribué à ce maf- 
laci ej II fut décapite dans la place de Grève à Paris. » 

L Hifiorien de Pro vence raconte que le jour qu’il 
perdit la telle, fon image parut dans la paulme de 
la main de fa femme , tracée de linéaments de fan& 
oc y fut veuë de plufieurs perfbnnes durant quel- 
ques jours. Louis Adhemar Comte de Grignan 8c 
Gouverneur delà Province , qui avoit donné corn- 
million a d’Oppede de lever des troupes en fbnab- 
lence, penfa en perdre fes terres. D’Oppede fut ren- 
voyé abfous n’ayant rien fait que par bons ordres du 
Roy : mais il ne vefcut guere après cela j 8c les Hu- 
guenots fe vengerent deluy , en publiant qu’il elloit 
mort d’un feu intérieur qui luy avoit brufié cruel- 
lement les entrailles. 

Les abus des Hanquiere 8c de la Daterie de la Cour 
de Rome, touchant les refignations des Bénéfi- 
ces, clloient venus à un tel poinû , que tout le 
Clergé de France s’en plaignoit. Le Roy y ap- 
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jporta remcde par un Editj & Charles Du Mou» 
lin, leplus refolu des Jurifconfultes François, ef- 
crivit un Livre trcs-do6le contre les Vcûtes Dates, 
mais qui eflant fort vehement , excita contre luy 
un fi grand orage des Catholiques zclez pour les 
intereüsduPape, que de peur d’eftre traitté com- 
me Heretique, il le retira en Allemagne, oùiHc 
tint à couvert jufqu’à la ruptui'e qui arriva entfe le 
Roy 8c Jules III. 

Ce Pape délirant d’abord tefmoigner fa recon- 
noiflanceà lamemohc de Paul qui l’avoitfait Car- 
dinal, rendit la ville de Parme à Oélave fon petit- 
fils, 8c luy permit de fe mettre fous la protedlioa 
du Roy pour la conferver } car G onzague Gouver- 
neur du Milanais la tenoit comme bloquée. Il fem- 
bloit que parla il voulull donner des marques d’af- 
feélion pour la France : mais quelques mois apres, 
felailfantpcrfuader par Jean Baptiftefils de fon frè- 
re , à qui Gonzague promettoit de grands eftablif- 
fements, il changea d’avis , 8c fe ligua avec l’Em- 
pereur contre Oélave, 8c contre le Comte de la 
Mirande fon voifin , 8c parent de ce Prince. Delà 
s’enfuivit la guerre , ainli que nous le dirons. 

Les Pics Seigneurs de la Mirande, s’eftant brouïl- 
lez entre eux pour la polfelTion de cette Comté, 
Paulin, s’eftoit méfié de les accorder , Sc n’en 
ayant pu venir about, ill’avoitfequeftrée entre les 
mainsduRoy François. Ce Roy l’avoit remile à 
Loiiïs Pic : Galeot Pic fon neveu avoit aflâfliné fon 
oncle 8c s’en eftoit emparé j Puis craignant qne 
fes autres parents ne vengeaffent ce parricide , U 
s’efioit retiré vers le Roy Henry II. 8c avoit receu 
garnifon Françoife dans fa Place: Mefme, à ce 
qu’on cro) oit , il eftoit convenu de l’efchanger pour 
d’autres terres en France. Quoy qu’il en foit, le Roy 
en ufoit comme d’une ville qui eût efié à luy en 
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propre, 8c en faifoit fa place d’armes, ficfonlicu 
d’allemblce delà les Monts. ' 

Le Roy avoit befoin d’une occafion pour inter- 
rompre les progrez de l’Empereur, il tut ravy de 
trouver celle-là. D’Aramon Ion Ambalîàdeur s’em- 
ployoit de toute fon induftrie auprès de Solym an , 

<]ui cftoit de retour de la guerre de Perfe , à rompre 
la tnéve de Hongiâc } Et il ne manquoitpas d’aiguil- 
lons pour l’y inciter, car l’Empereur avoit pris en 
Barbarie les villes * d’Afrique 8c de Monellcr , fur * Au laa- 
le Corfaire Dragut , l’un des Capitaines du Grand 
Seigneur, 8c le Roy Ferdinand avoit des intelligen- hadia.^” 
•ces fecretes avec le Frere Georges, Moine de l’Or- 
dre de Sainél Pol l’Hermite , qui par l’inftitutiou 
teftamenfeire de Jean prétendu Roy de Hongrie , 
gouvernoit les affaires & le pays d’Izabelle 8c d’E- 
llienne fon fils mineur. 

Solyman aveit donné ordre de prendre ce Moyne 
mort ou yif: Le Moyne en ayant eu avis , s’efioit re- 
tiré & cantonné en quelques forts ckafieauxqu il avoit 
acheter ClT* munis , d'où U commenta la guerre à la i^ry- 
iie. Il fe reconcilia Cr fe rebrouîlta avec elle deux ou trois 
j'ois J 0" comme il craignait la puiffanc-eduTurc , ils'ac- 
commoda fecretement avec Fadinand,,0 perjuadaalx 
veuve de tuy remettre la Tranf]ÿlvanie y avec descendis 
tiens fortavantageufes 0 pour luy 0 pour le pupille, 
fl elles eu ffentefté obfcrvées. Mais peu après Ferdinand 
craignanti inhabilité de cét offrit , ou plujlofl qu il ne le 
Jorçaji de tenir ce qu'il avoit promis, envoya ordre à 
ffean Baptifie Caflalde General de fis troupes , de s'ett 
deff lire. Ce qu'il exécuta par le moyen de quelques af~ 
fajfins qui t allèrent tuer dans une mai fon de plaifance où il 
s' efioit retiré. 

Solyman ne pût fouffrir que la TranfTylvanie , ■ ' 

dont Jean luy avoit rendu hommage, futpoflèdéc 
par F crdinand. Il jetta une puiflante armée de ce 
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cofté-là 8c l’envahit prefque toute entière. Les 
Impériaux ne manquèrent pas de publier que le 
Roy de France l’y avoit attirée ; mais on voit par 
les mémoires de ce temps-là , qu’il fit Ibn poflible 
pour le difluader de faire la ^erre en Hongrie , par- 
ce que le péril commun reüniflbit tous les Princes 
Allemands avec l’Empereur , 8c c’efioit fon intc- 
reft de les en détacher. C’eft pourquoi il euft mieux 
aime que Solyman fe fuft fervy de fes forces fur 
mer, 8c qu’il euft fait quelque defcenteenlaPouïl- 
Ic pour faciliter une entreprife que les François 
avoient alors fur la Sicile. 

Toutes ces ch ofes font aflcK voir que le Roy a- 
voitrefolu forte ment de fe mefler du différend de 
Parme , autrement que par des voyes fie média- 
tion 8c d’accommodement , 8c que ce ne fut pas 
laDucheffede Valentinois qui le porta à entrer en 
cette guerre , afin qu’il y euft lieu de donner de 
l’employ à Prifiac, qu’elle aymoit efperduëment. 
Il eft bien vray qu’à la prière de cette Dame, ou 
peut-eftrepourefloigner Briffac d’aiiprés d’elle, il 
le fit Gouverneur de Piedmont en la place de Jean 
Caracciol Prince de Melfc , qu’il rappelloit à la 
Cour î Et que pour comble de bonne fortune 
pour Briffac , il arriva que ce Prince revenant en 
France, mourut à Sufe, 8c laiffa une charge de 
Marefchal vacante , dont le Roy le pourveut auffi- 
toft. 

UfuffifoitauRoy defecourir fes Alliez fans rom- 
pre diredement avec l’Empereur ; c’eftpourquoy 
il manda à Briffac de fe fervir de quelque moy en in- 
dired pour cette fin. Briffac licentia donc une par- 
tie de les troupes de Piedmont qui avoient ordre de 
filer vers Parme au travers du Milanbis à la faveur 
de la trêve, deux à deux, trois à trois, làns armes 
8c à petites journées. Gonzague fc déifiant de la ru- 
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lè, mît des gardes par les chemins, quienmaflà- 
crerent la plus grande partie , fi bien qu’il n’én ar- 
rivaàla Mirande que 4. ou /oo. qui avoient pâlie 
par les Montagnes de Genes. 

Durant cette tentative , le Pape s’efforçoit de per- 
fuader au Roy qu’il abandonnai!: le Duc de Parme, 
& le Roy talcnoit de faire agréer au Pape qu’il le 
prift fous fa proteétiori. Mais comme le premier 
eut répondu aigrement auxtemonUrances du Roy, 
le menaçant des foudres de l’Eglife, l’Ambaflàdeur 
de France haulTant le ton de la voix, déclara que 

J jour rien du monde fon Maiftre ne manqueroit à 
es Alliez , Ipecialement au Duc de Parme. De plus 
il protefta] que durant ce trouble il n’envoyeroit 
point fes Evefques de France à Trente ; Qu’il ne 
reconnoilToit point ce Concile pour General & légi- 
timé , mais pour un complot machiné Jk. recherâé 
pour les interdis de quelques particuliers. Cette dé- 
claration faite, il fe retira en là maifon, & peu a- 
prés fortit de Rome. Deux mois après Jacques A- 
miot Abbé de Bellozane alla de la part du Roy à 
Trente, faire les mefmes protéftations i l’AlIèm- 
blée, queleRoy appelloit Co«yq(/«f, non pas Con- 
cile. Les Prélats ne laiflerent pas de continuer leurs 
Seilions, 8c de faire pluiîeurs Decrets. Le bruit de 
l’armée des Princes Proteftants le diffipa au mois 
d’ Avril de l’année fuivante. 

Cependant le Roy ayant jugé que c’dloit une 
infigne folie de fournir à fes ennemis dequoy luy 
faire la guerre, deffendit fous de grieves peines 4 
fosfojets, de porter or ny argent à Rome, ou autre 
lieu de l’obeiïlânce du Pape : mais au mefine 
temps il donna un Edit très fevere, qui elloit daté 
duay. Juin à Chafteau-Briand, pour la recherche 
& punition des Religionaires dans fon Royau- 
me. Lefquels reconnurent dés lors, comme ils ont 
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f;iit depuis en toutes les occafions pareilles , qu’il 
n’eft point de plus rude temps pour eux que lors 
que la Cour de France eft brouillée avec celle de 
Rome. 

Un peu auparavant le Pape avoit envoyé enFran- 
ceAlcaOTede la Corne fils de là fœur, pour faire 
un dernier eflort de deftourner le Roy de la prote- 
aion de Parme 8c de la Mirande. Afcagnc fut re- 
ctu à la Cour avec les mcfmcscivilitez qu’on rend 
aux Princes, &. long-temps amufé par diverfesre- 
mifes, tandis que ceux de Parme fe preparoient. 
Lors qu’il fut de retour à Rome fans avoirricnob- 
tmu,Gonzagueaflîegea Parme, 8c jean Baptifte del 
Monte neveu du Pape, la Mirande. Ainfi la guerre 
fut ouverte entre le Pape 8c le Roy. 

Les ennemis ellant les plus forts à la campagne, 
Horace Duc de Caftro, 8c Strozzi General des 
bandes Italiennes, n’oferentpas les aller attaquer: 
mais ils firent un fi graad dégail à l’entour de Bou- 
logne , que le Pape efmû des cris de fes fujets , man^ 
da à fon armée qu’elle courufi à leur ayde. Ainfi 
clic leva le fiege, mais quinze jours après elle l’y 
remit j neantmoins avec aufli peu de fuccez que la 
première fois. t 

Lors qu’Aramon eut diipofc Solyman à une rup- 
ture, ilrepalïàen France pour prendre des ordres 
nouveaux 8c plus précis. Comme il s’en retournoit 
à Conftantinople , il trouva que l’armée navale des 
Turcs s’eftant mife en mer, avoit en pallantpris 8c 
pillé le Fort du Goze à Malte, Scqu’elle eftoit allée 
afiieger Tripoli en Barbarie, quieftoittenupar les 
Chevaliers de cét Ordre. Le Grand Maillre le 
pria d’aller trouver Sinan Paflà qui la comman- 
djit, afin de l’en deftourner, 8c de le porter au 
fiege d’Afrique , pour lequel il avoit des ordres ex^- 
près: mais Sinan qui voyoit cette prife plus facile 

que 
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qnc l’autre, ne l’en voulut pas croire & le retint 
comme par force auprès de luy, iufqu’à ce que la 
place fc fuft rendue. 

Au mefme temps l’armée du Roy compolëedc 
prés de 40. galères, & commandée par le Prieur 
de Capouë , après avoir couru les codes d’Efpagnc , 
elloit venue invertir André Dorie 8c les galeresde 
PEmpereur dans Nice 8c dans Ville-Franche. Elle 
euftbienpu l’y forcer, fi elle ne fe furt brouillée 
par je ne l.ay quel grabuge, qui fut caufe que le 
Prieur fe retira à Malte , fous couleur d’aller fervir 
fon Ordre , 8c qu’elle demeura fins Chef. Cepen- 
dantDoriereceut quelque renfort d’honimes 8c de 
galeres , 8c par ce moy en fortit du plus grand dan- 
ger où il eurt jamais ertç. 

llfembloitbienauRoyquc l’Empereur eftoit fi 
embarraffé de tous cortezr, qu’il n’y avoir défor- 
mais plus de danger de l’attaquer enfeignes dé’- 
plo vées , car outre qu’il avoit les Turcs fur les bras r 
fes Princes de l’Empire eftoient en garde contre 
luy , de peur qu’il fapaft lair liberté, Sckiyavoicnt 
refufé ouvertement d’élire fon fils Roy des Ro- 
mains, parce qu’ils n’en vouloient point deux à la 
fois. Ils luy avoient mefme de'claré que quand 
Ferdinand fon frerefedémettroit de cette qualité r 
comme il s’effbrçoit de l’obliger à s’en démettre, 
ils n’en feroient rien. D’ailleurs , fa fanté ertoit en 
fort mauvais eftat; qu’il faifoit pour lors la feptié- 
me diète pour confumer les mauvailcs humeurs j 
Et il y avoit apparence qu’à l’avertir il feroit bien 
plus fouvent au liét qu’à cheval. 

Prenant donc fes mefures là-deflus , il refolut 
de luy faire la guerre, 8c manda à Briflac qu’il 
commençart la rupture en Piedmont , parla prife de 
quelques places, à François de Cleves Duc de Ne- 
vers qu’il en eflayart autant fiir la Champagne , 8c à 
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Antoine Duc de Vendofine qu’ü entraft dans l’Ar- 
tois & dans le Hay naut. La Ciifon eftoit desja fort 
avancée, les deux derniers ravagèrent feulement 
dix ou douze lieues de pays, & raferent quelques 
petits Forts. Vendofme manqua une entreprife fur 
Arras , qui fut defeouverte par un de fes efpions qui 
s’enyvra dans un cabaret: mais Briflàc prit Qmers 
2cSainâDamian. A ce bruit Gonzague quitta le 
lle^e de Parme , & aflemblant toutes fes troupes au- 
près d’Aft', refolut de luy donner bataille : mais la 
brave contenance de Briflac qui la luy prefenta plu- 
lîeurs fois , luy en fit perdre l’envie. 

Sur la mer le * Baron de la Garde, General des 
galeres de France , ayant rencontré quatre grands 
navires chargez de riches marchandifes , les enve- 
loppa ; Et au mois de Décembre le Comte de Gar- 
ces qui les commandoit en fon abfence, pourfùi- 
vit quatorze gros vaiffeaux, qui portoient les meu- 
bles de Ferdinand Roy de Hongrie & de la Reyne 
là femme , jufque dans le port de Ville-Franche , ôc 
lesy combatit u vigoureuferaent qu’il les prit tous , 
fans que Dorie, qui les efeortoit avec fes galeres, 
ofaft approcher pour les fecourir. 

Mais du cofté d’Allemagne il fc tramoit quel- 
que chofe de bien plus important. Vous avez 
veû comme l’Empereur par une cavillation digne 
d’un chicaneur pluftoft que d’un grand Prince , 
avoit arrefté le Land-Grave de HelTe : il le tenoit 
prifonnier , il y avoit tantoft cinq ans , fans que 
l’intcrceffion des Princes d’Allemagne , ny du 
Duc Maurice fon gendre , enflent pu obtenir fà 
liberté. Cependant l’Empereur fe fervoit de M au- 
rice pour réduire les autres Proteftans j Et il y 
avoit prés d’un an que ce Prince tenoit Magde- 
bourg afllegé , la feule des grandes villes Impé- 
riales de ce party-là qui n’euil point flefehy fous 
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le joug. Le Roy eftant Informé de Ion mefcon- 
tentement intérieur, négocia une Ligue avec luy, 
avec Albert Marquis de Brandebourg , & quel- 
ques autres Proteftants. Les Princes Catholiques 
en furent bien aifes, 8cyprefterentlamain. Elle 
fut conclue dés le mois d’Oétobre de l’an lyyi. 
mais ne fut ratifiée qu’au mois de Janvier de l’art 
lyya. 

Le Traitté portoit que le Roy envoyeroit une 
grande armée en Allemagne au Printemps j Qu’il 
payeroit certaines fommes d’argent pour entrete- 
nir celle de Maurice 6c autres Confederez, 8c que 
pourfedeldommagerdefes frais, il fe làiliroit au 
pluftoft de Cambray , ou bien de Mets , Toul 8c 
Verdun, qu’il garderoit en qualité de Vicaire de 
l’Empire. 

Avant que l’année fut achevée , le Saindi Pere 
le laflànt de la guerre, longea à Ib raccommoder 
avec le Roy , 8c luy envoya un Légat , 8c un autre à 
l’Empereur , pour les conjurer d’entendre à la 
Paix. Le Légat qui vint en France, fitplufieurspro- 
pofitions. Elles tendoient toutes à faire rem ettre « 
Parme cntfelles mains de là Sainéieté, qui offf oit de 
rendre la Duché de Camerin à Odlave : on ne les 
efeouta point favorablement , parce qu’il n’y a- 
voit rien d’avantageux pour les interefts du Roy j 
carilnefe foucioitpas tant qu’Odlave trouvait Ion 
compte, comme d’avoir cette ville de Parme à là 
dévotion, 8c par là remettre le pied dans l’Ita- 
lie , 8c y traverfer tous les projets de l’Empe- 
reur. 

Sur la fin de cetté année , n’ayant point d’ar- 
gent pour Ibuftenir les frais de la guei're, il fit di- 
vers Edits pour engager une partie de Ibn Domai- 
ne, pour créer ces Sieges de Juftice que l’on nomme 
Prefidiaux , pour crigcf la Chambre des Monnoyes 
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en Cour Souveraine. 11 prit auffi la vailîelle d’ar* 
gcntdetous ceux qui la luy voulurent prefter pour 
la convertir en teftons , qui le labriquoient à un cer- 
tain moulin d’une nouvelle invention qu’on avoit 
fait fur la Seines Et il leva un impoli de vingt li- 
vres par chaque clocher , fur les joyaux 8c Fabriques 
des Eglifes , lâns en excepter mefme les Mendiants* 
LaDucheflede Valentinois, àcequ’ondifoit, eut - 
une bonne partie de cette levée y Quoy qu il en foit ,t 
quelques prédicateurs Cordeliers 8c Jacobins ne s’en 
purent taire y 8c euflent bien fait plus de bruit fi on 
ne les euft chaftiezr 

En mefme temps le Roy 8c les Princes lîgue:i 
firent paroiftre leurs Manifeftes 8c leurs armes* 
Maurice ufant d’addrelTe 8c failànt entretenir l’Em- 
pereur de propofitions de Paix, marcha avec tant 
de célérité , qu’il s’en falut bien peu qu’il ne le fiir- 
priîl dans Inipruk. 11 falut qu’il fe lauvaft la nuit 
fort honteufèment 8c tout elperdu, fuyant en Ca- 
rintfiie jufque fur les frontières des V enitiens , avec 
tant de frayeur qu’il fut quelques jours làns pouvoir 
fereconrioidre. 

De fon codé le Roy ft mit aufîl en campagne* 
'Avant que de fortir du Royaume il fut en fon Par- 
lement, où par un excellent difeoOrs il luy recom- 
manda d’avoir foin du Royaume en fon abfonce , 8c 
déclara qu’il laiffoit la Regence à la Rcync fà fem- 
me ; mais elle n’en voulut point faire vérifier les. 
Lettres, parce qu’il avoit trop limité fon pouvoir, 
îc qu’il luy avoit donné prcfque pour compagnon, 
le Garde des Seaux Bcrtrandi, créature de laDu- 
chelTe de Valentinois. 

La première chofe qu’il fit , ce fut de fe fkifîr de 
la Lorraine & du jeune Duc Charles, fils du feu 
Duc François 8c de Chridierne fœur de l’Empe- 
reur: Il Fcmmena en France pour le nourrir avec 

fo 


Henry II. Roy LVIir. - 

fcDaufin, & donna le Gouvernement du pays au 
Comte de Vaudemont > Puis il s’empara des villes de 
Mets, Toul, ôeVerdun, qui ne s’attendoient pas 
à une telle furprife. On publioit que l’Empereuc 
avoit eu le mei'me deflein, & que le Roy n’avcû||^ 
£ait que le prévenir. Depuis ce temps-là cesyüle^ 
font toûsjours demeurées à la France j ^t elle en a 
la principale obligation au Duc de Guife&iau Car- 
dinal Ibn frere , qui employèrent tout ce qu’ils pou- 
voient pour faciliter ces conquelles, fans fè fon- 
cier qu’elles feroient foit incommodes à l’aifné de 
leur Maifoa: car l’eftablilîëment de leur fortune ère 
ce Royaume leur donnoit de tout autres intereils 
que les liens. 

Le deflein du Roy eftoit aufli de le laillr.de l'Air 
face, foH armée y entra £c s’y rafraifehit •.•mais les" 
Bourgeois de Strasbourg , plus défiants que ceux de 
Mets,: le tinrent fur leurs gardes,. & luy envaye- 
rent des vivres pour luy ollcr le prétexté d^entrer 
dans leur ville : Haguenau 6c Visbouig luy ouvrii-eut: 
les portes. 

Cependant Maurice , qui avoit rendu là liberté- 
prefque à toutes les villes 8t Princes de l’Allemagne 
craignant pour la telle du Land-Grave fon beau- 
pere , que l’Empereur menaçoit de luy envoyer,, 
s’il n’acceptoit les conditions qu’il luy offroit, fut 
obligé d’entendre à la Paix. Elle fiit conclue par le- 
Traitté de PàflTaw, où il luy fut accordé outre lai 
délivrance du Land-Grave , beaucoup de chofes em 
faveur des Proteflants. Ils peuvent appeller ce: 
Traitté le vray fondement cie leur liberté Evan- 
gélique’, qu’ils ont eue toute entière depuis ce: 
temps-là ; mais ils fe monllrcrent fi peu rccon- 
Doiffants envers le Roy qu’il n'y fut fait aucune 
mention de luy , dont Albert de Brandebourg fit. 
fort le fafidic durant quelque temps , pour avoir 
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encore fujet de piller. Du commencement le Rojr 
ne pouvoir croire que Maurice euft fongé à trait- 
ter fans luy : mais il en fut affurc par un Envoyé 
de ce Prince mefiiie, qui luy en vint faire des ex- 

M^fes. 

Bes Eleéleurs de Mayence 8c de Treves , 8c quel- 
ques autrc;^Princes d’Allemagne, le voyant péné- 
trer li avant , l 'envoyèrent prier , puis qu’il n’avoit 
point d’autre deflein que d’eftre Protecteur 
DE LA liberté' GeRMANI E , & 
qu’ils l’avoient recouvrée , de ne rien entreprendre 
fur l’Empire, 8c de ne paflér point plus outre. 11 
fiit un peu furpris de ce compliment i Et néant- 
moins diflîmulantfondefplaiîir, il leur refpondit 
qu’il eftoit tres-content puifqu’ils l’eftoient auffi , 
éeque fes armes avoient eu l’effet qu’ils defîroient. 
Ainfi dés l’heure mefme , pour ne les pas choquer, 
8c parce qu’il avoit appris que Marie Reyne de 
Hongrie Gouvernante des Pays-Bas, ravageoitSc 
brufloit la frontière de Champagne, il reprit le 
chemin de France : mais auparavant , pour avoir 
revanche des maux que cette Reyne y avoit caufez , 
il palTa dans le Luxembourg où il prit Rochemars , 
Danvilliers, Yvoy 8cMontmedy , 8c le Marefchal 
de la Mark le challeau de Bouillon , que l’Empe- 
reur avoit pris fur fon ayeul trente-un an aupara- 
vant. Apres ces exploits, Sc vers la fin de Juillet, il 
logea fes troupes en garnifon fur les frontières de 
Picardie pour les rafraifehir, 8c pour les mettre en 
cftat de foullenir le grand effort à quoy l’Empereur 
fc preparoit. 

Comme il eftoit encore en Allemagne , il apprit 
que fes Agents avoient fait une trêve de deux ans 
avec le Pape: laquelle affuroit lapofTeffiondePar- 
, meàlaMaifondeFarnefe. 

' Le plus grand affront que l’Empereur puft rece- 

voir, 
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roir, eftoit que de fort temps 8c alors qu’il paroif- 

foit le plus puifiant > les trois villes de Mets , Tqul , \ 

8c Verdun, euffent efté démembrées de 1- Empire. 

Il y alloit de la réputation de les reconquérir dans' 
l’an mefme , 8c pour cette fin il fc mit à faire le plus 
grand armement qu’il euft fait de fâ vie , lans 
confiderer , tant la paflion l’emportoit , que la lax- 
fon eftoit fort avancée, 8c que fes troupes 8c fa 
fanté mefme qui eftoit fort trefte, ne pourroient 
fupporter les pluy es , les gelées 8c lesneigcs. Apres 
donc qu’il fe fut fecretemcnt raccommode avec 
Albert, il s’en vint mettre le fiége devant Mets le- 
i8. d’Oétobrc avec une armée de looooo. hom- 
mes j Et au mefme temps le Comte de Roeux en- 
trant en Picardie, après avoir bruflé Noy on , Roy c , 

Nefle, Chauny, SclaMaifonRoyaledeFolembray , 

attaqua Hefdin 8c l’emporta de vive force : mais la 
mefhie année le Duc de V endofmc le reprit. 

La terreur qu’eurent les Pariliens que le Comte 
de Rœux ne vinft faccager leur ville, deftituée de 
deffenfes 8c de troupes, fit que le Roy pour les dé- 
livrer à l’avenir de femblables alarmes , ordonna 
qu’elle fuft fortifiée du cofté de Picardie, mais aux 

defpens des Bourgeois.^ • r -u, « , 

La, ville de Mets eftoit grande > mais roiblc cv mal. 
vemparée , le Duc de Guife neantmoins , entreprit 
de la defifendre contre toutes les forces de l’Empe- 
reur. Il eftoit accompagné de grand nombre de 
Princes 8c de Seigneurs , 8c avoit avecluy toute la 
fleur de la Noblelfe , 8c cinq mille hommes d’efli- 

te. Il fut obligé à fon grand regret d’abatre tous les 

Fauxbourgs 8c plufieurs * belles Eglifes qui y * Il en fut 
étoientj Entre autres celle de Sainét Arnoul, 
compagnée d’une Abbaye Royale, 8c où 1 on vo^it ^ 
les Tombeaux de fept ou huit Princes de la Maiion 

Carlicnne. , _ 
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Durcfte le bon ordre cju^il apporta pour les vi- 
vres, pour les munitions „ Se pour la garde de k 
• place, fes foins infatigables , fon indudrie 6c fi 

vaillance, donnèrent bien plus de peine aPEmpè- 
reur qu*il ne pcnlbit , êcluy faifant borner là ion 

. PlusOutre, acquirent à ce Duc une gloire 

* qui ne fin ira jamais. 

L^infidellc 6c artificieux Albert , apres avoir 
quelque temps entretenu les François, àdelTcinde 
liirprendi'c Mets, fe déclai'a ouvertement pour 
TEnipcreur, apres avoir furpris le Duc d’Aumale : 
mais le fiege ne s’en avança pas davantage pour 
cela. Il dura deux mois avec grand fracas d’artille-^ 
lie , fans que toutefois les affiegeants ofaflènt aller à 
Taffaut. Cependant les cruelles rigueurs de Phy- 
ver, 6des longues fat%ues , jointes à la valeur des 
François, ruinèrent tellement Parmée dePEmpe- 
Teur, qu’ayant perdu 30000. hommes, il leva Je 
fiege le premier jour de Janvier, 6c fe retira à 
Thionvilie* 

C’eftoit la plus gi*ande pitié du monde que de 
voir fes troupes engoindies de froid , elles n’a voient 
pas feulement la force de fuir, 6c s’abandonnoient 
à qui les vouloir prendre. Les François , au lieu de 
lesaiïbmmeravoîentlbinde les refchaufïcr, 6c de 
leurfimyer la vie par toutes fortes de bonstraitte--. 
ments. La generofité duDuc de Guife fe fit paroî- 
tre en cette occafion , autant que là valeur avoit pa- 
ru durant le fiege , il vainquit les ennemis d'une 
manière d autant plus belle 6c plus glorieule, qu il 
faiioit célébrer k vidloire avec joye par ceux me— 
mefurquîillaremportoit.. 

». r. Du collé d’Italie y Ferdinand de Sanfoverîn Prin- 

. . cedeSalerne, pour avoir eftémaltraitté par Pierre 

• < de Tolcdc Viceroy de Naples , avoit fait concevoir 

un dcllein 3.U Roy Henry îur ce Roy aumc-Ià , Pallu- 

rant 
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rant que fî-toft que l’armée Françoifè paroiftroit 
proche de Naples, la ville fè foullev croit. Pour 
cela le Roy fit venir le fameux CorfaircDragut fur 
ces colles afin.de chaffèr les galeres d’André Dorie 
du port de Naples , comme il fit, luy ayant donné, 
k chafle & pris fept de les vaiflèaux. Si le Prince 
de Salerne aquileRoyavoitdonnélesfienner, fe. 
fuft trouvé-là dans le temps de l’e^ouvante , il 
fuft aflûréraent entré dans Naples : mais n’y 
ellant arrivé que trois femaines après, Dragut s’en 
retourna mal-content en Barbarie , & le dcflcin 
avorta. 

Tant que cette guerre dura, Sofyman ne man- 
qua point toutes les années d’envoyer une armée 
navale pour fervir le Roy dans fes delTeins. Elle fai- 
foittoiujoursdc grands maux fur les coftcs de Sici- 
le 8 c de Naples : mais apportoit tres-peu d’avanta- 
ge aux François , finon qu’elle empefclioit 13orie. 
de molefler la Provence, 8 c de les troubler à Sienne. 
& dans rifle de Copie. 

Quant aux affaires de Piedinont , bien que Ferdi- 
nand de Gonzague , après la trêve faite entre le Roy 
& le Pape , cuft retiré 8 c joint à fon arrçée toutes les. 
ttoupes qu’il avoit danslc Parmeiàn; neantmoins. 
il ne fit rien durant tout le Printemps que prendre, 
trois ou quatre petites bicoques j dont BrifTac eut 
ù. revanche par la fuprifè d’ Albe , place tres-impor- 
tante , 8 c par la conquefte dé Verrue 8 c de quelques 
autres places.. 

Il faloit au Roy un polie qui full au^milieu de l’I- 
ftlie 8 c iur le bord de la mer, pour donner delà 
crainte au Pape , pour faire un lieu d’aflèmblée d’ oà. 
il pull attaquer le Royaume de Naples, 8 c pour, 
recevoir les armées navales du. Turc. On choilît 
pour cela la Cité de Sienne, qui ell afliiè dans la. 
.Xqicane » 8 c qui pollèdoit un territoire de i y. à 1 6 , 
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milles, aux environs où il avoit douze ou quinze 
petites villes. Elle s’eftoit jurques-là gouverneeen 
Republique Ibus la proteéHon de l’Empire : mais é- 
toit divifée en quatre faétions , mortellement en- 
nemies les unes des autres. EKirant leur diviiîon , 
Hurtado de Mendozze, que l’Empereur y avoit 
eftably pour fon Gouverneur , perfuada au fot peu- 
ple de baftir une Citadelle pour deffendre leur li- 
berté des injures des Gentilshommes , 8c des aguets 
du Duc de Florence , qui en effet effoit preft à toute 
heure de fejetter fur eux, s’iln’euft craint d’oflèn- 
fer l’Empereur. 

Lors qu’il les eut bridez de la forte, H commen- 
ça d’exercer une tyrannie infupportable aufli bien 
fur les uns que fui- les autres. Ils n’oferent pas re- 
gimber ouvertement ; mais s'addreflerent au R07 
8c fe jetterent fous fa proteéîrion , par l’entrenTife du 
Cardinal dcTournon qui effoit lors retiré a Veni- 
lê. LeRoy donna 5 000. hommes de guerre à Ene'c 
Picolomini, Martin Bandin , 8c deux autres Sie-* 
nois , pour délivrer leur patrie , ou pluftoft pour 
la mettre en fa puiflance. Nicolas desUrfins Com- 
te de Petigliane , leur ayant ouvert fon chafteau , 
qui effoit prefque la feule entrée du pays , ils chaf^ 
ferent les Efpagnols de Sienne, raferent la Cita- 
delle", 8c fe refaifirent de toutes les Places de la 
Scimeurie, horfmisd’Orbitelle, où les Efpagnols 
fe fauverent. 

Peu après, le Roy y envoya le Cardinal de Ferrard 
en qualité de fon Lieutenant General, 8c puis Paq^ 
de Termes pour y commander fes armes fous l’au- 
torité de ce Cardinal. T crm es aflèmbla en peu de 
temps izoGo. hommes de pied pour la deffenfede 
cette Seigneurie, 8c pourveut roigneufement tou- 
tes les places. 

■ Le Printemps ne fut pas li-toft venu ', quel’Em- 

pe- 
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pcreur dcfîrant venger l’affront qu’il avoitreceu 
Mets, fit attaquer Teroüane. Tous les Pays-Bas 
contribuèrent a l’envy , pour fe délivrer , difoient- 
ils, d un Loup qui efioit au milieu de leur Berge- 
rie. Defledeficndoit la Place ; lors qu’il eut elM 
, François de Montmorency fils du Connefta- 
ble , s’en attribua le commandement. Il la deffen- 
dit encore quelque temps : mais les remparjs ay ant 
cfte mis en poudre par 142000. coups de canon, 
commeilcapituloitlans avoir fait tréy es; les enne- 
mis forcèrent ceux qui gardoient la brefche , & paf- 
ferenttoutaufildel’efpée, jufqu’auxenfans. Les 
Elpagnols le lauverent 8c quelques autres Capitai- 
nes , en reconnoiflance du bon traittement que le 
Duc de Guifc leur avoit fait à Mets. Aufli-toft la 
place fut démolie par les Flamands jufqu’àla der- 
nière pierre. On partagea depuis, le territoire de fbn 
Evefché entre ceux de Boulogne 8c de Sainél O- 
mer. ^ Onn’enpeut aujourd’huy monfirer que le 
lieu où elle fut. 

Au partir de là l’Empereur donna la conduite de 
fon armée à Emanuel Pliilbert fils de Charles Duc 
de Savoye, Ce jeune Prince s’efibrçoit désiors de fe 
rendre digne par ^ vertu de recouvrer ce que la 
Fortune avoit ofté à fon pere. Ilfignala fon premier 
commandement par la prife de Hefdin. Le Mare- 
fchal Robert de la Mark qui avoit entrepris de le 
deffendre avec grand nombre de jeunes Seigneurs, 
auffr peu entendus que luy à la garde d’une Place, 
ne fçaehant çomment refifter aux foudres de l’ar- 
tillerie, demanda à capituler. Durant qu’on trait- 
toit, une grenade que jettoit un Preftre de dedans, 
mit par malheur le feu à une mine, qui fit grande 
ouverture à la mui^lle. Horace Famefe Duc de 
Caftro fut accablé fous les ruines avec yo. au- 
tres ; les Impériaux donnèrent par là» 2 c forcèrent- 
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le chafteau , la garnifon fut taillée en pièces * là.’ 
Mark fait prilbnnicr avec grand nombre de Sei- 
gneurs Sc d’ Officiers ^ Ôc la Place entièrement 
rafée» 

Le Rof ayant creu que ces Places tiendroient 
bien plus longtemps , avoit pafle tout le Printemps 
& partie de l’Efté en ballets 8c enCaroufelspourlea 
nopccs. de ià fille baftarde avec Horace Farne- 
lè, fi bien que fon armée fut tard en campagne. II- 
Ic trouva r loçs qu’elle eut joint le Conneftable 
prés d’Amiens , qu’elle eftoit de y 4 ®oo. hom- 
mes de pied fous i i+.Enfeigncs, de loooo. che- 
vaux , 8c de centpieces d’artillerie. Avec Ion grand- 
appareil il me fit que fuivre le Duc de Savoy e de 
lieu en autre, pour tafeher de l’engager à une ba- 
taille. Il ne put aflieger Bapaulme , parce qu’it 
n’y avoit point d’eau aux environs. Leshabitans 
nvoient comblé 8c couvert tous les puits de la con- 
trée j De là il alla tenter. la ville de Cambray par- 
quelques volées de canon ; Elle euft bien voulu- 
le remettre en liberté : mais ne pouvant que chan- 

f ;er de joug , elle ayma autant demeurer fous celuy 
e l’Empereur. La maladie du Conneftable, eau- 
fée par la fatigue, ou par le chagrin de n’àvoirpû 
lien faire avec une fi belle armée , mit fin à- 
cette Campagne. 

Le Piedmont eftoit comme une efcole militai- 
re où les François 8c les Efpagnols s’exerçoient par 
plufieurs combats, entrepriles, 8c fieges de peti- 
tes places : mais fins aucun fiiccés qui deddaft les 
affaires. Le Marefchal de Brillac y avoit eftably 
une fi exafte difeipline, quelefoldat, mefineen 
|)ays de conque fte , n’ofoit rien jprendre que de gré 
agré. Les rançons eftoient réglées de part 8c d’au- 
tre, félon la fonélion 8c la Charge de ceux qui 
eftoient pris, La guerre ne fi faifoit point au Vil- 
lageois- 
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hgeois ny au Marchand, mais feulement à ceux 
qui portoient les armes ; Le pay fan fans crainte la* 
bouroit entre les deux camps j Et regardoit de fir 
la porte les Compagnies qui fe battoientdansfon 
village. 

Le Duc Charles de Savoye ayant perdu toute ef- 
perance d’eftre reftably dans fes Eftats, ne vit point 
d’autre fin à les ennuys que celle de fa vie , qu’il a- 
qhevaàVerceil le i6.de Septembre. Princedebon- 
nairc, franc, liberal, jufte, craignant Dieu, & qui 
peut-eftre n’euft pas e fié fi infortuné s’il euft pu 
n’eftre pas fi hommede bien» 

Nous pourfiiivrons cy -apres la guerre de Sien- 
ne 5 mais cependant nous dirons qu’elle donna oc- 
cafion à celle de Corfe. Cette Ifle eftoit fort pro- 
pre pour empefeher le palfage des troupes du Mila^ 
nois que l’on embarquoit à Genes pour les porter 
enTofeane. Les bannis qui eftoient en grand nom- 
bre, Ipecialement Jean Petro de Baftelica d’Orna- 
no , mirent ce defl'ein dans l’elprit des François, 
& les introduifirent picfque dans toutcslcs places. 
del’Ifie» Le pretexte eftoit que le Roy, comme 
Seigneur Souverain de Genes , dont la Corfe eft 
nnc d épendance, y avoit droit , & que les Gé- 
nois avqjpnt non feulement favorüé l’Empereur, 
mais encore avoient commis plufieiurs aétes d’ho- 
ftilité contre la France. LaviUede Bonifacé, qui 
eft la capitale de cette Ille , refifta longtemps & for- 
tement, à la fin elle capitula. Dragut Rais avoit 
mis fix ou fept mille Turcs à terre poiu aftifter 
Paul de Termes, qui commandoit pour le Roy# 
à faire ce fiege , après quoy il fc rembarqua. 
Si-toft qu’il fut party , André Dorie reprit toutes 
l<ss places avant l’hy ver, horfinis Bonifacé 5c deux 
xiu trois autres. 

Iranu tc^n^leterre 


efloknl en ojJèK bonne Intel- 
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ligence , quand la mort coupa le fil des jours au jeune 
Edoïi ard. On creut qu*elleprocedoit d'un poifbn lent^O^ on 
Joup^onnoit de ce crime JeanDudley Duc dtNortombeU 
landj parce qu'illuy avoit Juggeré d'inftiiuer Jeanne de 
Suffolc fon heritiere k la Couronne; Toutefois quand la 
Rcyne Marie lu^ fit faire fin procès ^ ce ne jiit point un des 
chefs de fon accujaiion. Cette Jeanne efloit petite fille par 
femmes de Marie fœur du Roy Henry avoit efi 

poufé le fils de ce Duc, 

Or de quelque cauft que vinft le mal d'Edoiiard, 
il eft confiant que ce Duc & TEmpereur, chacun 
defoncofté, prirent leurs niefuresîiir fa mort pro- 
chaine : CarTEmpereur commença la recherche 
de la PrincelTe Marie , qui par le Teftamcnt de 
Henry VIII. devoit fiicceder à la Couronne 5 8dc 
Duc eftant poulTc d'ambition de faire regner fon 
fils , ou d'apprehenlion que Marie ne caufàfl: un 

E andboulcrerfemcnt, parce qu'elle eftoit Catho- 
jue : pcrfiiada au jeune Edouard qu'eftant majeur, 
.à la mode des Rois de France quile fbntà i3.ans& 
un jour , il pouvoit diipofèr de £i fuccçflion 9 en 
nommant une perfbnne quifiiftdüSang, attendu * 
que l'eftat des Princeflès Marie & Elizabeth eftoit 
tort douteux, 8c qu’elles ne paflbient pas trop pour 

légitimés. • • ^ 

Le Roy de France averty de la recherche de 
l'Empereur, 8c des defFeins du Duc de Nortom- 
belland, creut que pourfes propres intereftsilde- 
voit appuyer le dernier : il envoya donc pour cela 
un Ambaiïàdeur vers Edoiiard , qui enhardit 8c 
confirma le Duc à pourfuivre fa pointe. En effet 
il pouflà l’a-ffaire jufqu'au bout > Et il fembla 
d'àord que rifTuë luy en fèroit heureufe , pourcc 
que félon la dernierc volonté du Roy Edoiiard, 

. 8c les avis des grands Officiers qui font tous-^* 
jours de ccluy du Souverain, Jeanncfutdelîgnce 

Reyne » 
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Reyne, & après la mort d’Edouard proclamée 8c 
receuë dans la Tour de Londres, 8c Marie fe trou- 
vant la plus foiblefe retira dans la Comte de Nor- 
folc. 

Mais comme tous les Ordres du Royaume é- 
toient malcontents du tort qu’on failbit aux légiti- 
més héritières , 8c que l’argent d’Elpagne 8c le 
party des Catholiques remuoient puifTamment les 
elprits; il fc rendit de tous coftez de grandes bandes 
de NoblelTe 8c de milices auprès de Marie. Telle- ■ 
ment que lors que le Duc de Nortombelland mar- 
choit avec des troupes pour aller la prendre Scdifli- 
percesalTemblèes, il arriva que les mefmcs Offi- 
ciers 8c Confeillers d’Eftat qui avoient déféré laCou- 
ronne à Jeanne , l’arrefterent prifonniere 5 En fui- 
te dequoy les gens du Duc l’abandonnèrent , 8c ceux 
qui demeurèrent auprès de luy fe faifirent de là per- 
mnne 8c le menèrent à Londres. 

Quçlque temps après, Marie s’y rendit 8c fit Ion ïJi’3* 
entrée dans la Tour , dont la poffeffion alors eftoit ^ 
neceflàire pour faire qu’un Roy fiift reconnu des 
Anglois. Lors qu’elle fut la MaifirelTeablbluè', el- 
le cimenta fa Royauté avec le lang de J canne, de fbn 
mary, defbnpere, 8c prefque de toute leur paren- 
té j Et après elle en refpandit bien davantage pour 
relfablir la Religion Catholique : ce qui caufa des 
convulfîons prefque mortelles dans fon Eftat , pour 
un fruit de très -peu de durée. 

Plus elle affermifîbit fon autorité, plus Philip- 
pe Prince des Elpagnes, preffoit la conclufion de 
fon mariage avec elle. C^oy qu’elle euft de gran- 
des imperfeéfions d’efprit 8c de corps, qu’elle fuft 
infirme, laide 8c âgée, neantmoins il avoitcon- 
ceu de l’amour, nonpourfaperfonne, mais pour 
fon Royaume. Al’oppofite, leRoy remuoitfouJt 
main toutes fortes de pratiques pour l’empefcher' 

de 
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de parvenir à fan deflein ; mais h brigue de Philippcr 
agi liant plus à defcouvert 8c à force d’argent, fut 
plus forte que les empcfchements fecrets que le 
Roy y apportoit. De forte que fes fiançailles fe fi- 
rent par Procureurs le 9. de Juin 5 Etluy-mefine 

F afiint en ce pays -là avec 6000. hommes de guerre. 

efpoufalc ay. de Juillet, jour qu’il choifitexprés , 
pai ce que c’efic^tla Fefte de S. Jacques Patron d’Ef- 
pagne. Il demeura en Angleterre jufqu’au mois 
d’Avril de l’annfe fuivante , & fut fpeftateiu* dés- 
axes tragiques quefaifoitla Reyne fa femme pour 
fe venger des confpirations minaifToient d’heure à 
autre contre elle, les unes acaufè delà Reb'gion^ 
les autres en hayne de fbn mariage. 

Toute cette année jufqu’au mois de Juin, il y 
avoit eu comme une tacite fufpenfion d’armes en- 
tre le Roy 8c l’Empereur: pendant laquelle le Car- 
dinal de Poole proche parent de Maire, quelePa- 
pe envoyoit I.c^t en Angleterre pouryrertablir la 
Religion Catholique , entreprit de traittcrIaPaûc, 
Il a voit tire par oie de tous les deux, qu’ils relafchc- 
roient réciproquement une bonne partie de leurs 
prétentions , mais quand ce vint à fondre la cloche 
tous deux fe tinrent plus fermes 8c plus eHoignez. 
que jamais. L’Empereur euft volontiers accepté 
une treve,2c elle luy euft efte fortavantageufe, pour 
donner temps aux Pays-Bas de fe prendre, 8c, s’il 
faut ainfî dire, de fe fouder avec l’Angleterre : mais- 
pour les mefmes raifons elle ne l’eftoit pas au Roy j 
Et de plus fôa honneur 8c fon intereft ne luy per- 
mettoient pas defouffrir que les Siennois en fufîent 
exclus , comme l’Empereiu' le vouloir abfolu- 
ment. 

D’ailleurs , il avoit nouvelles que l’Empereur 
fiî portoit fort mal de corps 8c d’efprit , que fes goû- 
tes luy avoient oûé l’ufàge.d’un bras ,, 8c reftrecy les- 

nerfa 
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^fs d’une jambe , que la mefmc caufe qui le ren- 
dait impotent des membres, jointe au chagrin du 
mauvais fuccés de fes aflaires, &peut-eftreméle'e 
de quelque grain de Jeanne fa mere , luy avoitteDc- 
ment altéré le cerveau qu’il ne dormoit prefque 
plus, & ne faifbit autre chofe nuit 6c joiu que mon- 
ter cc démonter des horloges,dont fa chambre efloit 
toute pleine. Sur ces rapports , qui pour la plus 
grand part eftoient véritables , Je Roy creut qu’il en 
aiiroit bon marché, & fit rcfolution de porter la 
'guerre dans fbn pays. 

U mit donc fiir pied une armée deplusdeyoooo. 
nommes & la divifa en trois corps, commandez 
f un parle Connefjlable , l’autre par le Duc de Ven- 
dôme, & le troifiefme parleMarefchaldeSainâ 
deux derniers ayant pris quelques 
Forts de peu de nom, fè joignircntau Conneflable 
devant Marienb.ourgqui s’eiloitrendu àluy. 

Quelques années auparavant, JVIarienbourg n’é- 
toit qu un petit village où la Reyne Marie raifoit 
ms aflemblces de chafTe. L’affiete luy en avoir fera- 
ple fi agréable & fi commode , qu’elle y avoir bafty 
une nouvelle ville. Le Roy l’ayant entre fes mains 
continua de la remparer j Et pour rendre le che- 
min de là plus facile jufqu’à la petite ville de 
Maubert-Fontaine , qui en eft la plus proche du 
codé de France, il fortifia aufïi le village de Ro- 
croy. 

( . .-Aptes qu’il eut pourveu à Marienbourg, il alla 
joindre Je Duc de Nevers, qui avoir percé toutes 
Jes Ardennes i II le rencontra prés de Givets , ce 
lontdeuxBpurgsdece nom vis à vis l’un de l’autre 
iur les deux bordsde la Meufe. De là il futaffieger 
Bovines tandisque le Duc affiegeoit Dinan. Bovi- 
nes fut faccage ppur avoir ofe fouflcnir l’afiàut 
fpntre une armée Royale j Dinan capitula & 
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on mit deux mille hommes dedans pour le garen- 
tir de l’infulte des foldats ; mais la nuiâ les Alle- 
mands, faichez qu’on leur en euftofté le pillage, 
«fcaladcrent les murailles , rompirent les portes , 
Scpaflerentlagarnifon 8c les habitans au fildel’eP 
pce. Peut-eftre qu’on n’en fut pas trop fafchè , par- 
ce qu’ils avoient fait une refponfc brutale Sc info- 
lente, quand on elloit allé les fommer de la part du 
Roy. 

Alors l’Empereurfe fèntant mieux dilpofede fà 
fanté, fe met aux champs: leRoydelirantl’enga- 

f er aime bataille, attaque, force , rafè grand nom- 
re de villes 8c de chafteaux,Maubeuge,Bavay fa- 
meux pour fon antiquité , Mariemont chafteau 
deplailancedelaReyneMarie, 8c la petite ville de 
Bins avec le magnifique chafteau qu’elle y avoit fait 
baftir. Il fit mettre le feu à ces deux dernieres pla- 
ces, pour fe venger de ce qu’elle avoit fait brufler 
fa Maifon Royale de Folembray. II y avoit une 
hayne perfonnelle entre eux deux pour certaines 
paroles de mefpris, 8c je ne fçay quelles chanfon s 
offenfantes qui s’eftoient faites de part 8c d’au- 
tre. 

Après qu’il eut ainfi couru 8c ravagé le Brabant , 
leHaynault, IcCambrefîs, 8clcpays deNamur, 
il entra dans l’Artois 8c afliegea le chafteau deRen- 
ty , qui portoit "grand dommage au pays Boulon- 
nois.L’Empereurvintaufecours, 8c pour enjetter 
plus facilement dans la Place, voulut fè fàilîr d’un 
bois dont l’alliette luy euft efté fort avantageufe. 
De là s’enfuivit un rude combat quifè donna le 13. 
d’Aouft entre les villages de Marque 8c deFau- 
quemberge, où la valeur 8c l’intelligence du Duc 
de Guife, qui l’avoit en^gé , le fîgnalerent par- 
deflus tous les autres Chefs. L’Empereur ayant du 
pire , fut confeillé de fonner la retraite. Quelques 

pièces 


Henry II. Roy LVIII. ^85 
pièces de fon artillerie 8c deux mille de fes gens de- 
meurèrent fur le champ de bataille. Toutefois le 
Roy , faute de vivres, leva le fîege , & apres avoir 
encore une fois envoyé défier l’Empereur, congé- 
dia une partie de fon armée 8c revint à Paris, laïf^ 
fant ce qui luy reftoit de troupes au Duc de Ven- 
dofmc. 

Ce Prince n’eut pas peu à faire à couvrir les fron- 
tières , car les ennemis qu’on avoit creu retirez dans 
leurs quartiers d’hy ver , fe remirent en campagne , 

8c firent mine d’aflieger Domlens , puis Abbevil- 
le, ravagèrent le pays jufqu’àSainâRiquier, delà 
remontèrent le long de la riviere d’Autie, 8c ayant 
feint' d’en vouloir à Monftreuïl, fo mirent à for- 
tifier le village du Mefhil qui elloit dans un marets , 
fur la petite riviere de Canche, un peu au deflbus 
du vieil Hefdin qu’ils avoient démoly l’an pafle. 

Le Duc de Sa voye voulut qu’on l’appellaft Hefdin- 
Fert* , ajouftant au nom de la place la devife de * F*E.R. 
fà Maifon, pour marquer qu’il en eftoit le Fon- T* 
dateur. f mbSî! 

Cette campagne termina les exploits de l’Em- quTs de ü 
pereur. Il eftoit trop affoibly par de continuelles Maifon 
fluxions , pour eftre déformais capable de foûtenir 'J® Sa- 
la fatigue , 8c de faire telle à un jeune Roy qu’il vo- 
yoit tous] ours à cheval. D’ailleurs la mefînteUi- 
gence qui elloit entre luy 8c fonfrere, luydonnoit 
encore plus de chagrin que fes douleurs. Ce puif- 
né, outre qu’il n’elloit pas content de fon partage , 8c 
qu’illuydemandoit quelque augmentation, elloit 
fort^en colere de ce qu’il avoit couppé l’herbe fous 
le pied à fon fils Maximilian Roy de Boheme , dans 
la recherche de Marie Reyne d’Angleterre : car 
l’Empereur avoit feint de l’y vouloir ayder , 8c 
neantmoins avoit pris le party pour Philippe fon 
fils. Cette difeorde alla fl avant, queMaximilian 
• fon 
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fon neveu fut fiirlepoinâ: de luy faire la guerre; Il 
rechercha pour cela l’alliance des Princes d’Alle- 
magne, & efeouta les Envoyez du Roy qui luy of- 
fi-oit la lîennc. Toutefois la médiation des amis 
communs appaifa cette querelle domeftique* 

Le foir du combat de Renty arjriva au camp la 
nouvelle de la bataille de Marcian dans leSiennois 
ui diminua beaucoup du chagrin de l’Empereur & 
c la joye des François. Or avant que deparler de 
cétévenement il faut marquer en groslesfuccezdc 
celte guerre. Au commencement le Duc de Floren- 
ce, qui.craignoit également les Impériaux & les 
François, & vouloir éviter la ruine de fon pays , a- 
ivoit effayé de trouver un milieu pour compolèr ce 
différend 5 fçavoir que Sienne demeuraft libre dans 
la dépendance de l’Empire, & dans Pamitié delà 
France. Mais le Pape , de.l’entremife duquel il fe fer- 
voit, n’agiflbit pas de bonne foy . La vifee du Saindl 
Pere eftolt de faire tombercét Effataupoavoirde 
TEmpercur, parce qu’il luy fàiibit, ou luy laWbît 
cfperer qu’il en inveltiroit Fabian fils de îbnfrere 
Baudouin: voila pouf quoy il ajouftoit de fon chef 
une condition à celle du Duc de Florence , qu’il fça- 
voit bien que lesSicnnois n’accepteroient jamais ; 
C’eftoit qu’il fuft mis dans la ville un Cai'dinal, le- 
quel il nommeroit, pourfervir de Chefà cette Ré- 
publique , avec 1 200. hommes de garnUbo. 

De fon .cofte l’Empereur xi’eftoit pas fafché que 
cette négociation fe rompift, afin d’avoir un em- 
ploy pour donner à Pierre de Tolede, &luy ofter 
la Chai’ge de Viceroy de Naples, où fa mauvaife 
conduite avoir caufé de dangereux tumultes pour 
lefait derinqullition. Ce Seigneur n’eut pas efté 
un mois en Tofeane qu’il mourut; Garlias fon fils 
prit le commandement de l’arince Impériale , le 
Duc Cofme l’ayant refofé. 

Pau< 
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Paulde Termes commandeit alors en ce pays-là 
pour le Roy. Comme les Impériaux avoient 20000. 
hommes de pied dans cette région montagneufe, 
ils gagnèrent la pi ufpart des places , tant du collé de 
la Mer que dans la Valée de Chiana : mais ils ne 
remportèrent que des coups à Montalcin. Là-def- 
fus ils eurent avis que l’armée des Turcs eftoiten 
mer, & que d’autrecoftéBrilîae avoir eu de grands 
avantages en Piedmont; ces nouvelles les obli- 
gèrent de renvoyer la meilleure partie de leurs 
troupes au Royaume de Naples & dans le Mi- 
lanois. 

Qui fe trouva fort eftonné ce fut Cofme : il fe 
voy oit abandonné des Impériaux, après s’ellre com- 
mis avec le Roy. On creut qu’il fe fil ft accommo- 
dé volontiers, li on euft feeu le prefler quand il le 
faloit mais on juy donna le temps de revenir de là 
première peur, & de fe réfoudre à tout événement. 

En quoy il fut d’autant plus confirmé , que la 
grande armée des Turcs commandée par Drao-ut, 
& jointe aux galcres de France defquelles le B^-on 
de la Garde clloit General , ayant fait defeente fur 
fes colles, & dans l’Iüe d’Elbe, ne prit que quelques 
petites places , & n’ofa attaquer ny Piombin qui ell 
en terre ferme , ny la ForterclTe de Porto-Ferrarô 
qu’il avoit baftie dans l’IHe. Delà cette armée paflâ 
enCorfe&ymenaTermes, Scia plus gi-ande par- 
tie des Chefs 6 c delà NoblelTeFrançoife, qui lailTe- 
rent là Sienne , s’imaginant qu’elle n’avoit plus rien 
a craindre. 

Ces chofesfepaflerent l’an lyyg. mais l’an 
leRoy y envoya Picire Strozzi .nouvellement fait 
Marelchal par la mort d’Annebaut , pour com- 
mander des troupes en la place de Paul de Termes. 
Cétemployluyfiit procure par la Reyncquielloit 
fa parente, mais en obligeant fon coufin elle galla les 
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affaires du Roy. Car comme Strozzi eftoit cnnemy 
mortel des Medicis , Cofme s’imaÿna qu’on l’a- 
voit choifi exprès pour renouveller les intrigues de 
la liberté parmy les Florentins, 8 c pour les encou- 
rager à fccouër le joug, tellement qu’eftant outré 
au dernier poinét, il ne garda plus aucune mefurc, 
& fe déclai-a ouvertement contre les François 8 c 
contre Sienne. 

Le Cardinal de Ferrare qui avoit l’intendance ge* 
nerale du Gouvernement pour le Roy à Sienne , 
prit aufli ombrage 8 c jalouliedeçeMarefchal, qui 
neantmoins s’effbrçoit de luy deferer en tout 5 fi 
bien que déflors il nefervitplus qu’avec une extrê- 
me nonchalance , négligea d’entretenir toutes les 
pratiques 8 c négociations que la France avoit, tant 
à Rome, qu’avec les autres Princes d’Italie, Sclaiffâ 
dépérir tous les moyens avec quoy on cuflpû main- 
tenir les affaires en bon eftat. 

Cofme avoit choifi pour General de les troupes 
Jean Jacques Mede .juin Marquis de Marignan , qui 
avoit embrafle cette occafion pour faire croire qu’il 
eftoit de la Maifon des Medicis , quoy qu’il ne fuft 
que le fils d’un Maltoftier. Comme il eut inverti 
Sienne par la prife de plufieurs petites Places d’alen- 
tour , l’Empereur le remanda pour luy donner le 
Gouvernement de Milan qu’il ortoit à Ferdinand 
de Gonzague. Le Duc eut bien de la peine à obte- 
nir qu’mon luy laiflaft ce General jufqu’à la fin du 
fiége. L’Empereur mit donc en la place de Gonza- 
gue , Gomés de Figueroa 5 qui cftant plus propre à 
la négociation qu’à la guerre , laiflà fort deichoir fes 
affahes du cofté de Piedmont. 

Les trois premiers mois le Duc de Florence n'eut 

S [ue du delàvantage. Afcagne de la Corne l’un de 
es Chefs, penfàntfurprendre Clufio perdit 1200. 
hommes, 8 c fut fait prifonnier par une double in- 

tclli- 


Henry II. Roy LVIÎI. 68/ 
telIigencéjStrozzi défit Medequin en une rencontre 
prés de Petia , où il luy tua deux mille hommes. 
Puis ayant receu un grand renfort que luy amenè- 
rent OdlaveFarnefe 8c le Comte de la Mirande, il 
répit un baftion de Sienne que Malatefte avoit fur- 
pris par une trahifon , 8c m efme coiu'ut tout le pays 
du Duc jufqu’aux portes de Florence. 

Mais la fortune changea incontinent : Leon fon 
frère qui venoit d’arriver avec douze galeres , 8c les 
tenoit à Port-Hercole pour y attendre un renfort 
qui devoit venir de Provence, fut tué d’un coup de 
derrière une haye, en reconnoifiant le mefehant 
chafteau de Scarlin. Puis luy-mefme eftantvenu 
pour fecourir Marcian que Medequin aflîeo-eoit, 
perdit une bataille proche de cette ville-là. On en 
attribua la faute à ce qu’il voulut faire retraitte en 
plein jour devant un ennemy plus fort que luy, à 
lalafchctéduComtcde la Mirande qui s’enfuit d’a- 
bord avec la Cavalerie dont il eftoit Colonel , 8c à la 
trahifon de quelques bandes Italiennes de fon avant- 
garde qui tournèrent cafaque. Il fe fauva à Montal- 
cin , où il rallia le mieux qu’il pû t fes débris , 8c fit 
encore bien de la peine au Florentin. 

Il avoit prié le Roy de luy donner quelque bon 
Capitaine poùr le féconder, particulièrement à 
gouverner la ville de Sienne j II luy envoya Blaife de 
Montluc, foit par fon propre choix, foit qu’il luy 
euft efté nommé par les Guifes j Ce qui fut la ruine 
de cette Republique, d’autant que le Connefiable 
le confiderant comme la créature de Tes adver- 
làires, ne fe foucia point de le faire reü for, 8c de 
porteries fecoursnecelfahes de cecoflé-Ià. Il arri- 
va en ce pays-là vers le temps que Leon fut tué de- 
vant Scarlin. 

Durant tout ce Régné il fe fit plufîeurs change- 
mens dans les Offices de Finances 8c de Judicature , 
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8c grand nombre de créations, toutes pour avoir 
de l’argent , les Miniftres altérez portant le 
Roy à tirer le plus pur £àng de fon Eftat pour aflbu- 
vir leur avidité. Le Parlement de Paris leur fem- 
bloit troppuiflànt, 8c rcfidoit quelquefois à leurs 
injuftices, ils le firent Semeftre, 8c doublèrent 
prefque le nombre des Juges i qui jufqu’alors n’c- 
toit que de cent , en comptant les fix Maiftres des 
Requeftes 8c les douze Ducs 8c Pairs. L’Edit n’en 
fut point vérifié , 8c neantmoins il eut lieu : mais à 
trois ans delà , lors qu’ils eurent vendu toutes ces 
nouvelles Charges , ils laiflerent reünir les deux 
parties en une. 

Par un autre Edit on augmenta le nombre des Se- 
crétaires du Roy , qui eftoient desja fix vingts 
(c’eft à dire la moitié' plus qu’il n’en faloit) 8c l’on 
y en adjoufia 8o. en lorte qu’ils furent deux 
cents. 

Par u»n autre encore on eftablit un Parlement en 
Bretagne, compofé de quatre Prefidents, trente- 
deux Confeillcrs, deux Greffiers, deux Advocats , 5c 
un Procureur du Roy. On le divifa en deux Seme- 
llres , dans l’un defquels il faloit necellairement que 
les Officiers fufTent natifs de la Province. 

La neceffité extorqua des Miniftres pour la Gu- 
y enne,ce que la compaffion du peuple n’en avoit pu 
obtenir. Comme ils virent qu'il y avoit tousjours 
grand danger, 8c encore de plus grands frais à établir 
la Gabelle en cette Province , ils l’en ofterent , mais 
contraigeir ent les peuples de pay er i aooooo. efeus 
pour fe racheter de cette vexation. 
r4. Depuis l’efchccreceu par Strozzi à Marcian, le 
Marquis de Marignan eftant maiftre de la campa- 
gne, prit la plufpart des places de ce petit Eftat, 8c 
forma le fîcge devantSienne, qu’il tenoit in veftie 
des auparavant. Blaife de Monduc fbuftint les cfprits 
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des Siennois, 8c les attaques des ennemis prés de 
huit mois , comme il l’a déduit par le détail dans fes 
Commentaires. A la fin les vivres leur manquant , 
l’e.xtrême famine les força de capituler. Ce fut le 
II. d’Avril. 

Le Traittéportoit qu’ils auroient leurs biens, leur 
liberté, 8c leur Republique fauve : mais l’Empereur 
manqua de foy , il fubjugua auffitofi cette malheu- 
rcufe ville, 8c la donna à fbn fils Philippe, lequel 
l’an lyyS. la céda au Duc de Florence, retenant 
feulement les places maritimes. Auffi les meilleurs 
Citoyens ayant bien preveu que les Impériaux ne 
tiendroient pas le traitté , fort irent avec lagarnifbn 
Françoife, au nombre de huit à neuf cents , 8c fe 
retirèrent à Montalcin. En cette villc-là ils eflûi ent 
des Magiftrats 8c conferverent la forme de leur Ré- 
publique , jufqu’à la Paix qui fut faite entre la France 
8c l’Efpagnel^in lyyp. 

Brillàc alTiegeoit Valfeniercs enPiedmont, 8c 
les Elpagnols elloient en campagne pour le fccou- 
rir , lors que la bataille de Marcian fe donna. Cette 
nouvelle rehaulla fort le courage des ennemis, 8c il 
cftoit à craindre qu’elle ne jettaft de la frayeur dans 
celuy des François} ainfi il trouva, par l'advis de 
fon Confcil de guerre , qu’il eftoit à propos de lever 
le fiege. 

Quelque temps apres, comme il eut poufle les 
ennemis , 8c qu’il croyoit avoir mis le Piedmont 
en feurete contre leurs attaques , au moins pour 
quelques mois , il forma un grand deflein. C’é- 
toit d’aller telle baiflee, à Sienne avec un gros de 
huit mille hommes de pied , ( il en avoit quinze ou 
feize mille des meilleurs du monde ) de char- 
ger d’abord les aflicgeants 8c de forcer un de leurs 
quartiers pour jetter des vivres dans la ville. Mais 
la jaloufîc que fa grande réputation donnoit à ceux 
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<]ui ffouvernoient l’efprit du Roy , ne luy permît 
pas d’executer un fi beau coup. Le Connellable > 
quoy que fon parent , ne luy vouloir point de bien, 
parce qu’il avoir eu le Gouvernement de Piednront 
par l’addrefle de la Duchefle de Valentinois, 8c 
fans fa participation , mefme malgré luy 8c lors 
qu’il eiloit fur le poinâ d’en traitter pour fon ne- 
veu Gafpard de Coligny-Chaftillon. Le Duc de 
Guifc l’eûimoit fort ; & toutefois comme les bra- 
ves ne fe peuvent fouffrir les uns les autres , il luy 
cherchoit fouvent querele 8c le traverfoit ; Ainfi 
poiu" ruiner fa gloire , iis ruinôient les affaires du 
Roy en Piedmont. 

Tous ces obftacles n’empefcherent pas que cette 
année-cy il ne prift VercelScYvrée, 8c qu’ayant 
fortifié Sant-Ja , il nè fift hem-eufement reüfiîr une 
entreprifc qu’il avoit formée fur Cafàl, parl’intel-. 
ligenced’unMaiftred’Efcole, que le^lefirdugain 
porta à enfcigner un certain endroit par oii on le 
pouvoir efcalader. Ce fut un jour de Carefme pre- 
nant, que Figueroa 8c touteia Nobleffe de l’armée 
Efpagnole y eftoient venus pour faire un Caroufel. 
La ville prife Figueroa fejetta dans la Citadelle : le 
Marcfchal la fit battre tout aufii-toft, 8c au bout de 
quelques jours la força de capituler. 

La Reyne Marie 8c le Cardinal Renaud dePoolc 
fon coufin , craignant que la quc'-ele des deux Rois 
n’embarraflàft les An^ois dans la guene, defi- 
roient ardemment de procurer la Paix entre eux. 
Leurs grandes inftances les obligèrent d’envoyer 
des Députez entre Calais 8c Ardres pour en trait- 
ter. Ils s’y rendirent le zi. de May i 11 y fut pour 
eét effet drefle des tentes , où il y avoit une grande 
j&le au milieu, ayant quatre portes, une à l’Orient 
pour les Légats du Pape , une à l’Occident pour 
les Ambaffadeurs d’Angleterre, une au Midy pour 
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ceux de France , & une au Nord pour ceux de TEm- 
pereur. Les deux Princes , fuivant la propofition 
de TAnglois , convinrent bien de remettre tous 
leurs différends au jugement du Concile : mais 
comme le Roy déclara qu*il ne reftabliroit point le 
Duc de Savoy e que l’Empereur ne rendift la Navar- 
re à Jeanne d’Albret , 8c Plaifance aux Farnefes, 
PAffemblée fe fepara fans rien conclure. 

Les uns ny les autres n’eftoient guere préparez 
à la raerre , aufli tout cét Efté fe paffa fans de 
grands exploits. L^armée Impériale après diverfes 
marches & plufieurs efcarmouches , s’occupa à 
fortifier le Bourg de Corbigny fur la Meufe, 
qu’elle appella Philippe’ ville. Martin van RolTen 
Marefchal de Cleves qui la commandoit eftant 
mort de pefte, le Prince d’Orangeluy fuccedaen 
cette charge. 

. Delà les Monts , apres la capitulation de Sienne 9 
ils prirent encore le Port-Hercolc. Les François 
reüffirçnt mal au liege de Calvi en Corfe. Le Mare- 
fchal de BriiTac prit Vulpian , Sç quoy que mal affilié 
du coflé de la Cour, tint bravement tefteauDuc 
d’ Albe qui avoit fuccedé à Figueroa. Ce Duc pou- 
voit mettre ayooo. hommes de troupes aux 
champs j avec cela neantmoins il receut un affront 
devant Sant-Ja , ayant efté contraint de lever le 
fiege. 

Le if. de MayHenry d’Albret Roy de Navarre 
mourut à Hagetmar en Béarn. Le Roy avoit grand* 
enviedefefaifir durefte de ce petit Royaume, 8c 
de donner en efehange quelques terres à Antoine 
de Bourbon , qui avoit efpoufé l’heriticre ; mais 
Antoine fe hafta d’en aller prendre polfeffion, 
8c fa femme le fccut bien conferver , non-ob- 
ftant les confeils & les trahifons de fes Officiers. 
Le Roy en fut fi •fâché qu’il démembra le Lan- 
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guedoc de fon gouvernement de Guyenne , pour le 
donner au Conneftable i il refiifa aufli celuy de Pi- 
cardie , qu’il luy remit en pai tant , à fon frere Louis 
Prince de Condé, 8c en gratifia Coligny. 

Apres fon départ, il arriva que la Jaillceftantal- 
.lé faire une coiirfe dans l’Artois avec une partie de 
l’arriere-ban , fut au retour taille en pièces par Haii- 
lîmont Gouverneur de Bapaumej Petit efchec qui 
efpouvanta tellement les François, qu’ilsreflerre- 
rent leurs troupes dans les Places. 

Vers le mefme temps les Diepois ayant appris 
qu’il revenoit d’Efpagne aa. grands navires Fla- 
mands chargez depretieufes marchandifes, furent 
les attendre auprès de Douvre , 8c fan? s’arrefter à 
canonner, allèrent tout d’un coup à l’abordage. 
Leurs vaiffeaux eftoient bas 8c petits , les autres 
grands 8c de haut bord , qui les accabloient d’en haut 
a coups de traits 8c de feu d’artifices. Le combat du- 
ra fîx heures main à main , à la fin le feu fe mit dans 
les vaiifeaux, 8c en ayant bruflé fix de chaque coÆé , 
les lepara malgré qu’ils en euftent. 

Jeanne Rey ne d’Efpagne, veuve de Philippe le 
Beau, 8c mere de l’Empereur Charles V . mourut en 
Elpagneleia. d’Avrilâgée de 73. ans. Onlate- 
noit enfermée comme folle depuis la monde Phi- 
lippe fon mary, 8c neantmoins les Eflriîs luy a voient 
reièrvé le titre de Rey ne des Efpagnes , qui fe met- 
toit dans tous les aâres publics avec celuy de l’Empe- 
reur fon fils. 

Ce grand Prince fentant fon corps affoibly , 8« 
fa cervelle ufée , ne pouvant plus übpporter le far- 
deau des affaires du monde, ny foy-mefme, refo- 
liitparun confeil de femmes (c’eftoient fes deux 
fœurs) de renoncer à la Souveraineté. Ayant donc 
rappellé auprès de luy fon fils unique Philippe Roy 
d’Angleterre, auquel l’an paflé ce mariage faifant,. 
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î . il avoîtdesjà donné le Royaume de Naples 8c de Si- 

i i cile, 8c depuis encore l’invediture de la Duché de 
J Milan : il alTemblales Eftats des Pays-Bas à Bruxcl- 
' les le zy. Oétobre j Et là il le créa premièrement 
. ' Chef de l’Ordre de la Toifon, puis il luy refigna 
c| la Seio;neurie de ces Provinces. Un mois apres dans 
la melnie ville en prefence des Gouverneurs 6c De- 
i putez de fes autres Ellats , qu’il avoit mandez pour 
céteffet, il luy céda 8c remit tous fes autres Royau- 
mes 8c Seigneuries , tant en Europe que dans le 
I Nouveau Monde. Il ne luy reftoit plus <jue 
l’Empire , qu’il garda encore un an , penlant 
obliger ion frere Ferdinand de le ceder aulti à fon 


Au mois de Mars de cette mcfme année , le Pape 
Jules III. avoit achevé de vivre, Marcel II. qui 
• avoit elle eflû en fa place , nel’avoittenuëqueir. 
jour, 8c l’on avoit eflû le Cardinal Jean Pierre Ca- 
rafiè dgé de 81 . an. Il eftoit fils du Comte de Mata- 
lone au Royaume de Naples , 8c op l’appelloit Thea- 
tin , parce qu’il avoit efto Archevefque de Theate , 

8c qu’il y avoit inflritué l’Ordre des Clercs R eguliers . 
qui ont pris leur nom de cette ville. Plufieurs, a 
caufe de la reflemblance de l’habit , ont confondu 
* les Jefuites avec eux. _ _ * EnEf- 

SavicReligieufe 8c fes moeurs aufleres, qui fai- 
foient peur d’une rigoureufe reformation , fe chan- 
gerent auflitôt en luxe 8c en une orgueilleufe piaffe, te; , Thca- 
11 avoit le cœur haut 8c l’efprit opiniallrc , 8c néant- tins, 
moins fc laiffoit circonvenir par fes neveux , 8c tour- 
ner où il leur plaifoit. Il en avoit entre autres, deux 
fils de fon frere , fçavoir Charles qui avoit porté les 
armes pour la France fous le Marcfchal Strozzi, 8e 
Alfonfc Comte de Montorio, tous deux fortdefi- 
reux de s’agrandir ; Le premier extrêmement vio- 
lent 8c fuperbe , le fécond plus doux 8c plus moderci ^ 
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Aceluy-ci il donna le Gouvernement des terres dtf 
rEglife , & à l’autre le chapeau de Cardinal. L’on- 
cle & les neveux , pour diverfes injures receuës , 
avoientdelahayne pour les Efpagnols, 8c par une 
confequcnce neceflaire pour tous ceux de ce party - 
là , fpecialement pour le Difc de Florence , 8C 

Î >our la Maifon des Colomnes , laquelle d’ail- 
eurs a ellé tousjours ennemie de la puiflànce des 
Papes. 

Comme ils eftoient donc pouffez de cerefFenti- 
ment , 8c avec cela de l’efprit ordinaire de plulieurs 
neveux des Papes, qui eft de chercher qiierele à tous 
ceux qui ont des terres à leur bien«feance pour les 
en defpouïller, ils attaquoient les uns 8c les antres. 
Il arriva lors que le Comte de Santa-Fiore Chef de 
la Maifon des Sforces, voyant Sienne rendue. Scia 
puiflànce des François affoiblie delà les Monts, re- 
tira deux de fes freres du fervice de France, que 
Charles Tun deux, par une infigne perfidie, fit ve- 
nir trois galeres du Roy au port de Civita- Vecchia , 
& que ion frere Alexandre feignant de les avoir 
. achetées de luy , s’en failit , 8c les emmena .à Naples , 
les ayant tirées delà par Tinvention du Cardinal 
Sforce fon frere qui furprit une Lettre du Comte de 
Montorio au Gouverneur de la ville , portant ordre 
de les laifler fortir. 

Le Sainâ: Pere fe tînt extrêmement ofFenfé de cet- 
te violence commîfe dans un de fes ports j Etau mê- 
me temps le Cardinal Carafte luy rapporta des indi- 
ces apparents, foit qu’il les eufl: defeouverts , foit 
qu’il les euft fuppofez luy-mefme pour engager la 
querele, d’une horrible confpiration tramée con- 
tre fa Sainteté par les Efpagnols , ce qui efmût fort 
la bile du vieillard. Le Cardinal Caraffè luy ayant 
ainfi brouillé Tefprit, fit mettre en prifon Camille 
Çolomne , aceufé d’avoir trempé dans ce damna- 

ble 
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ble defTein , ouvrit les paquets du Duc d’ Albe , où il 
dit en avoir trouvé des preuves, arrefta un Envoyé 
de Philippe Roy d’Efpagne , leva des gents de guer- 
re , 8c s’empara par force des Places de Palliane 8c de 
Neptune, qui appartenoient aux Colomnes. 

II s’offroit dans cette conjonéfure une favorable 
occafion de recouvrer Sienne : la difete des vivres y 
eftoit fi grande que le peuple y enrageoitdefaim, 
& quelque foin que le Duc de Florence euft pris d’y 
faire porter des bleds, à peine y en avoit il pour 
quinze jours. Tellement quefilePapeeuftprefté 
fes troupes aux François, qu’ils euflent levé celles 
qu’ils avoient dans leurs garnifons, 8c qu’Oftave 
Farnefe qui en commandoit quelques-unes pour le 
Roy en Tofeane , y euft voulu agir de bon pied , ils 
euflent infailliblement repris cette ville , en por- 
tant du pain à fes malheureux habitants. Mais com- 
me Mendozze qui faifoit la fonétion de Viceroy de 
Naples, en attendant l’arrivée du Duc d’Albe, le 
fut approché des frontières de l’Eglife avec loooo. 
hommes, le Pape en eut fi grand’ peur, qu’il 
choifit quelques Cardinaux pour moyenner la 
Paix des deux Couronnes j Et cependant il com- 
manda à Oftavede licentier, les troupes qu’il avoit 
à Caftro 8c à Petigliane. Ce qui fut caufe qu’Oéfa- 
ve, s’eftant retiré à Parme, quitta le fervice de 
France , fit fon traitté avec l’Empereur par l’entre- 
mife du Duc d’Albe , 8c renvoya le Colier de l’Or- 
dre au Roy. 

•LeSainâPereen fuft peut-eftre demeuré-Ià, fi 
le Cardinal neveu à force de l’aiguillonner, enluy 
reprefentant les outrages que les Efpagnols luy 
avoient fait, 8c luy perfuadant que fa perfonne 8c 
toute la Maifon eftoient en danger de périr par 
la cruelle perfidie de ces marranes j ne luy euft 
fait prenne refolution de les excommunier 8c 
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de leur déclarer la guerre , bien qu’il n’euli: ny hom- 
mes, ny amis, ny argent, Sc tout au plus deux ou 
trois ans de vie, fans force Sc fans vigueur. C’ell 
ainfique quelquesfois les Papes font la viûime de 
leurs neveux, 8c qu’ilsleurfacrifient leur repos, les 
trcforsdel’Eglife, 8c la Paix de l’Italie, quelquefois 
mefme de toute la Chreftienté. 

La France feule elloit fon recours j Les Poten- 
tats d’Italie ont accoutumé de la dater pourfefer- 
virdefes armes à executer leurs vengeances, ou à 
tirer leurs avantages, puis ils luy tournent le dos 
lors qu’ils ont obtenu leurs fins, ou s’ils fe voyent 
dans le moindre danger , ils s’en oftent au plus vifte, 
8c laiflent les François tous feuls dans le bourbier. 
Quand le Pape eut donc envoyé au Roy luy deman- 
der fon alTillance, 8c luypromettreenrecompen- 
fe la fienne pour conquérir le Royaume de Naples, 
ks plus fages n’efioient point d’avis qu’on efeou- 
, tafl: ces propofitions. Ils confideroient d’ailleurs 
que la France eftoit efpuifée d’argent j Qif elle a- 
voit affez d’affaires à fe deffendre contre les forces 
de l’Efpagne, de l’Allemagne, 8c des Pays-Bas, 
aufquels on verroit l’Angleterre fe joindre au pre- 
mier jour } Qj^e ce feroit beaucoup de conferver le 
Piedmont, fans entreprendre une guerre loingtai- 
ne , fur la foy de gents infidelles , variables , 8c 
trompeurs, fur l’affurance d’un vieillard quiavoit 
Icpieddanslafofle, qui n’avoit pour toutes forces 
que les armes fpiritueUcs , fort peu efficaces pour le 
temporel.' 

Ilsconfîderoientbien toutes ces chofes, mais il 
n’y eneutpasd’aflcz hardis pourlesremonftrerau 
Roy. O n ne vouloir point choquer le Cardinal de 
Lorraine qui embraflbit cette affaire afin que le 
Duc deGuife euft le commandement des armées en 
Italie. Le Conneffable mefme £s contenta de ne 

la 
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la pas approuver fans s’y oppofer. Il elloit bien aifê 
que ces Princes qui luy faifoient ombre , s’allafTent 
embarralTer à une entrepi ife qui les cfloigneroit 
d’auprès du Roy , Sc qui ncpourroit que mal reüfTir, 
& tourner à leur honte : mais il ne prevoyoit pas 
qu’elle feroit encore plus malheureufe pour luy 
que pour eux. 

Voilà comme tous les Mini (Ires du Roy, Icsunî 
par une malheureufe addrefle de Courtifan , les au- 
tres par leur ambition déréglée , engagèrent ce 
Prince à cette funefte alliance. Elle fut ébauchée à 
Paris , & conclue à Rome par le Cardinal de f .orr.ai- 
ne. Le Roy l’y envoya exprésj & il defîra qu’on Iny 
alTociaft le Cardinal de Tournon , qu’il prit à L) 011 
en paiîant , quoy qu’il fuft d’un fentiment tout 
contraire , Sc qu’il proteftaft publiquement que 
c’eftoit contre fon gré qu’on leîaifoit fervir à une 
affaire fi ruineufe. 

Ces Cardinaux arrivez àRome au moisd’Oflo- 
bre, fignerent la Ligue deft'enfive ik ori'enfive en- 
tre le Roy , le Pape , 8c le Sainéf Siège , daas tous les 
Ellats d’Italie , horfmisic Piedmont. Ellepoitoit 
que pour les frais de la guerre les deux Princes de- 
poferoient yooooo. efcusà Venife, fçavoir le Roy 
35-0000. £c le Pape lyocoo. Qu’ils la commencc- 
roient ou par le Royaume de Naples , ou par la 
Tofeane, comme il feroit juge le meilleur. Que 
le Roy feroit pafler en Italie laooo. hommes de 
pied , yoo. hommes d’armes , 8c autant de Che- 
vaux-Legers , qui feroient commandez par un 
Prince. Que le Pape fourniroit 10000. hommes de 
pied 8c mille chevaux ; Qu’il donneroit l’invefti- 
turedeNaplesàun fils de France, pourveu que ce 
ne fuft pas le Daufin ; ( mais il en retenoit une 
bonne partie potu- luy, 8c quantité de terres 8c de 
penfions pour fes neveux 8cfesamis.) Q^ le Duc 
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deFcrrare, & enfbnabfencelcPrincequeleRoy 
auroit nommé , auroit le commandement general 
des armées. 

On tint cette Ligue fecrete durant quelque temps, 
le Cardinal de Lorraine en allant à Rome, y avoit 
par fes belles paroles , attiré Hercule Duc de Ferrare 
fon Allié ; mais fon éloquence n’eut pas le même 
pouvoir fur les Vénitiens. Le Cardinal neveu 
y employa aufli les motifs de l’intereft 8c ceux de 
la peur. Il leur propofa de leur donner Ravenne 
par engagement , 8c la Fouille lors qu’elle feroit 
conquifèjles menaçant s’ils ne fe liguoient avec luy, 
d’appeller les Turcs , ce qu’ils apprehendoient 
fur toutes chofesj mais tout cela ne les put ébran- 
ler. 

D’autre cofté le Roy Philippe prévoyant bien 
que le Pape fe porteroitàle priver par Sentence du 
Royaume de Naples , 8c à l’excommunier, fe difpo- 
foitàaiTembler les Cardinaux de fon party à Pife, 
pour déclarer la promotion du Pape non canoni- 
que , 8c par ce moyen infirmer tout ce qu’il pourroit 
faire à fon préjudice. Il en avoit 1 3 . ou 1 4. de bien 
aflurez , fans compter ceux qu’il euft encore pu 
gagner. Cependant le Duc d’Albe , averty de ces 
Traittez, après avoir donné ordre aux affaires du 
Milanois Sc duPiedmont.paflapar mer en Tofeane, 
où il conféra avec le Duc de Florence, 8c de là fc ren- 
dit au Royaume de Naples. 

Au même temps le Roy, qui avoit refolula rup- 
ture , eferivit à fon Ambafladeur à Cqnftantinople 
(il fe nommoit la Vigne) qu’il euft à la faire bien 
valoir à Solyraan, comme s’ill’euft faite pour l’a- 
mour de luy , 8c par ce moyen effayer d’en tirer un 
puiflant fecours. Solyman bien aife de voir rallu- 
mer le feu dansIaChreftienté, promit merveilles, 
8c fit fortir fon armée en mer. Mais elle ne fervit les 
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François que par maniéré d’acquit j Car un Agent 

du Roy , nommé Codignac, qui eftant malcontent, • 

meditoit fa retraite vers les Efpagnols , avoir don- 
ne jalouhe aux Turcs de ce que le" Roy tendoità fe 
faire maiftre d’Italie, comme fî delà il euftdûpaf- 
fer en Grece, ainfi que Charles VIII. avoir voulu fai- 
re j Et pour augmenter leurs ombrages , il leur niet- 
toit devant les yeux je ne fçay quelle vieille prophe- 

tie,quiditqueles * Francs doivent renvcrferl’Em- * tu 

pire du Croi/Tant. 

Bien que cette Ligue euft efté conclue avant la chrêtins* 
nndel an lyyy. elle n’empefcha pas que l’entremi- 
le de la Reyne Marie d’Angleterre &: du Cardinal 
dePoo e, ne j,ortaft le Roy & l'Empereur à con- SZ'p’o- 
venir d'une tre»e gen«-ale & marehande pour cinq SionTurt 
ans. Ellefuttraitteea Vauccllesprés de Cambray Turcs 
le y. de Février de l’an iyy6. L’Empereur y contri font 
bua beaucoup, eftant bien aife que ce calme after- 
miitle nouveau Régné de fon fils. 

•1 ^j''®‘î^^^®f^îtrdinal Caraffe apprit cette trêve 
il fit de grandes plaintes au Roy , qu’on avoir aban- 
donne les interefts de fa Maifon , qu’on la laiftbitex- 
pofee aux vengeances de l’Efpagnol &du Floren- 
tin. Il demandoit quau moins pour làleureté, fe 
lloy vouluft mettre entre les mains du Pape les Pla- 
ces qui luy reftoient dans le Siennois. Il s’imagi- 
noit qu’avec cela il feferoit rechercher de ces Prin- 
ces , & qu’ils feroient bien aifes d’acheter fon 
amitié j Et lors que le Roy les luy eut refufêes, 
il prelfa tant fon oncle qu’il luy accorda d’aller Lé- 
gat en France , afin de déterminer le Roy à rompre 
latreve. ^ 

11 y vint en fuperbe équipage : mais cachant fon 
deftem , 8c publiant que c’eftoit pour travailler à 
la Paix des deux Couronnes. II falüa le Roy 
Fontainebleau : luy fit prefent d’une elpée & 
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d’un chapeau qui avoient cfté bénis par le Pape , & 
l’entretint en particulier de fes grands defleins. Le 
Roy eftoit fort irrefolu : mais à la finies vaftes pro- 
melTes du Légat , Sc la haute opinion qu’il luy don- 
na , que rien n’eftoit capable de relifter à fapuiflan- 
ce,avec cela l’artificieufe addrefle de la Valentinois , 
qui avoit desja fait alliance avec les Guifes , en don- 
nant l’une de fes tilles au Duc d’Aumale, & les in- 
trigues de la Rcyne , qui defiroit la guerre en Italie 
pour y employer le Marefchal de Strozzi fon pa- 
rent, le pouflerent dans le précipice, Sclcfircntre- 
foudre à dé clarer la guerre aux Efpagnols. Mais au- 
paravant, le, Conlêil trouva bon d’envoyer vers 
l’Empereur & vers le Roy Philippe , pour les exhor- 
ter de rappeller le Duc d’Albe 6c festroupesdedef- 
fus les terres du Sainâ Siège. Elles y avoient desja 
pris plufieurs Places, 8c mefme la ville. d’Oftieque 
les neveux avoient négligé de fortifier. 

Le Légat fit fon entrée à Paris avec les magnifi- 
cences qui accompagnent de pareilles ceremonies. 
A la Cour 8c à la ville il fe monftra Cavalier parmy 
laNobleffc, galand parmy les Dames, de gaye hu- 
meur parmy les plus gaillards, fit la Cour à la Du- 
chefle de Valentinois, 8c luy donna de fort beaux 
prefents de la part de fa Saindfeté 8c de la tienne. 
La Reync eftant accouchée de deux filles gemclles , 
il eut l’honneur d’eftre parrain d’une, 8c luy donna 
le nom de FiÛoriay comme voulant marquer les 
grands avantages que la Ligue du Pape 8c du 
Roy remporteroit en Italie : mais peu de temps 
après, ce prefage s’évanouît avec la vie de cette pe- 
tite Princefte. 

En attendant que l’armée qu’on devoit envoyer 
en ce pays-l'i fuft prefte , on donna ordre à Strozzi 
d’aflifter le Pape , auquel on envoya ;ooo. hommes 
fous la conduite de Montluc, qui, firent reculer le 

Duc 
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Duc d’Albe des environs de la ville de Rome. Puis 
quand on eut connu les intentions de Philippe par fa 
refponfe altiere , on jugea qu’il eftoit temps que le 
Duc de Guife pafTaft les Monts. 

commencement de Mars une Comete à che- E m p p. 
\e!ure flamboyante s’efloit fait voir au huitiefme de- 
gré de la Balance , avoit duré feulement douxe 
jours. L’Empereur s’imagina que cePhenomenefap- Charles V. 
pelloit en l’autre monde ; tellement que n'ayant ph R. 8. ans, 
gagner fitr [on fiere qu’il cedaji f Empire à fon fus , & 
il chargea des (Mmbaffadeurs de porter fa renonciation 
ai4 College Elecloral. Ils ny allèrent pourtant que 
deux ans après parce que la guerre vint à fl rallumer entre 
les deux Couronnes ^ Cy qu’il y avoit trois Eleâeurs de 
morts. 

Cela fait, il s’embarqua à Sud-Bourg en Zelande, 
fur le commencement de Septembre , €7* s’en alla en 
Ef pagne oà il fl retira dans le Convent de SeünEl Jufl 
de l’Ordre des Hieronymites , qui cfl au milieu d’u- 
ne vallée delicieufe , CT* toute entourée de hauts rochers, 
dans la Province d'Eflramadoure , k huit milles de 
la ville de Placentia, proche du Bourg de Scarandil- 
la. On tient que ce lieu fut autrefois la retraitte de Scr- 
torius. Il ne je reflrva de tout fon train O" de toutes 
fes grandes pojflfjions, quedouxe hommes , un petit che- 
val pour fl promener, O" cent mille e feus depenflon via- 
gère. Comme il avoit quitté la Cour CT* la puiffance, elles 
le quittèrent aujji ; Dés qu'il fl jut retiré on oublia qu'il fujl 
au monde. Son fils mefme ne fe fouvint plus de luy ; Car 
il n’executarien de tout ce qu’il luy avoitpromis , il ne tint 
compte de fes conflils, ny d’aucune des recommandations 
qu’il luy fît, CT dés le fécond quartier il eut pTf and' pehte à 
luy payer fa penfion. 

Comme le Duc de Guife eftoit brave, courtois 
8c liberal, tout ce qu’il y avoit de plus brave, 8c 
dans les troupes 8c dans la Noblcflê le fuivirent, 

. Au 
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Au commencement de Janvier , BrifTac l’accompa- 
gnant jufques fur le Pô j ü attaqua Valence, parce que 
les Efpagnols luy avoient refufé paflage , 8c l’em- 
porta. Au même temps l’ Admirai de Colign y tenta 
une entreprife fur Doüay , 8c l’ayant manquée cou- 
rut l’Artois 8c brufla la petite ville de Lens. Ainfî la 
trtve d’entre les Couronnes rompue. 

Valence eftant pris, Briflac 8c tous les Chefs du 
Piedmont vouloient qu’on pouflaft dans le Mila- 
nois , tout dégarny de troupes 8c fort cfpouvanté : 
mais les ordres exprès du Roy ne permettoient pas 
au Duc de Guife de fuivre cette ouverture ; Et il 
cftoit à craindre , s’il s’arreftoit-là , que le Pape ne 
s’accommoda^ avec les Efpagnols. Ces confidera- 
tions , 8c peut-eftre l’infligation de fon frerele Car- 
dinal , l’ obligèrent de marcher droit à Rome dans 
l’efperance de conquérir le Royaume de Naples, 
fur lequel leur Maiibn avoit tousjours des préten- 
tions. 

Il ne pût perfuader IcDucdeFcrrare qui devoit 
avoir le commandement general des armées de la 
Ligue, ny de quitter fon pays, ny de luy donner 
fes troupes. Il fut reeeu à Rome , 8cparleSainéi 
Pere, avec de grands honneurs, après quoy il le 
tintplufieurs confeils de guerre , 8c fut propofé de 
belles 8c honorables entreprifes , mais il ne fc trouva 
rien de preft pour les exécuter. 

Les neveux n’avoient pourveu à aucune des cho- 
fes necefiaircs î Ils avoient peu d’argent, 8c encore 
moins de volonté d’en desbourfer. On creut mê- 
me , 8c le Duc de Guife elloit de cette opinion, 
que des qu’il entra en Italie , ils avoient fait leur 
accommodement avec les Efpagnols , 8c qu’ils ne 
luy avoient donné la peine de venir jufqu’à Rome, 
que pour faire leur condition meilleure , 8c avoir 
de plus grandes feurctez. Tandis qu’il eftoit à Ro- 
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me le Pape créa dix Cardinaux, quelques-uns par 
faveur , d’autres pour fc fortifier d’amis , & d’autres 
pour en tirer de l’argent. Ces ceremonies y arrefte- 
rent le Duc durant tout le mois de Mars , fi bien 
qu’il ne fut à fon armée que le 9. d’A vril. 

Il entra dans le Royaume de Naples fiir les vaines 
promefles des Carafiés , y attaqua CampigHo qu’il 
força, & cnfuite Civitelle , où l’impetuofité Fran^ 
çoifc s’efchoüa. Cependant le Duc d’ Albe s*eftoit 
jette fur les terres de l’Eglife , & ^ant pris plufieurs 
petites Places , tenoit Rome prefque invertie. Les 
excommunications que le Pape lança fur ce Duc 8c 
fur les Colomnes , ne firent que blanchir j II fut 
contraint de crier au fccours 8c de rappeller le Duc 
deGuifè. Il revint donc dans la Romagne j Et là, 
comme rien ne luy reüfliflbit, ilreceut, par bon- 
heur pour luy , la nouvelle de la malheureufe jour- 
née de Sainft Quentin. 

La trêve rompue entre les deux Couronnes, 
Philippe creut qu’il y alloit de fon honneur de ne 
rien obmettre pour crtablir la réputation de fon 
courage Sc de fa puilîance. Il mit fur pied une armée 
de foooo. hommes , 8c de plus il feeut fi bien 
mefnager l’efprit des Anglois, qu’encore que du 
commencement ils l’euflent bridé par de fafeheu- 
fes conditions , 8c qu’ils n’euflent nulle envie de 
fe mefler de fes affaires hors de leur Ifle , ne- 
antmoins ils fe laiflerent induire à prendre fâ 
querelle. LaReyne Marie envoya déclarer la guer- 
re au Roy , un Héraut luy en porta le defy à 
Rheims. Il lcreccutavec mefpris, comme venant 
de la part d’une femme; Etillceut bien luyenop- 
pofer une autre. J’entends Marie Reyne R^en- 
tc d’Efeoffe , laquelle luy donna tant d’affaires 
dans fon propre pays , qu’au lieu de 30000. 
hommes qu’elle avoit promis à fon mary de 

jetter 
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jctter en France , elle n’y en pût faire defcendre que 
dix mille. 

Le Duc de Savoye qui eftoit Gouverneur des 
Pais 'Bas , Sc commandoit l’armée de Philippe, 
ayant feint un mois durant d’attaquer diverfes Pla- 
ces; tantoft d’un cofté , tantoft de l’autre, vint le 
3. jour d’Aouilfe rabatre devant Sainét Quentin, 
quieftoitdégarny d’hommes 8c mal fortifié. L’Ad- 
mirai de Coligny n’eut que le temps de fc jetter 
dedans au travers du camp des ennemis , avec £ix 
ou fept cents chevaux & deux cents hommes de 
pied. 

La réputation Scia valeur de ce grand Capitaine 
fervirent pou r quelque temps de rempart à la Place , 
qui fans cela n’cufi pas duré 14. heures. On tenta 
diverfes fois d’y jetter encore dufecourS î Et à la fin 
le Conncftable mcfme fon oncle s’en approcha, 8c 
pafla la Somme avec toute l’ai'me'e du Roy pour y 
en faire entrer parlemareft : mais celafe ht avec 
tant de précipitation , qu’à peine y en entra-t -il /oo. 
avec Dandelot fon frere. Colonel de l’Infanterie 
Françoife. 

Après cét exploit, le Connefiable fe retirant à 
laveuëdel’ennemyenpiein jour (c’étoit le dixié- 
me d’Aouft fefte de Sainél Laurents} embarraifé de 
bagage Sc de Vivandiers, plus foible de la moitié 
que les ennemis , particulièrement en Cavalerie, 
fut fi brulquement chargé par le Duc de Savoye, 
entre les villages d’Efligny 8c de Rizeroles, qu’il 
n’eut pas le loifir de donner les ordres. Sa Cavale- 
rie fut mife en defroute , fon Infanterie tint ferme, 
mais fut toute mafîaerée. Il fut fait prifonnier , & 
avec luy Montberon fon jeune fils, les Ducs de 
Montpenfier 8c de Longueville , le premier bleffé à 
la tefte , Ludovic de Gonzague depuis Duc de Ne- 
vers, le Marefchal de Sainâ André , le Rhin- Grave 

Co- 
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Colonel des Allemands, dix Chevaliers de l’Ordre 
(il n’y en avoir pas 40.) 8c trois cents Gentilshom- 
mes. Il^n fut aufll tué fix cents ; outre trois mille 
hommes d’infanterie 8c de Cavalerie, parmy lef- 
^uels on trouva Jean de Bourbon Duc d’Enghien. 
11 en fut fait prefque autant de prifbnniers. Les 
ennemis ne perdirent tout au plus que 80. ou 100. 
hommes. 

On a nommé cette journéela bataille de Saînél 
Q^ntin , à caufe de la ville , ou de Saindl Lau- 
rents, à caufe du jour qu’elle fe donna. La valeur 
& la prudence du Duc de Savoy e , 8c les braves 
exploits du Comte d’Egmont , furent les princi- 
pales caufes de la viéloire des Elpagnols, l’une 
des plus glorieufes qu’ils ayent gagnées, 8c la plus 
funefte pour la France de toutes celles qu’elle a 
perdues depuis celles de Crecy 8c de Poitiers. Le 
Duc de Nevers, le Prince de Condé, le Comte 
de Sancerre, François fils aifné du Conneftable, 
8c plufieurs autres Chefs de marque, fe fauve- 
rent avec la plus grande partie de la Cavalerie, 
8c s’eftant retirez à la Fere , pourveurent affez 
heureufement à la confervation des Places de la 
frontière. 

L’efpouvante flit encore plus grande que la per- 
te. On ne (çait ce qui en fufl arrivé fx le Duc de Sa- 
voye fuft venu droit à Paris , 8c fi une entreprilc 
qu’il avoit fur Lyon euft efté bien conduite ; mais 
pour le premier, Philippe ne vouloir point fouffrir 
qu’il entrafl: plus avant, de crainte que dans cét a- 
vantage , certaine négociation qu’il avoit commen- 
cée l’hyver precedent, n’aboutift à un accommode- 
ment avec le Roy , lequel l’euft remis dans fes pays, 
Scparconféquentl’euftdcftaché duparty desEfpa- 
gnols. Et quant au deflein fur Lyon , le Baron de 
FolvilJiers qui le devoit favorifer avec lyooo. Al- 
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kmands , ne fit qu’entrer en Brefle & en fortir au fli- 
tofl. 

11 falut donc que le Duc de Savoye , m^ré qu’ li- 
en euft , s’arreftaft au fiége de Saindi Quentin. Le 
Roy Philippe y vint en perfonne quinze jours 
apre's, fçavoir le 17 . d’Aouft, 8 c amena dix mille 
Anglois & autant de Flamands. La France eftoit 
perdue s’ils euflentpoufleleur pointe i Aufli Char- 
les V. ayant entendu la nouvelle de cette importan- 
te victoire, demanda au Courrier fi Ton fils eftoit 
dans Paris. L’Admirai ayant trop tardé de deux ou 
trois jours à capituler , fit forcer fa Place par cinq 
brefches , & demeura prifbnnier avec Dandelot fi>n 
frere , qui fe fàuva la nuiél d’après. 

L’armée de Philippe paflale refte de la Campa- 

f ne à prendre le Catclet , Han 8 c Noyon , 8 c à la fin 
e l’Automne fe trouva affoiblie de la moitié, les 
Anglois s’étant retirez parce que leur fierté ne s’ac- 
cordoit pas avec celle des filpagnols , 8 c les Alle- 
mands faute de payement. Une bonne partie de 
ceux-ci palîa au fervice d u R oy . 

Durant le trouble univerfel que caufoit la perte 
de Saindt Quentin , les Religionaires eurent la 
hardieflè de s’aflembler la nuiâ à Paris dans une 
maifbn au haut de la rue Sainét Jacques. U n nom- 
mé Jean Maflbn avoit efté le premier inftitué leur 
Miniftre en cette ville l’an i yyy. Le peuple qui les 
vitfortirdelàfe jetta deflus, 8 c en prit plus d’une 
centaine , parmy lefquels il Ce trouva des perfbnnes 
de qualité, mefme des filles de la fuite delaRey- 
ne. On les chargeoit de crimes eftranges, ondiibit 
qu’ils roftiflbient des petits enfans , 8 c qu’aprés 
avoir fait grand’ chere , ils efteignoient les flam- 
beaux, 8 c femefloient hommes 8 c femmes. lien 
fut bruflé un bon nombre : mais les autres dilpu- 
terent fi bien leur vie par recufàtions de Juges 8 c 

autres 


ft 


Henry H. Roy LVIII. 707 

autres retardements , qu’ils eurent le temps de feire 
venir des Lettres du Prince Palatin 8c des SuilFes 
Proteftants, qui intercederent pour eux. Le Roy 
ayant bcroin de leurs armes, fut obligé de ralentir 
un peu cette rigueur. 

Dans la frayeur 8c l’abatement où eftoit toute la 
France, particulièrement Paris , on tient que s’il * 

euft paru feulement mille chevaux au deçà de 
rOyfe, cette grande ville fût demeurée deferte. On 
travailla donc en toute diligence à la fortiâer , le 
Roy donna charge de faire une levée de 12000. 

Suifles 8c une de 8000. Allemands, manda à tous 
François Nobles ou non , qui avoient autrefois fer- 
viàla guerre, de fe rendre à Laon auprès du Duc 
de Nevers, à Briflac 8c au Gouverneur de Mets, 
deluy envoyer partie de leurs vieilles Compagnies , 

Sc au Duc de Guife, que toutes chofes cédantes, 
il euft à s’en revenir avec fon armée. 

Il fut mefmc confeillé d’avoir i*ecours à Soly- 
man. LaVignefon Ambaffadeur fit inftance au- 
près de ce Prince, qu’il luy preftaft deux millions 
d’or, Scqu’illuy envoyait îbn armée navale, mais 
avec ordre de la faire hy verner dans fes Ports de 
France, d’autant qu’elle perdoit le meilleur temps 
à aller 8c venir, ^ant à l’argent , Solyman s’en ^ p, « 
cxcufafurcequefàLoy * luy deffendoit d’en pre- 
fter aux Chreftiens , à caufe dequoy il en avoit faite ordî- 
désja refufé au Roy François : mais pour l’armée nûre. 
il promit qu’il en envoyeroit une tres-puiflante 
6c très -bien équipée , pour agir conjointement 
avec celle du Roy , ou feparément, ainfî qu’on le 
delîreroit. 

Pendant que ces chofes fe negocioient en 
Orient , les grandes villes de France ouvrirent 
allez franchement leur bourfe au Roy, Paris four- 
nit 300000. livres, 8c les autres à proportion; 

Cin- 
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Cinquante Seigneurs de marque luy offrirent de 
garder cinquante Places à leurs defpens. Ce fut 
• C’eftee alors qu’il reconnut bien que les * François efioient 
quefon /c meilleur peuple du monde j & qu’il y avoit tout en- 
pere luy femble de la dureté 8c de la mauvaife Politique , de 
avoit dit les vexer p*ar des impolis extraordinaires , puifqu’ils 
en mou- faignoient fi libéralement pour les neceffitez de 
PEllat. 

LorsqueleDucdeGuife eut receu les ordres du 
Roy pour s’en revenir, ilconfeillaau Pape de faire 
fon accommodement. Le Sainél Pere le fit aufli ho- 
norablement qu’il le pouvoit fouhaiter dans cette 
conjonélure. Carilhitarrellé qu’on luyrendroit 
toutes fes Places, qu’il abfoudroitle Ducd’Albe 8c 
IcsColomnes, 8c que ce Duc luy demanderoit par- 
don au nom du Roy Philippe. 

Le Roy avoit bien préveu que le Duc deFerrare 
traitterolt aufii fon accommodement j afin donc 
^ qu’il ne le fill pas fans là participation 8c à fon pré- 

judice , il luy eferivit qu’il le trouvoit bon. Les 
Caraffes lalches 8c perfides amis, traittoient desja 
avec les Efpagnols d’envahir le Ferrarois, 8c de le 
partager entr’eux. Le Duc d’Albe fit fon entrée 
a Rome fur le mcfme cheval, avec lesmefmes 
' honneurs , 8c avec pareilles démon ffrations de 

joye du collé des neveux , qu’avoit fait le Duc de 
Guile. 

Celuy-ciayantfcjournédixou douze jours dans 
un chafteau de Strozzi proche de Rome , tandis que 
IcTraitté du Pape fefaifoit, s’embarqua àCivita- 
vecchia avec deux mille hommes d’eflite, 8c quel- 
ques-uns de fes meilleurs Capitaines, SclailTa la con- 
duite du refte de fon armée au Duc d’Aumale fon 
frere, qui la ramena en France parle Boulonnois, 
le Ferrarois, lesGrifons8c lesSuiffes. 

•Le retour du Duc de Guife fcmbla avoit ramené 

le 
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le courageauConfeilduRoy Scàfes troupes fuyar- 
des. Onpropofa de luy donner le titre de 
lequel ellant trouvé trop ambitieux , on luy don- 
na celuy de Lieutenant General des armées du I(oy , de- 
dans dehors le I{oyaume , ce qui fut vérifié dans 
tous les Parlements. Après .qu’il eut falüé le Roy , 
il eut ordre d’aller à Compiegne rafl'embler l’ar- 
mée. Voilà comme le malheur de la France fiit 
fon bonheur , 6c l’abbaUTement du Conneflable fon 
exaltation. 

Il ne manquoit plus que de l’argent au Roy, il 
aflembla pour cela les Eftatsà Paris le 6. Janvier de 
l’an lyyS. Depuis le Roy Jean, ils n’ont gueres fer- 
vy qu’à augmenter les fublides. Cette fois on trou- 
va à propos de les divifer en quatre, diftinguant le 
Tiers-EÎfat d’avec les OfiSciers de Jufticé & de Fi- 
nance. Tous enfemble luy accordèrent trois mil- 
lions d’or qu’il demandoit. On les leva fur les plus 
aifez du Royaume. 

On nefçauroit marquer en trop de lieux & trop forte- 
ment , deux Edits qui furent faits cette année ; l’un pour 
retrancher l'abus des mariages clandeflins^ l'autre pour - 
ajfurer la vie aux enjans qui nai^oient hors le maria- 
ge. Celuy-cy ordonnait que les femmes & files qui 
auroient caché leur groffeffe ■, qui ne pourr oient prou- . 

ver que leur fruit eujl receu Baptefme & Jepuliurc , fi- 
roient condamnées à mort comme convaincues de f avoir 
défait ; L'autre annulloit tous les mariages faits par des 
enfanfde famille fans le confentement de leurs pere CT 
mere , f ce n'eftoit que les fis quand ils les coyitroLle- 
roient euffent trente ans paffes^y GT les files vingt- cinq. 
Et afn de donner un mors plus rude aux fantaifesa- 
moureufes des jeunes gens , la peine d’ exhérédation y fut 
ajoufée. 

L'interefl particulier du Conne fable produifh ce der- 
aifné s’efioit engagé avec 
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de Pienrte yfort belle fille & de bonne Maîfbn , fér parokf 
de prefent j Le per e qui defiroit le dégager d avec elle pour le 
marier d la fille naturelle du , veuve d' Horace Famé- 

je, s'ej^oit pour cela addrejpau Pape^ O" avoit envoyé 
fin fis filliciter cette affaire à P^me ; mais comme il avoil 
veu que le Sainfl Pere trop riffde , efoignoit la definitive de 
cette affaire , il avoit efié conjèillé de prendre le remedeen 
France ; CT avait impetré cét Edit du Poy, Mefme afin 

qu'il puflfirvir d fin deffeinily avait fait ajoufîer, qu'at- 
tendu qu'il efloit fondé fur la Loy de Dieu * , il aurait effet 
retroaâif. Or fin fils ayantdeclaré en jttfiiee que la parole 
qu'il avait donnée à la Damai fille, n'efioiUque fius conation 
que fin perey confintilf , ce qu'ilnevoulait peint faire, le 
Parlement déclara que cét engagement efloit nul & non va- 
Iable:enfuite dequoy il efpoufi la fille naturelle du P^y.çydu 
fortir de ces nopces, le Connejlable alla a Sain6l Quentin, oit 
il perdit labataille, la liberté, &prefquefafaveur. 

Dés les premiers jours rAflemblée des Eftats eut 
part àlajoyedes heureux exploits du Duc dcGui» 
fe, dont le bonheur furpaflbit mefine J’attente de 
tout le monde } On feeut qu’en huit jours de temps 
depuis le premier de Janvier jufqu’au 8. il avoit 
pris Calais, puis dans peu de jours encore la ville de 
Guifnes, quifutraféc, & celle de Hames. Le Gou- 
verneur de Calais fut retenu prifonnier avecfo. 
perfonnes notables , mais tout le refte mis dehors, 
Jfoldats Schabitans. Edoüard III. en avoit ainfi ufé 
à l’endroit des François , quand il l’avoit pris fur eux 
deux cents dix ans auparavant. • 

Voilà comme les Anglois furent entièrement 
chaflêz de France, fans qu’il leur y reftaftunfcul 
poulce de terre i Et ce fut le fruit qu’ils recueilli- 
rent de l’alliance que leur Reyne avoit faite avec 
l’Efpagnej Surquoy le Pape dit fort ingenieufe- 
ment : Que la perte de Calai/ efloit le douaire rie cette 
Priiueffi. 


Les 
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Les envieux du Duc tafcherent de diminuer fà 
gloire , en attribuant le prem ier deflcin de cette en- 
treprife, les uns au Conneftable, les autres à l’ Ad- 
mirai, ce qui pouvoit bien ellre vray : mais ils eu- 
rent la bouche, fermée quand fur la fin du Prin- 
temps fuivant , il eut emporté la forte place de 
Thionville , qui mettoit la ville de Mets à couvert, 
& eftendoit les frontières de ce cofté-là. Elle fc ren- 
dit le zz. de Juin, le Marcfchal de Strozzi fut tué 
dans la trenchée, d’une volic d’arquebufe à croc. 
Son Bafton fut donné au Seigneur de Termes. 

Le bruit de fes grands exploits n’elloit pas pour 
confolcr le Connellable dans fà captivité , ny pour 
resjouïrfesamisquile voy oient cflàcer par un jeu- 
ne Prince, dont la vertu avoir captivé la Fortune, 
aufii bien que l’amour des peuples' & des gens de 

f uerre. Dés l’heure la jaloufie qui eftoit entre ces 
eux Maifons , aboutit à former deux paitis con- 
traires dans le Royaume, ainfi que nous le ver- 
rons. 

Pendjint qu’il eftoit en Luxembourg, le Mare- 
fchal de Termes eïtimé grand Capitaine, prit Dun- 
kerque 8c Bergue, ravagea toute cette bofte -là, 8c 
fur Ion retour afliegeaGraveline alors peu fortifiée. 
Comme il feeut que l’Amoral Comte d’Egmont ve- 
noit à luy avec une armée deux fois plus forte que la 
fienne, il repafiala riviered’Aa pendant le reflus: 
mais!’ Amoral doublant le pas 8c ayant pris par plus 
haut, gagna les devants, 8c le força de donner ba- 
taille proche le bord de la mer. La multitude des 
ennemis 8c la tempefte effroyable des canonnades 
de dix vaifleaux Anglois qui fe trouvèrent fiir cette 
cofle, accablèrent les François qui fe battoienten 
defefperez. Ils périrent prefque tous , 8c Termes fut 
fait prifonnier. 

Cet cfchec rchauifa encore la gloire du Duc de 

li Z Guife, 
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Guile, comme s’il euft efté lefeul entre les mains 
duquel les armes du Roy puiïent profpcrcr. Mais 
ce qui porta fon autorité bien plus haut , ce fut le 
mariage de la Reyne d’Ei'colTe fa niepee avec le 
Daufin. Les nopces en avoient efté folemnifées à 
Paris le 14. d’Avril j Et les Ambafladems qu’on en- 
voya en EfcolTe avec les Deputez, haranguèrent li 
bien les Eftats , qu’ils accordèrent au Daufin la 
Couronne Scies autres ornemens Royaux} ce que 
les Anglois avoient refufé à Philippe. 

mw de Février les cyffnbajjàJeur s de Charles V, 
portèrent fa renonciation aux Eleveurs ajjemblescà Franc- 
fort , lefqucls /e 1 4. de Mars transférèrent l'Empire à Ferdi^ 
nand, luy jurèrent foy O" obeïfance. Le F ape n’ap- 

prouva point cette éleBion , Gr maintint qu’elle ejtoit nulle 
aujfl bien que la renonciation de Chartes y. parce que l'ap - , 
probation du SainEl Siégé n'ejloii intervenue ny en P un ny en 
P autre : Car liprctcnJoit qu 'ils n avoient droit d’élire qu'en 
cas de mort fuie ment , G^ d' ailleurs que les Princes qui 
avoientefù ejhientdefhùsde ce pouvoir par leurherefie. Il 
s' ente fa tellement de cette opinion, qu il fit tous fes efforts 
pour la mettre dans PefpritduB^oy, GP Pour renouer une 
Ligue avec !uy contre la Maifond' jiuf riche. Etquoyqu il 
netrouvaji perfonne qui le vouluji appuyer dans ce fenti- 
ment , ily perfifla ncantmoins jujqu'à la mort , qui avint 
au mois d'tAouf de Cannée fuivante. Mais Pie ly. fon 
fu ciefeur , confirma la dignké Impériale à Ferdinand. 

Son frere Charles y.atrés avoir efé prés de deux ans 
dans la folitude de Sainll Jufi, fut frift d’une fièvre aigue, 
quiPemportalcii. de Septembre, le 59. an de fonâge. 
Une Comete qui avait paru le i^.dcydouji dans la cheve- 
lure de Bérénice, la queue tournée Vers l’Efpagne, fut corn • 
me un flambeau qui ptcceda fa pompe funebre. 

L’Erté venu , les deux Roisfe mirent aux champs 
avec les deux plus grandes armées qu’on cuftveuës 
de tout ce Siècle, &fe campèrent l’un prés de l’au- 
tre. 
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tre , Philippe fur la riviere d’Autie , & Henry le 
long de la Somme. Us y paflerent prés de trois mois 
fans faire feulement une efcarmouche , parce que 
Ton eftoit en propos d’accommodement. Les Non- 
ces du Pape en jetterent les premières paroles i le 
Conneftable 8c le Marefchal de Sainft André , dcf. 
qviels la faveur languilibit à la Cour, les firent va- 
loir auprès de Philippe , envers lequel ils fe fer- 
voient de l’enti'emile du Duc de Savoye, qui no 
pouvoiteftre reftably en fesEfiatsque par la Paix. 
ChrilHerne Duchefle de Lorraine , el^ement 
obligée aux deux Rois , comme tante du premier 
& proche alliée du fécond , lequel venoit dç donner 
la fille Claude au Duc Ibn fils, s’y portoit aufli avec 
ardeur, 5 c faifoit les allées 8c les venues: de forte 
qu’elle noua une Conférence entre les Députez de 
ces Princes, où elle 8c fon fils affifterent comme 
M ediateurs. Ce qui leur fut fort glorieux dans toute 
la ChrelHenté. 

Deux mois auparavant, fçavoir en Oéiobre, lie 
Conriellablc eftoit fbrty de prifonftir là parole, 8c 
eftoit venu trouver le Roy à Amiens , qui le receut 
avec des dèmonftrations indicibles d’aft'edtion, 
julqu’à le faire coucher dans Ibn liéf. On tient que 
ce Seigneur ayant eu avis que l’afleftion du Roy 
en Ibn endroit le ralentiflbit fort , l’avoit réchauf- 
fée par le crédit de la Duchefle de Valentinoisj ch 
recherchant fon alliance, 8c traittant le mariage 
de fon filsDanyille avec Antoinette fill^Me Robert 
de la Mark 8c de F rançoife de Breze , qui eftoit fille 
de cette Duchefle. 

Il eftoit desja convenu avec les Elpagnols de tous 
les Articles de la Paix : mais de peur qu’il ne fuit 
fcul charité du rtmroche d’un Traitté fi delavan- 
tageux, il fit en forte que le Roy, pour le négo- 
cier , luy ajoignit le Cardinal de Lorraine , le 
i li 3 Ma- 
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MarefchaJ de Sain(ü André , Jean de Morvilliers 
Evêque d’Orléans, & Claude de l’Aubelpine Se- 
crétaire d’Eftat. 

La Conférence commença en l’Abbaye de Cer- 
camp le ly. d’Oéiobre , 6c deflors les Rois con- 

f redierent toutes leurs troupes. l a difficulté deCa- 
ais tulle plus grand achopement , la Rcyne Marie 
Touloit le ravoir & le Roy le retenir. L -defluscet-' 
te Princefle vint à mourir fans enfans d’une hydro- 
pifîe qui luy fut caufée paide chagrin de la perte de 
cette Place , 6c du peu de compte que Ton mary fai- 
ibit d’elle. Le ly. de Novembre fut le jour de 
fon trefpas, 8c le feiziefm’e celuy du C ardinal de 
Poole fon cher coufin , qui avoit fort travaillé à 
redablir la Religion Catholique en Angleterre. 
Sur ce temps les deux Princes firent une trê- 
ve de deux mois , puis leurs Députez fe fepare- 
rent. 

Elizabeth fucceda à Marie , fiiivant letedamenf 
de Henry VIII. Philippe porta encore quelque 
temps les interdis d’Elizabeth, puis les abandon- 
na, de peur qu’ils ne fiflent toit aux fiens. Ilavoit 
conceu quelque dclTcin de l’efpoufer , ou du moins 
de la marier avec le fécond fils de fon oncle Fer- 
dinand : maislcRo^ui avoit intercftd’cm^cfcher 
cette alliance, 8c de ne pas laiffer prendre a Eliza- 
beth une Couronne qu’il croyoit appai tenir à la 
femme de fon fils le Daufin , fit en forte que le Pa- 
pe receut^nal l’Envoyé de cette Princefle , 6c la 
traitta d’illegitime. Cette injure la détermina à 
embrafîer ouvertement la Religion des Proteftants, 
qui ne doutoient point de fon eftat , à caffer tous les 
Aéles de Marie touchant cepoinâ, Sc à redonner 
vigueur à ceux d’Edouard. 

Les Députez des Couronnes fe raflemblerent fur 
û fin de Janvier à Cateau en Cambrelîs, où dans 
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peu de jours ils demeurerefit d’accord de tous les 
Articles. Elizabeth craignant de demeurer feule , y 
envoya aulfi les fiens. 

Par le Traitté d’entre France 8c Elpagne, celujr 
de Crelpy 8c les precedents el^oient confirmez > Les 
deux Rois fe rendoient mutuellement ce qu’ils s’é- 
toient pris l’un à l’autre depuis huit ans. Le Rojr 
remettoit le Duc de Savoy e dans toutes fes terres, 
8c neantmoinsfe refervoit les droits qu’ily avoit: 
mais en attendant qu’ils fufient examinez par des 
Commiflaires de part 8c d’autre (ce qui fe devoit 
faire dans trois ans) il retenoit par forme de gages 
les places de Turin , Pignerol , Quiers , Chivas , 
8c Villeneuve d’Aft. De plus il quittoit toutes cel- 
les qu’il tenoit en Tofcanc au Duc de Florence, 8c 
en Cforfe aux Génois } Donnoit fa fœur Marguerite 
en mariage au Duc de Savoye avec 300000. efeus 
d’or , 8c fa fille Ifabelle au Roy Philippe avec 
4CO000. * 

Le peuple qui fouhaite lousjours la Paix à quel- 
que prix que ce fait , en tefmoigna grande rcsjouïf- 
lance. Le Conneftable 8c le Marefchal de Sainét 
André en avoient befoinpour reftablir leur faveur ^ 
f qui alloit en diminuant : mais leparty desGuifes, 
les fages Politiques, Sctoutela Noblefle, lablaf- 
moient hautement, comme une tromperie mani- 
fefte, quifaifoit perdre à la France 198. Places for- 
tes pour trois feulement qu’on luy rendoit, qui é- 
toientHan, leCatelet, 8c Sainét Q^ntin. 

Qurjnd k Reyne Elizabeth feeut que le Traitte 
s’avançoit, 8c que les Députez du Roy Philippe,, 
lequel tefmoignoit avoir pris fon fait 8c caufe , mais . 
^ilToit fort mollement , n’obtenoient rien pour 
fes interefts, elle voulut traitter defonchef. Elle 
n’y gagna guere davantage. IJ fut arrefté que le 
Roy luy rendroit Calais 5 c le pays reconquis , ou 

li 4 s’il 


J\6 A B R EG ^ Gh R ONOL OG I Qj; 1» 

s’iU’aymoit mieux, la ibmme de j'ooooo. Efcus; 
Ce qui eftant référé à Ton oprion , il n’y avoit point 
de doute qu’il garderoit cette Place qui eftoit la clef 
de fon Royaume. 

Pendant le Traitté , les Efpagnols, Dieu fçait à 
quel dellein ! exhortèrent fort le Roy d’exterminer 
les nouveaux Seétaires , 2c luy indiquèrent qu’il y en 
avoit plulieurs dans là Cour mel'me, 6c des plus 
Grands} Entre autres Dandelot , auquel ils avoient 
trouve quelques livres de cette trempe , quand 
ils le prirent à Sainét Quentin. Sur cela le Roy 
l’envoya quérir, 8c luy demanda ce qu’il croyoit 
de la Meflc : Dandelot luy fit une rdponlc fort 
criminelle , qui l’irrita tellement qu’il s’en falut 
peu qu’il ne le tuaft. Il commanda qu’on l’arreftaft 

} >rifonnier, 8c commit à fa charge idailè deMont- 
uc créature du Duc de Guife. Le Conneftable Ibn 
oncle n’eut pas peu de peine à le tirer de prifon 8c 
àlcreftablir. % 

On Ibupçonna que c’elloit un effet de certaine 
Conférence qui s’elloit tenue entre le Cardinal de 
Lorraine 8c le Cardinal de Granvelle } Que là le 
premier avoit eu defl'ein d’aflfbiblirle Conneftable 
en perdant fes neveux , ou de le rendre fufpeél 
d’herelie s’il les protegeoit } Et que l’autre avoit 
eu deflein de mettre aux couflcaux les grandes 
Maifons de ce Royaume, 8c d’y allumer quelque 
faftion par le defefpoir des Religion na ires, croyant 
qu’ils fe rallieroient enfemble lors qu’ils auroient un 
Chef de qualité , tel qu’elloit Dandelot ou l’ Admirai 
fon frere. 

Cette année fut décidé? à Venife la que(Honque 
les Efpagnols avoient mue à la France pour le 
rang. LeDoéleur François Vargas y «voit fait la 
fonéHon d’Ambalfadeiu' pour Charles V. Empe- 
reui* 8c Roy d’Elpagne. Apres l’abdication de l’Em- 
pereur 
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perenr 8c fur la fin de Tan 1776. Philippe Pavoit 
rappellé, refcrivant toutefois à la Seigneurie qu’il 
* le rçnVoy croit bien -toft. Dui*antfbnabfcnce Loyo- 
la qu’il avoit laiffé en fbn lieu , prétendit tenir la 
place d’ Ambafladeur de l’Empereur: celuy de Fran- 
ce (c’eftoit Dominique Evefque de Lodeve) ren-- 
voya cela bien loin y 8c Loyola n’ofà jamais paroî*^ 
tre dans les ceremonies. 

L’an If 77. Vargas eftant de retour, prétendît 
garder la mcfme feance qu’il avoit eue , dilant qu’il 
n’avoit point cfté révoqué : mais celuy de Fran- 
ce maintenoit que fi j puifqu’il avoit eu fou 
Audience de congé, 8c receu le prefent qu’on 
donne aux Ambafiadeursj d’ailleurs Charles V. 
s’eftoït démis abfolument de l’Empire , lans s’y 
referver un feul poulcc de terre , partant qu’il 
n’avoit plus d’affaires à négocier , ny aucun ma- 
niement que celuy de fes horloges. L’afifàire traî- 
na prés d’un an : là-deifus l’efchcc de Sainél 
Q^ntin arriva qui esbranfla fort les clprits , 8c 
deltourna les foins des Minillres de France à des 
affaires plus prelFantcs. Les Vénitiens fondoient 
leur doute fiir ce que Charles V. eftoit encore 
Empereur': mais quand ce prétexté euft eftélevé 
par l’eleéHon de Ferdinand qui fut faite l’an iffS. 
ils n’eureiit plus aucun fujet apparent de balancer. 
Ils voyoient bien que le Roy avoit raifon , mais 
ils n’ofoient la luy faire 5 Et ils eullent bien voulu 
charger le Pape de cette decifion , difant qu’il ne 
leur appartenoit pas de fe rendre Juges entre deux fi 
■ grands Princes. 

La prétention de Philippe n’elloit pas encore 
d’emporter le pas fur la France , mais feulement de 
pendre la difpute au croc , 8c de fe mettre en égali- 
té. Les Vénitiens avoient fait un Decret dans le 
Confeil des Pregadi, que les xAnabaflàdeursdcs deux 

liy Rois 
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Rois ne {è trouveroient à aucune ceremonie, que 
premièrement l’affaire n’euft efté jugée à Rome , 
tant ils avoient peur d’offenfer Philippe : ne- 
antmoins comme ils virent que les affaires du 
Roy fe remettoient, &que NoüaiÜcs Evefquede 
Dacqs Ambaflàdeur de France , les preflbit fant 
relafche, &par vives raifons, & par les menaces 
qu’il leur faifbit de Ce retirer : enfin ils révoquè- 
rent ce Decret , 8c ordonnèrent que celuy de 
France tiendroit le premier rang , fuivant l’ancien 
ulàge. Ils le mandèrent donc pour aflifter à la ce- 
remonie qui fe fit le jour de la Vifitation , qui eft le 
fécond de J uillet. C’eftoit huit jours avant la mort 
du Roy. 

La Paix faite tout feramolit en France, leCon- 
neftable étoit desja plus que feptuagenaire , d’ail- 
leurs tousjours malheureux a la guerre; le Marcf- 
chal de Sainft André brave de fa perfonne , m ais dé- 
trempé par le Luxe 8c par les voluptez; le Roy, 
pour ainfi parler , batu de 1 ’oyfèau , 8c ayant veu ion 
Ropume en grand péril ; les Guifes comblez de 
gloire , 8c bien aifes qu’il n’y euft ^int d’occa- 
fion qui les elloignaft dé la Cour, ou ils eftoient 
tout puiffants, particulièrement depuis le mariage 
de leur niepee avec le Daufin. 

, On leur a reproché, peut- eftre fans raifon, que 
dés lors ils commencèrent à entretenir defccrettes 
çorrefpondances avec l’Efpagnol , ou du moins à 
avoir beaucoup de complaifànce pourluy, afin de 
furpaffer mefme en cepoinâleConneftablc, qui 
{èmbloit avoir beaucoup relafche des intereffsdela 
France pour les fiens propres. Quoy qu’il en Ibit, 
le Gouvernement enangea alors de maximes en 
deux poindts , dont l’un fut les affaires d’Italie , l’au- 
tre l’alliance des Turcs. Caronrefblut pour le pre- 
mier , de ne s’en mefler ^us du toqt ; Et pour l’autre 

d’y 
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d‘y renoncer auflTi, comme eftant unechorctres- 
funerteàla Chreftienté, peu utile Seforthonteufe 
à la France , & qui empeichoit que les Princes d’Al- 
lemagne ne prifleut intime confiance 8c parfaite li- 
aifoR avec le Roy. 

Aufll fous ce prétexté de pouvoir gagner leur a- 
mitié , on l’obligea d’envoyer des Ambalîadeurs à la 
Dicte d’Ausbourg , pour les aflurer qu’il n’avoit ja- 
mais eu de véritable alliance avec les Turcs , £c qu’il 
avoitrefolud’y renoncer tout-à-fùit. Les Agents 
de la Maifon d’Auftriche tafeherent de bien faire 
leur profit de ce compliment à la Porte: Solyman 
n’ch pût rien croire qu’aprés qu’il eut receu des 
nouvelles certaines de la Paix des deux Couronnes. 
Alors il relafcha l’Ambafladeur de Ferdinand qu’il 
tenoit en prifon , 8c fit auflitoft la Paix avec Ibn 
Mailhe j Et toutefois pour monftrer qu’il gardoit 
encore quelque attache avec la France , il obOgea ce 
Prince d’eftre ami de [es amis , ennemi de fès ennemis. 

Le if. de janvier , le Pape irrité de la mefehante 
conduite des Carajfes fès neveux , 0“ principalement de 
ce qu'ils le voulaient tenir en captivité , après avoir 
déclamé contre eux de toute fa force dans un Confi-^ 
foire f les defpouilla de toutes leurs charges dr di^nù 
te K y È7* les chajjà de Rjme ; ce qui furnit un pré- 
jugé à Pie IV. ton fuccejjeur pour leur faire leur pro- 
cès y quoy qu'il fufl redevable de fin Pontificat à leur 
brigue. Le Cardinal Cariée fut étranglé dans le cha- 
feau Sainfî ^nge, Jean Comte de Monthel fin fe- 
re y le Comte d'c/îlifan frere de la femme Je ce Jean 

eurent la tefle trenchéc, Le^on eferite en lettres de fan^, 
pour apprendre à leurs femblables , s'ils y faifiient ré- 
flexion , à ufèr plus modérément d'une puiffance (i caduque 
fi fragile, 

11 n’y avoit ny ville , ny province , ny profeflîon, 
où les nouvelles opinions n’eu fient pris pied } les 
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^eos de robe , les gens de Lettres , & les Ecclc- 
iiaftiques raefinc , contre leur propre intereft , s’en 
laiflbient charmer -, les fupplices ne failbient que les 
rclpandrc 8c les enflammer davantage. Si bien que 
plulieurs du Parlement , les uns par un naturel 
plus doux 8c plus mifericordieux, les autres parce 
qu’il les avoient embralîees , eftoient d’avis de 
modérer ces trop rigoureufes peines. Le Roy l’a- 
yant feeu envoya quérir Gilles le Maiftre Premier 
Prefldent , 8c deux autres , avec le Procureur Gene- 
ral, 8c leur commanda d’executer à la rigueur fon 
Edit de Chafteau- Briand. 

Le Maiftre rapporta le cohamandement du Roy 
a la Compagnie J Comme elle opinoitfurcefujct, 
8c que le plus grand nombre de voix alloitàl’adou- 
ciflement , la deliberation erfant bien avancée, 
voilà que le Roy averty, comme l’ondifoit, par 
leMailtre, entre dans le Parlement, c’elloitle lo. 
de Juin, 8c la fait continuer devant luy. Saprefen- 
cc n’empefcha pas qu’il ne s’en trouva/! encore 
trois, entre autres Anne du Bourg Confciller Clerc, 
qui dirent hardiment leurs fentimens fur les prin- 
cipaux poinâs de la Religion, 8c conclurent à de- 
mander un Concile, 8c que cependant il fu/Hùr/îs 
aux executions. Il eut la patience d’ouïr tout juf- 
qu’à la dernierc opinion , puis de fe fairelirelere- 
fultat de toutes par le Greffier. Ayant ainli connu 
les fentiments, il donna ordre d’arrefter fur le 
cliamp Du Bourg 8c Du Faur , 8c après envoya pren- 
dre le Prefldent Rançonnet 8c les Confeillers Paul 
de Foix 8c Antoine Fumée , tous lefquels furent me- 
nez à la Baftille. Le Prefldent du Ferricr, les Con- 
feillers Viole, Du Val, 8cRegnaut, euflentreceu 
pareil traittement fl on eu/! pû les trouver. Jamais 
cette Augufte Compagnie ne reccut une fl grande 
& fi honteufe play c. On donna des Commi/Taircs 

poui; 
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pour faire le procès aux prifonniers. Le tragique 
accident qui furvint trois femaines après , arrelta un 
peu la vehemence de ces pourfuites. 

Comme la Cour eftoit toute en resjouïflancc 
pour les nopces de la fille du Roy , qui s’eftoient 
célébrées par Procureur dans Noftre-Dame le 27. 
de Juin , 6c qu’il fe faifoit des Tournois 6c des Ca- 
roufcls dans des lices qu’on aroit dreflees au travers 
de la rué' Sainèi: Antoine , depuis le Palais Royal des 
Tournellesjufqu’à la Baftille: la mort, pourainfi 
parler , s’e:tant cachée au milieu des plaifirs , fit 
un coup aufli fatal qu’impreveu > qui convertit tou- 
tes ces belles livrées en deuïl. Sur la fin du troifiefi- 
me jour du Tournoy, qui eftoit le 30. de Juin, U 
prit envie au Roy qui avoit desja rompu plufieurs 
lances avec beaucoup d’addrefle , de jou fter encore, 
la vifiere ouverte, contre le Comte de Montgom- 
mery fils du Seigneur de Lorges , l’un de fes Capi- 
taines des Gardes du Corps. Le Comte s’en exeufa 
tant qu’il pût, mais il le voulut abfolument} Or 
il arriva , que ce Seigneur ayant rompu contre 
fon plaftron , l’atteignit encore au delTus du 
Iburcil de l’oeil droit du tronçon qui luy reftort à 
la main. 

Le coup fut fi grand qu’il le renverfà par terre, 
fie luy fit perdre la connoilTance 8c la parole. Il ne 
les recouvra jamais plus j D’où l’on peut convain- 
cre de faux tous les differens dilcours que les 
uns 8c les autres luy mirent à la bouche , félon 
leurs interefts 8c leurs paftions. Toutefois il vefeut 
encore prés d’onze jours, 8c ne rendit le dernier 
fbufpir que le i o. de Juillet. 11 eftoit dans 104. mois 
de la 41. année de fa vie, 8c de la 13. de fon 
Régné. 

Sur la fin de Juin le Duc de Savoy e eftoit arrivé 
à Paris , accompagné du Duc de Bninfvic ^ du Prin- 
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" ce d’ Orange , 8c de cent Gentilshommes qualifiez; 

Il avoit cité accueilly avec une civilité extraordi- 
nah'C par le Roy ; qui le receut au pied du ^and 
clcalier du Louvre* Q^nd il connut que la vie du 
Roy eftoit defcfperéerilprclTa tant raccompliffe- 
ment de Ibn mariage y qu’il fc fit dans Noftre- 
Damefans aucune pompe le 9. de Juillet. 
guerite fon cfpoufe eftoit dans la 3 7 • annee de fon. 
âge. 

On blafmoit le Roy Henry de trop d’indul^cn- 

ce, ou pour mieux dire de trop de foibleffe, à Té- 

gard de fa Maîftrcffe & de fes Favoris : mais on 
loüoit enluyune genereufe bonté pour fes dome- 
ftiques , une grand e douceur , une a^^eable conv er- 
Iktion, 8c une merveilleufe facilite de s’exprimer 
aulTi bien en public qu’en particulier. On euft pû 
aulTileloüer de l’amour des belles Lettres (car en- 
effet il les cheriflbit) li la diffolution de û Cour , 
authorifeepar fon exemple, n’eufl: tourné les plus 
beaux efprits à compofer des Romans pleins de vi- 
fîons extravagantes , 8c dcsPoefieslafcives, pour 
flater l’impureté quitenoit en main les recompen- 
fes, 8c pour fournir des aniufemens à un fexe qui 
veut regner en badinant. 

Prefque tous les vices qui minent les grands 
Eftats, 8 c qui attirent le courroux du Ciel, régnè- 
rent dans cette Cour-là 3 car on y vid triompher les 
j eux de hazard , le luxe , l’impudicité , le libertina- 
ge, les blafphêmes , 8 c cette curiolîté auffi fotte 
qu’impie , de chercher les fecrets de l’avenir par 
les détcftables illufions de l’Art Magique. 

Catherine de Medicis après dix ans de fterilité , 

■ donna à ce Roy dix enfans, autant de l’un que de 
l’autre fexe, dont le plus âgé n’avoit alors que fei- 
( zeans. L’un des fils 8 c deux des filles mourui*ent au 

^ berceau. Il relia quatre fils 8 c trois filles. Les qua- 

' ' tre 
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fre fils s’appelloicnt François, Charles, Alexandre, 
& Hercule} On changea le nom de ces deux der- 
niers a la confirmation , Alexandre eut celuy de 
Henry ,& Hercule celuy de François. Les trois pre- 
miers regncrent l’un après l’autre, Sctous quatre 
moururent fans enfens. Les trois filles cftoient 
Ifabelle, Claude, & Marguerite} Ifabelleefpoufa 
Philippe n. Roy d’Efpagne, Claude Charles III. 
Duc de Lorraine, & Marguerite Henry de Bour- 
bon qui alors eftoit Roy de Navarre, & depuis fut 
Roy de France. Il eut encore deux enfans illégiti- 
mes, Diane qu’il maria à Horace Farnefe, puis à 
François fils aifné du Conneftable de Montmoren- 
cy, & Henry qui fut Grand Prieur de l’Ordre de 
Malte , & Gouverneur de Provence. 


Fin du ly. Tome» IL F ortie» 
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un Convent, 701 

Chartes , frere baftard du Roy de 
Navarre, 

Charles Duc de Savoy e eft mal 
dansl’efpricdu Roy François I. 

J 1 1> d'' fuiv, 
il afjjege la ville deGenevefans 
ficces, j 35 

attaqué par les Bernois & par 
les François, y rg yiS 

Prince infortumf, 59 7 

fa mort, ^77 

Charles Duc de Lorraine , fils de 
François , cft emmené à la 
Cour de France, 5 3 ; 55 J 

Char ht e Reyne de Chypre , fa 
mort, 364 

Chateau-'BriandxzÇé, ^ÛS 

Chajtiment des rebelles d’une no- 
ble & royale maniéré , 619 

620 

de Chaumont Gouverneur du Mi- 
lanois , chalTc les Vénitiens 
du Ferrarois, 4pa, é~ fmv. 

ftt mort, 4 5 y 

Jean Chauvelin > Chancelier ae 
Bretagne, 

des Cherifs , & du commence- 
ment de leur régné, 4<? 4- 
de Chevres , fa mort, 498 

François Chrejhtn Chanceliers 
Bretagne, 3 P 9 

ChriJHerne III. Roy de Danne- 
raarc, C ^ 3 

Chrijiafhle Colomb découvre le 
Nouveau Monde, 37J 

Chypre, Royaume fous diverl» 


Dominations, % 6 if 

Claude de France efpoulê Fran- 
çois I. pour lors Duc de Va- 
lois, 470 

Claude Duc de Longueville , 

ClementVll, efl affiegé dans Ro- 
me , & arrefté prilbnnier par 
les Efpagnols 8ç les Impéri- 
aux, 5-48 

il follicite l’Empereur, Ici Roy 
& l’Anglois à une accommo- 
dation, J24,y2y,y28 

I il fe fauve d’entre les mains de 
fes ennemis, 555 

vient à Marfeille , & s’abouche 
avec François I. 5 74 - 575 
&avec l’Empereur à Bologne 
• laGralfe, yyz 

il excommunie le Roy d’An- 
gleterre avec trop de précipi- 
tation, îgz,y74, 575,^77 
fa mort, ' 779 

le Duc de Cleves prifonnier de 
guerre, ^ 

le Duc de Cleves dompté par 
l’Empereur, 622,623 

Codignac Agent du Roy auprès 
de Solyman, 698 

G. Coéffier la Bufliere, 627 
Coligni, Amiral de Fiance, 704 
les Colomnes tournent le dos au 
Roy de France, 2^ 

font la guerre au Pape Cl^ 
ment VII. £4^ 

Profper Colorme prifonnier de 
guerre, 478, 5C9, 511. 

SU 

Combat d’oifeaux en l’air les uns 
contre les autres, 367 

Combat ou bataille de Renu , 
entre l’Empereur Charles- 
Quiitj 


T A 

Quint, & le Roy Henry II. 

^ \ 68^,683 

Cêmbéit navïtl , ' ^ 9 .^ 

Comete chevelue, S ^9 

Philippe de Comines prlfonnier, 

362 

Compagnies de Juges nouvelle- 
ment eftablies, ^ 41 y 

de la Conception de la Vierge, 404 
du de Confiance, 398 
Concile de Pavic , là-mefme. 
Conciles particuliers de TEglife 
Gallicane, 400 

' Contiles célébrée durant le quin- 
ziéme Siècle, 39^5399 

Concile general convoqué à Pile 
au nom du Roy 6 c oc PEmpe- 
rcur , 8 c d'un certain nombre 
de Cardinaux, 4^ 

transféré à Milan, 458 ,4^ 
Concile tenu à Rome fous le Pape 

Jules, 45'754i'^ 

Concile de Pife quitté par les 
François, 4^9 

Concile de Latran tenu fous le Pape 
Jules, 4^^ 

Concile de Latran fuivi par les 
François, 4^9 

Concile Provincial à Paris contre 
- les Luthériens, , 

Comile de Trente afîlgné par le 
Pape Paul III. qui y envoyé fes 
Légats, ^2.0 

le Concile de Trente rejetté par le 
Roy de France, 66 $ 

Concordat fait entre le Pape 8c le 
Roy François premier , 483, 
- 486 487 

Conférence de Calais pour l'ac- 
commodement de quelques 
différends entre François pre- 
~ mier 8cCharlcs-Quint, yoi, 


BLE 

Conférence de Cefcamp pour la 
réconciliation des Rois de 
France 8c d'Efpagne, 7 H 

Confcjfion d* A\\shouTgi f66 

Thomas Connexe bruflé tout vif , 

401 

le Connefîable eft batu 8c défait à 
la bataille de Saint'Quentin , 8c 
cfl fait prifonnier de guerre , 

704,705 

Confeil. Un Prince qui veut avoir 
des avis fincercs , doit fore 
• cacher fon fêntimcnt, ♦ 446 
Conjpiration contre la perfbnne dû 
Roy, Z 6 z 

Conjpiration du Connefîable de 
Bourbon cona e le Roy 8c PE- 
flat, ^ Si 6 y&fuiv. 

Conjpiration tragique desPlaifân- 
tins contre leur Duc, 648 
les Cordeliers 8c les Jacobins divi* 
fêz 8c partialifez entre eux 
touchant le Sang de Jefus- 
ChriR répandu durant U paf- 
fion, 402,403 

Coffé Briflic , Grand-Maiflre de 
l'Artillerie, 644 

Création d’une Chambre eh cha- 
que Parlement,^ 47^ 

des Croix paroiflenten l'air , 8c 
fur les habits, 423 - 

Philippe de Crouy Chevres , 444, 

487 

de Crony Comte de Reux , ravage 
les frontières de Picardie, - 600 

D 

I 

Olivier IN ^ Barbier de 
Louys XI. punide 
mort, 374 

le Daujîn de France commande 
une armée en Roufüllon, 617, 

■ 618 
va 


I 
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va au (êcours de Bologne fur 
mer, 6 'ji 

Découverte du Nouveau Mon- 
de par CbrUlophle Colomb , 

ru 

Des^uerde General d’armée pour 
le Roy , fcs exploit dans l’Ar- 
tois, 360,364 

fa mort, 382 

Diete de Conftance, 44^ 

Diete d' Ausbourg, 7 1 9 

Différend entre la France & la 
Mailôn d’Auftriche, 373 
Différend , & querelle entre les 
François & l’Arragonnois , 
pour les limites du partage du 
Royaume de Naples, 427 
Différend meu à Venife entre 
les François & les Efpagnols 
pour le rang & la prdfeance , 

717 

Difite grande en France, 5-70 
Divifitn dangereùfe entre l’Eglilê 
& les Papes, 3 97,398 

la Divijîon entre les Chefs d’une 
armée très -prejudiciable au 
fervice du Prince, 438 

Çole en Franche-Comté ,.(àccagée 
flcdeftruite, 340 

le Domaine du Rojr commence à 
dire engagé, yi 3 

And. Dtrie General des galeres 
de France, yn 

quitte le fervice du Roy, & fe 
met en celuy de l’Empereur , 

chalTe les François de Genes , 

Jean Doyac Gouverneur d’Au- 
vergne , elTorillé & fuftigé , 

SH 

Ur4g«fj fameux Corfaire, d^ 


nelachalTe aux galeresd' André 
Dorie, 673 

il joint les galeres de Fran- 
ce aux colles de la Tofeane , 

68 f 

Dudley D. de Nortombelland , 
pourluit & fait en forte que 
Jeanne de Suflfolc fut pro- 
clamée Reyne d’Angleterre , 

678 

eft arrellé prifonnier , & fon 
procès fait & parfait, 67 9 

Duel fameux entre Jarnac & la 
Challeigneraye, 64.6 

le C. de Dmnoü brailê une ligue 
pour le Duc d’Orléans, 36a, 
3^3»W 


E 


Guill. Edeline condaginé à 
une prilbn perpétuelle, 40Z 
Edit de Challeau-Briand pour la 
recherche des Religionnaires , 

Edouard d’York Roy d’Angle- 
terre, fa mort, 677,678 
VEgliJe Gallicane alTcmblée à 
Bourges, 399 

Eleonor Ibeür de l’Empereur 
Charles-Quint, 340, y4i 
Eleonor Reyne de France , mo- 
yenne une entreveuë de l'Em- 
pereur & du Roy, 606 

Elixaheth Reyne d’Angleterre, 

elle embralTe ouvertement 
la Religion des Protellants, 

7H 

Emanutl Philibert Duc de Sa- 
voye , commande l’armée 


Impériale dans les Pays-Bas, 

le C. d’Engtiitn donne la batail- 
le aux Impériaux , 8c en rem- 
porte glorieufemenc la vi£ioi- 
re, 626,627 

Entrefrifc honteufe des François 
for la vil le de Genes, 3*9 
Entrevfui des Rois de France 8c 
d’Arragon, 444 

Ehtrevmé & pourparler du Roy 
François I. & du Pape, 482 
Entreveui du Roy François pre^ 
jnier & de Henry Vil I. Roy 
d’Angleterre, 451,492, 453 , 

/ 

dumefmeROy François I. & 
du Pape Clement V 1 1. à Mar- 
feille, 574»y75' 

du Pape avec l’Empereur, ^72 
du Pape avec l'Empereur & 
le Roy , à Nice en Provence , 

605- 

8c depuis de l’Empereur de 
du Roy à Aigues-mortes , 
. ÊQè 

de l’£jj><<rgne d’un Prince, 415 
YEfeoffe en guerre avecl’Anglë^ 
terre, _ 615 

troublée par l’Anglois, 63 ,z 
les EJpagnols fe fouflevent 
font peu après rangez à la rai- 
fon, 495’>45^ 

enti'entdansla Guienne, y 14» 


fans fuccés* 


426 


j-20,î2I 

YE^MTts conquefte le Royaume 
de Navarre, &le perd.iofta- 
prés, <, 9 ^ 

k DuchelTe à’Ejfampes dans le 
mépris, 645* 

'Expédition des François & des 
Vénitiens contre les Turcs , 


Pierre-Louys "pufr/teft , fils 
ballard du Pa- 
pe , Duc de Parme Sc de 
Plaifance i fa fin malheureufe. 

648 

Ftiiric entièrement dépouillé de 
• fon Royaume de Naples , fe 
réfugié en France, 424, 425 , 

'Ml 

là mort, ^ 443 

Federic Duc de Saxe , dépouillé 
de fon Duché, 647 

Ferdinand , autrement Ferrand , 
baftard d’Alfonfe d’Arragon , 
Roy de Naples, 3/8 » 

fa mort, 379 

Ferdinand 8 c Ifabelle , conque- 
ftent le Royaume de Grenade, 

. . 37 4 

fe ligue avec les Vénitiens & 
le Pape contre les François , 

(“furnommé par raillerie Jean 
Cipon) fait des courfes en France, 

£21 

ulurpe la Navarre, 4^1:463 
partage la conquête du Roy- 
aume de Naples avec le Roy 
de France, 4^+ <îr fmv. 

en chafl'e les François , & 
fe rend maiftre de tout , 419 , 
ér J 'uiv. 

fait la paix avec le Roy Louys 
XII. 440,444,44^ 

reçoit du Pape l’inveuiture 
du Royaume de Naples, . 4Sj 
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fa mort, 4^4 

Ferdinand fils d’ Alfonfe , Roy de 
Naples, abandonne fon Roy- 
aume, 

Rétabli par le moyen des Prin- 
ces d’Italie confed'erez, 39 1 
ftiiv. 

fa mort, 39J 

Ferdinand , frere de Charles le- 
Quint , élu Roy de Hongrie , 

f46 

élu Roy des Romains, 568 
Empereur, 7i7 

Roy de Hongrie : de- 
faite de fes armées par lesTurcs, 

6 ci 

le Duc de Ferrare fë faific de Re- 
ge&deModene, yyi 

Quitte l’aliiance de l’Empe- 
reur, & prend celle de F rance , 

SS) 

le Cardinal de Ferrare , Gou- 
verneur pour le Roy à Siene , 

6S6 

Fidelité grande de Pierre Carac- 
ciole Duc de Melfe , envers la 
France, 45®43* 

Florence fecouë le joug des Medi- 
cis, &fc remet en Eftat popu- 
laire. 

Réduite fous la domination 
des Medicis, 

de Florenets Marefchal de Fran- 
ce , défend valeureufement Pe- 
ronne, S 9 S 

fa mort, 604 

les Florentins chaffent de leur vil- 
le le Duc Pierre de McJicis , & 
fe remettent en liberté, sSa, 

383 

Font une confédération avec 
le Roy de France Charles 
VIII. ^3 

Fan, II. 


fê mettent fous la proteébloâ 
de la France, ' 4~a 

Gafton de Fdx General des ar- 
mées du Roy delà les Monts i 
fes exploits valeureux , & la 
mort glorieufe, 45*9 

Ant. de Fonfeque, Ambafladeur 
vers Ferdinand Roy d’Arra- 
gon, 

Fot.tarabie pris par les François» 

AlTiegé & pris par les El^ 
gnols, yi4,52t 

les François chaîTcz, du Royaume 
de Naples, 363 

Sont un bon peuple, 707, 70S 
François II. Duc de Bretagne, 

3J± 

Entre dans un nouveau parti 
du Duc d’Orléans contre le 
Gouvernement , & attire les 
armes du Roy dans fon pais, 
35 8,e^yi»f. 
Fait paix avec le RbÿT 3 67, 3<S3 
Sa mort , & fes enfans^ 3ÎÏ 
François Marquis de Mantoue , 
commande en chef l’armée 
des Confederez en Italie , 

389 

François de Bouibon, frere du 
Conneftable, tué à la Journée 
de Marignan, 4S0 

Fr.JMfoM-MarieDucd’Urbin , dé- 
poüillé de fon Duché, 4^4 
François I. Roy de France, cy- 
devant Duc de Valois, 474 
il recherche l’alliance & l’ami- 
tié des Princes fes voifins, 474 

TTS 

PalTe delà les Monts, pour le 
recouvrement du Milanois , 
fes heureux progrès, 475" , 
^ 16 , & (hiv. 

KK II 


T A 1 

Il renoùvelle ralliance ce 
Charles d’Auftriche, 4S7 
Nai fiance d’un Daufin, 48S 
Il renouvelle aufli l’alliance 
'avec r Anglois, 49 ^ 

Il afpire à l’Empire, apres la 
morcde Maximilian, 492 .j 493 
Eft blelTé en jouant & folâ- 
trant, ^99 

Prend les armes pour repoui- 
fer les infultes derEmpereur, 

Ô' 

Envoyé une armée en Italie , 

yojjaa 

Entrée des Efpagnols dans la 
Guienne , & des Anglois dans 
la Picardie, 5*14, 5*20, 5 21 

ChaflTe les Impériaux de la 
Provence , les pourfuit dans 
r Italie s ScafiTicgePavie, 

fnivatites* 

Ett fait prifonnier de guerre 
devant Pavie , & transféré en 
Efpagne, 530, 531, €9* 

Ett mis en liberté, 

Il fiance Eleonor fœur de Char- 
Îes-Quint, 

Son retour en France, 

Fait ligue avec le Pape , les Vé- 
nitiens , les Florentins 8c Sfor- 
^ ce, , 5'43 

Il s’abouche avec le Roy 
d’Angleterre , entre Bologne 
Sc Calais , 8c font entre eux 
une nouvelle confédération , 

SSff 

Il fe ligue aufli avec les Véni- 
tiens, . ^ là-mefme. 

Traité de paix encre luy 8c 
’ Empereur, 5^4 

' Il efpoufe Eleonor fœur de 
Charles-.Quinc, S^7 


B L E ' - 

Il entre en une ligue avec les 
Princes Proteftants d’Allema- 
gne, 5^8 

Surnommé le Pere 8c le Re- 
flaurateur des Lettres, y68 , 

569 

I II unit la Bretagne à la Couron- 
ne, 57Q 

Refufe à l’Empereur le fecours 
qu’il luy demandoit, 57^ 

11 fe ligue avec l' Anglois con- 
tre le Turc , 8c s’abouche avec 
luy entre Bologne 8c Calais > 

y7i,y72 

S’employe envers le Pape en 
faveur de Henry VIH. d’An- 
gleterre , pour le fujec de fon 

mariage, 574*575' 

Nouvelles caufes de guerre en- 
tre le Roy 8c l’Empereur, 572 
Sage conduite pour la confer- 
vacion de la Provence, con- 
tre l’entreprife dePEmpereur , 

593,e^y«/v. 
fait voir l’injuftice 8c la nulli- 
ré des Traitez de Madrid 8C de 
Cambray, 599 

Fait alliance avec Solyman , 
contre l’Empereur 8c les Véni- 
tiens, ^ ^0^ ' 

Son voyage de Piémont , 

603 

Il conféré avec le Pape 8c 
l’Empereur, 604 j & friv» 
Tombe malade d’un fafeheux 
ulcéré, 

Refufe la foûmiflâon 8c obeil-. 
fance que luy offrent les Gan- 
tois révoltez, 607 

Donne paflâge par la France 
à l’Empereur Charles-Quint , 
pour aller en Flandre , 8c 
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luy fait tous les honneurs pof- 
fibles, 607, 608, & 

fuiv. 

Luy demande réparation du 
meurtre de fes deux Ambaf- 
fadeurs , luy déclaré la guer- 
re & l’attaque par cinq divers 
endroits, 616, èf 

Il porte les plus grandes for- 
ces du cofté des Pays- Eas , & y 
fait des progrès confiderables , 
62.1, 6zj-, 526)62.9, 6^0 


l’Anglois dans fon 


Attaque 

pays, 

Se ligue avec les Princes Pro 
teftants d’Allemagne, sgy 
Sa mort , fon eloge , fes fem- 
mes & fes enfans, 6^8, & 
fuivizntes, 

François Daufin de France , fils 
de François I. empoifonné , 

Franget Capitaine , puni de^la 
. lafchetè, ya i 

des Frfgofes, 389 

Janus Fregtfe Duc de Genes , 

461 

0 £f. Fregofe eftabli dans la Prin- 
cipauté de Genes, 467 

Cefar Fregofe Ambafifadeur de 
France, aflafTiné, €16 

Froidure grande, 626 

le Comte de Fnrflemherg quitele 
fervice de France pour celuy 
. de l’Empereur, 616 

G. 

la ABE L L E oftée de la 
VJ Guienne, 

Jean Gal(as , fa mort, 37^ , 


les Gantois fe révoltent & pme- 
nent les armes : fupplient le 
Roy de les recevoir commé 
leur Souverain Seigneur , & 
font chaftiez comme ils le me- 
ritoient, 

Garde des Seaux érigé en Char- 
ge, 6 £S 

le Baron de la Garde ( cy-de- 
vant le Capitaine Paulin) Ge- 
neral des Galeres de France, 

66 S. 

Genes fe révolté contreleRoy de 
France , qui la range à la rai- 
fon, _ 44 ? 

Eft furpiife par les Italiens 

S15 

Remilè dans l’obeiflancc du 
Roy, ^ 55 ? 

Remife en fa liberté, 56 1 
fe révolté, chalîe fon E- 
vefque , & change fon Gouver- 
nement & fa Religion, y 8 5 
Affiegée en vain par le Duede 
Savoye, lâ -me/me, 

les Génois fe révoltent contre la 
France, 461 

Remis à l’obeïflânce du Roy • 

4Î? 

Frere Georges Moine de l’Ordre 
de Sainft Paul l’Hermite , ea 
Hongrie, aflaflîné, 661 

des Gibelins, à Plailance, 64S 
de Gié Marefchal de France , 
43 4?433 

Ferdinand Gonfalve grand Capi- 
taine, 391 

Federic de Gonzagtte , premier 
Duede Mantouë, ySy 

Ferdinand de Gonzague , Gou- 
verneur de Milan , 64* , 

“^9 

K.K. i Cottf- 


•‘4 


CoKffier-'Boify, 437 > 49 * 

les Grands- Jours tenusendiveis 
endroits, 
à Tours, 

de Granvelle Ambaflâdeur d’Ef- 
pagne, 11+ 

CranveÜe Chancelier de l’Empi- 
re, . 

Crenade 3 Royaume, conquis lur 
les Maures par le Roy d’Elpa- 
gne Ferdinand, S 74 

le C. de Grignan Gouverneuraë 
Provence, (>59 

le M. du Guajl Gouverncui^ 
Milanois pour l’Empereur , 
5-ÿ7,6oz,6o3 
Défait en bataille le fauve à 
Milan, 616,62.7 

Fait tuer deux Ambafladeurs de 
France, 6 ^ 

Cttcrin Avocat du Roy au Parle- 
ment de Provence, 659 

Guerres d’Italie fous le Roy 
Charles VIII. 377 >_ à- 

fttiv. 

Guerre en Italie entre le Pape , & 
le Duc de Ferrare, 45 ’ 1 > 4 I- 
Guerre en Italie entre le Pape , & 
le Roy de France, 4 J 3 

Guerre d’Urbin, 

Guerre en Italie pour le recou- 
vrement du Milanois, 504 > 
fo^& fuiv. 
Guerre d’Italie contre les Fran- 
çois, pari e Pape Leon X. fc 6 

fuit» 

Guerre d'Italie pour le recouvre- 
ment du Milanois, izz,&fuiv> 
G/.-er»; de Savoye, 

Gwfrre contre l’Empereur, 616, 

ér fuit', 

Cuerr: renouvellée entre les Au- 


glois , Scies Elcoflbis, 6^ 
Guerre en France par l’Empe- 
reur, 6c l’Anglois, 6iS, & 
Jiiiv. 

Guerre ouverte entre le Pape 
Juli III. Scie Roy Henry II. 


Guerre deCorfe, 
Guerre de Siene, 


~ 6 t 7 

673,674,685-, 

61i6,6H7 


les Gtiibez , 35~4 

le Duc de Guife commande les 
ai mecs du Roy en ItaJiei 696, 
6’-j7 ,700, & fuiv. 
Son retour en France, 70S 
Lieutenant General des armées 
du Roy , dedans 6c dehors le 
Royaume, 709 

Franç. D. de Guife défend glo- 
rieufement la ville de Mets, 
contre l’Empereur Charles- 
le-(^int , qui l’alfiegeoit en 
perfonne, 67 1 ,67a 

Gtiife enlevé d’aflaut par- les Im- 
périaux, S 9 S 

Claude Duc de Guife 3 à la Jour- 
née de Marignan, 4B0 

Claude Duc de Guife , fage cen- 
feil, fC 4 

le C. de Guife Gouverneur de 
Champagne, repoufle les Al- 
lemans, 52.1 

le D. de G««yêrafraifchit d’hom- 
mes 6c de poudre la ville de 
Peronne, S 9 T 

H. 

H EdinferthÆ, 685 

Henry VII. Roy d’Anglë^ 
terre : fa mort, 451 

Henry VIII. Roy d’Angleterre , 

voit 
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voit le Roy Fiançois I. & 
font une ligue entre eux , 

Il fait diiroudre Ton mjr;agi 
avec Catherine d'A ragonj & 
dpüufe Anne de Boulen, 5^ > 

^7+ I 

Il le foufixait entièrement de i 
rubeïilancedu Pape , & fe de- | 
clare Chef de l’Eglife Angli- 
cane, 576,577 

Il follicite en vain F rançois de 
rompre avec le Pape, il2 
Ses cruaucez, luy attirent la 
haine de la plufpart de fes fu- 
jets. 613 

Recherche l’Empereur, & le 
Roy de France par divers 
moyens, là-mefme. 

Henri II. Roy de France, 642 
Rëaherche la confervatioli de 
l’alliance du Turc, 649 

Il vifite les Provinces de Ton 
Royaume, 

Rupture entre fa Majefte' & le 
Pape Jules III. 6 Co,&fmv. 

Il follicite Solyman à rompre 
la trêve en Hongrie, (61 

Il rompt ouvertement avec 
l’Empereur, 6- 5 

Fait une ligue avec les Princes 
d’Allemagne, 6^ 

Fait divers Edits pour trouver 
de l’argent, même fur lesÆgli- 
fes, 667,668 

Se faific de la Lorraine , & 
s’empare des villes de Mets, 
Toul & Verdun, 663, 66 9 
Prend plufieurs places dans le 
Luxembourg, 670 

Dellêin fur Naples avorté , 
67^>673 


1 E R E S. 

Bel armement de peu d’efïét »> 

676 

Court & ravage le Brabant , le 
Hainaut, JeCambrefis, le pais 
de NamurSc l'Artois, 63a. 
Fait la paix avec l’E^pag. 715 
Pdurfuit criminellement les 
Religionnairef, 72°»7^ï 
fa mort, & fes enfans, 722,723 
Hereftes infeûent la France dans 
le quinziéme ûecle, 400, & 

juiv, 

Hefdin forcée , démolie & rafee 
par les Impériaux, 675,676 
le Landgrave de Hejfe prend la 
querelle des Ducs de Wittem- 
berg, 57^579 

la Hongrie attaquée & delblée par 
les Turcs, 54£ 

Honoré de Savoye, Grand-Mai- 
ftre de France, 5î® 

Hnmitres Gouverneur pour le 
Roy delà les Monts, 598,602 , 

I. 

Î Acqua IV. Roy d’Elcoflè , fe 
mort, 468 

Jacqr.csV, Roy d’E(colTe,pafle 
en France au fecours de Fran- 
çois I. fans en dire prié, 598 
Efpoufe en premières nopces 
Magdelaine de France , & en 
fécondés Marie de Guife , 
lii-mefme» 

Sa mort, _ 619 

la Jaille battu dans l’Artois, 692 
Jean d’Albret Roy de Navarre, 
dépouillé de fbn Royaume par 
l’Arragonnois, 462, zg; 

Jeanne Reyne de France, prend 

KK 3 le 


T A B 

îe voile facré dans un Con- 
vent, AI 8 

Jeanne de Caftille perd l’elprit , 

Jeanne Reyned’Erpagne:fa Mort, 
lâ-mefme. 

/«Tpo/? fur les villes clofes, 6^ 

des Impojhions nouvelles, 
VJmprimerie quand apporti^e à 
Paris, 410 

àtrincenfiance des Italiens, 6gf> 
Indes Occidentales , par qui dc- 
cou vertes, 37 f 

Innocent'Vlll. Pape, favorife Re- 
Xié Duc de Lorraine contre le 
Roy de Naples Ferdinand , 
^ 62 , y 9 

Il obtient du Roy de France 
que le Prince Zizim luy foit 
mis entre les mains, ^70 

PInqttifttion caufe degrands trou- 
bles au Royaume de Naples , 

650 

Intérim accordé aux Proteftans 
d’Allemagne,, 61 f 

Invejlitnre du Milanois accordée 
par l’Empereur au Roy Louis 


XII. 


439 


Inveftiture du Royaume de Na- 
ples, donnée par le Pape iFer- 
dinandd’Arragon, 4H 

' 7 o«r«ée des Efpcrons, ^ 

7 o«rn/e de Mai ignan, 479-.480. 
de Bretagne, 

Ifabeüe Reyne d'Arragon ; la 
Mort, 4 t° 

Paulin Ifcalin , depuis appellele 
Baron de la Garde , va de la 
part du Roy vers Solyman à 
Conftantinople, ^‘7 

l'Italie divifée en deux faéHons , 
pour le Pape & pour le Duc de 


Milan, sa j» 444 

l’Italie divifée en cinq grandes 


381,444 


430 

Jean, 

442 


Pui (Tances, ^ 37 ^ 

Jubilé centenaire célébré, 423 
Jules Pape, 

recouvre Bologne fur 
Beativogle, __ 

Ennemy de la France, 44. 3, 4 F 3 
Il le ligue, & arme contre les 
Vénitiens, fuivantes. 

Se reconcilie avec eux, 

Querelle avec le Duc de Ferrare 
pour des Salines, 45 ' L 45 '^ 
Il folliciteles Suifles & le Roy 
d’Angleterre contre la France , 

. 45 -* 

Affiegc en perfonne la ville de 
la Mirande, 4 SS 

fa mort, 4^4 

Jules III. Pape, «yZ 

il* fe ligue avec l’Empereur 
contre le Duc de Parme , & le 
Comte de la Mirande, 660 
Romptavcc le Roy de France, 
660. fuivantes» 


Pierre 


L 


Andaû 


mi 358 , 
319 
379 


fa fin malheureufe, yj)f 

le Landgrave de Hefle pnfon- 
nier, ^47 

Lanoy, 543 F 47 

Vice-Roy de Naples, 531, 555 " 
Latmec défend bravement üayon- 
ne, ^20, 5*21 

General des arriK-es de la Ligue 
en ltalic;fesexploits, yy 3 .gÿ */<»/. 
Gouverneur du Milanots, jof 
éf fuiv, 

fa mort, 

Leon X. Pape, 4 ^ 4 . 47 ^ 

traite d’accommodement avec 

le 
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le Roy François I. Entrevcuë 
& pourpailer de ccsdeux Prin- 
ces, 48i,48z,483,48j,c^ y«/v. 
Il fe ligue lecretemcncavecle 
Roy François 1. pour le recou- 
vrement du Royaume de Na- 
ples , & en md'me temps en- 
tre en ligue contre le mefme 
Prince avec l’Empereur, 498 
Fait la guerre dans le Mila- 
nois, 505~,$J<3, dr-/>«v» 

fa mort, 5 

Lf/f*«Marefchal de France, 504: 


fa mort, f5i 

Ant. de L;ve General d’arme'e en 
Piémont pour l’Empereur , 
5^' 2, & fuiv. 
Ligne & foule, emenÆontrel’E- 
fiat 8c la perfonne du Roy , 

Ligue & confederaùon des Prin- 
ces d’Italie contre les Fran- 
çois, , 386,388, 

Ligne des' Cathol.ques d’Alle- 
magne contre les Proteft. j'ôS 
Lig UC contre les Veni iens, 446 

Ligue del’Arragonois, del’Em- 
pcreur, des Suilfes, du Duc 
Sforce , & du Pape contre la 
France, 475.47^ 

Ligne fecrete du Pape avec Fran- 
çois I. pour le recouvrement 
du Royaume de Naples, 4:> 8 

Ligne 8 c foûlevement des Elpa- 
gnols appellée la Santa juntn , 
49r.yi4 

Ligne du Roy avec l’ Anglois , les 
Vénitiens , les Florentins & 
Sforce, pour la délivrance du 
Pape & des Enfans de France 


prifonniers, 54> 

Ligue Sainte en Angleterre , pour 
empefeher le fchifme, 1*99 
Ligne ofFenfive & deffenfive en- 
tre le Pape , le Roy de France , 
& le Saint Siégé, 697 

leD. deLovgK.'v/üeprifonnieren 
Angleterre, _ 4^8 

le Duc de Longueville prifonnier 
de guerre, 

Charles Cardinal de Lorraine 
eflevefortfa puifTance & «lie 
de fâ Maifon, 

Louis Roy de Hongrie vaincu par- 
les Turcs, 

Louis XII. Roy de France, cy^ 
vant Lou'is Duc d’Orléans, ±i _4 
Son mariage avec J eanne , fille 
de Louis XI. déclaré nul, 417, 

41S 

Il époufe Anne de Bretag. 41 S 
11 s’alTeure de l’amitié des 
Princes Tes voifins, là-mefme 


Il conquefte le Milanois; fou 
entrée dans la ville de Milan , 
4 ^ 9^420 

Parcage avec le Roy d’ Arragon, 
la conquefte du Royaume de 
Naples, 424, g^ fuiv. 

Il repafle dans le Milanois « 
427,428 

Eftrange révolution du Roy- 
aume de Naples, par la perfi- 
die de Ferdinand d’ Arragon» 
428, 

Il fait un grand armement: 
contre ce Prince, 433. 434 » 

437>C^7^>'«‘ 
Fait la paix avec luy, ‘ 440 

Fait alliance avea l’EmpercuC 
&1' Archiduc d’Auftriche, 439 
range les Genoisàlaraif©D,445 
K.K EiV' 
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Entreveuë & pourparler avec 
l’Arragonnoi», 

Fa. t ligue Scia guerre contre les 
Vénitiens, 41-7)448 

Et depuis contre le Pape, 4 J 3 

frtv. 

Révolution des afFairesd’Italie 
au defadvantage de la France , 

461 

Il recouvre le Milanois , & le 
perd prefque en mefme-temps , 

4 <)f) 4 ^<^ 

Eft attaqué par les Suifles 
d’un cofté , & par l’Empereur 
& le Roy d’Angleterre de l’au- 
tre, 467 )s68 

Renonce au Concile de Pilé , 
2 c adhéré à celuy de Latran , 

469 

Fait paix & alliance par ma- 
riage avec le Roy d’Angleterre, 
enefpoulantfafœur, 470 
Sa mort, 471 ,472. 

Lotiyfe de Savoye mere du Roy 
François I. Regente du Roy- 
aume durant le voiage de Ton Ris 
en Italie, 534)538, & fuiv. 
fà mort, 56^9 J 70 

de Luther , & de fa defeition 8c 
fortiedel’Eglife ; Naiflancedu 
Lutheranifme, 489 

Je introduit dans la 

Suede , dans le Dannemirk , & 
dans la Norvège, 603 

Luthériens recherchez en France , 


52 -^) 5^3 

Punis, 561 

Appeliez Protelhns, 566 

M. 


M Aladie honteufe, 3^ 
Mantoue de Marqui- 
fai en Duché, 567 


M'trcel II. Pape, ^ 9 ? 

des Mtxrefch.mx de France, 644 
Marguerite d’Aultrichc femme 
de Charles VIII. eft renvoyée 
en Allemagne à Maximilian 
fon pere, 373 

Murgnerite fœur du Roy Fran- 
çois I. pafl'e en Efpagne, 53 <î 
Mariage en fécondés nopces du 
Roy Louis XII. avec Marie 
fûcur du Roy d’Angleterre, 470 
Mariage de François Duc deVa- 
lois avec Claude de France , 
là~mefme, 

Muriage de Philippe Roy d’E- 
fpatjne avec Ifabellede France , 
7» f)7^3 

du Duc de SaVoye avec Mar- 
guerite fœur du Roy Henry 1 1 . 

71 s,72-a- 

Mari -.ge d’Antoine Duc de Ven- 
dofme avec Jeanne d’Albret, 

6 fz 


Marie Reyne d’Angleterre ; là 
mort, 714 

Marie Reyne de France femme 
du Roy Louis douzième, 470 
époufe en fécondés nopces le 
Duc de Sufïblk, 47 F 

Marie Reyne veuve de Hongrie, 
Güut^rnante des Pais - bas , 

587 

Marte PrincelTe d’Eco fie, « » 9 
Marie Reyne d’Efcoflé, grands 
troubles en Efcoflé pour fon 
fujet, 63a 

Amenée en France, 6^7 

Marie Reyne d’Angleterre , dé- 
claré la guerre au Roy de Fran- 
ce, 703 

IeMarefchaldeA/,»ng»<i«, 68 5 
Robert de la Duc de Sedan , 
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femet avec l’Empereur, 499 

de Marqnemont Secrétaire d’E- 
ftat, 

liarfeille aflîegé par Icîlmperiaux, 
fans fuccés, r-5'- ?a.6 j 

Martin Duc de Cleves paffe en 
France , & fe mec fous la pro- 
teûion du Roy & époufe 
Jeanne d’Albret, 6c2,6i 3 

le Prince A//7«r/rf, 666 , ér Cnit - 

Maximilian eft ef u Sc couronné 
Roy des Romains, ;90 

Arbitre du différend d’entre le 
Roy de France & d’Anne de 
Bretagne, pour le Duché, 371 
11 époufe cette Princefle par 
Procureur, là-mefme. 

Il fe ligue avec l’Anglois contre 
la France, t 7 3 

Se ligue & arme contre les 
Vénitiens, ^ 4 -S^ & fuiv» 

Différend entre Ferdinand 
d’Arragon touchant l’admini- 
flration des Royaumes d’E- 
fpagnc, 47° 

Se ligue avec Louis douzième 
contre le Pape Jules, 473)474 
Rentre ouvertement en guer- 
re avec le Roy de France , 
alTiege Teroüenne , 467,468 

.Sa mort, 49 ^ 

Maximilian Roy de Boheme , en 
querelle avec Charles Quint 
fon oncle, 683.684 

Jean de Medetjuin General d’ar- 
• jnéc pour l’Empereur en Pied- 
mont, 19 ’- 

Pierre de 382-383 

chaffé & banni de Florence, 
là-mefme. 

Laurent de Medicis invefli du Du- 
ché d’Urbin, 48^ 
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Laurent de Medicù, _ 4 ^^ 

Il époufe Marguerite fille'dir 
Comte d’Auvergne, 4S8 

les Medic» reflablis_ dans Flo- 
rence, 

Laurent de Medicis aflafline SC 
tué le Duc de Florence ; fa fin 
malheureufe, 

Cofme de Medicis Duc de Flo- 
rencê, 602,663 

Se dçclare contre les François 
& contre Siene, 686 

le Prince de AIe//e, 626 

les Mendiants s’eftudient à tirer 
à eux les Confeffions , & les 
enterremens , au préjudice des 
Ordinaires, 4°7 

Hurtado de Mendozxe , Gouver- 
neur de Sienne, 674 

François de Merveilles décapité a 
Milan, 77 ® 

les François en font chaffez , & 
de tout le Milanois, 7 ° 4 >f °7 
le CMilanoù conquis par le Roy 
Louis X 1 1 . & par les Venit.4 1 9 
l'Inveftiiure en eft accordée 
au Roy Louis XII. par l'Em- 
pereur, 419 

abandonné par les Franç. 41ST 
Reconquis par les François, & 
reperdu auffi-toft par eux , 
46/ 466 

Tombe tout fous la domina- 
tion de l’Empereur. y 3 Z 

desAfô/rr, de l’ufagede les rem- 
plir de poudre à canon pour 
renverfer les murailles, 431 
la Mirande aflîegée & prife parte 
Pape Jules en perfonne, 437 
Sujet de brou'illcrie entrées 
Seigneurs, 669 

Pic de la Mirandole, fa mort, 3 '^ 3 
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Hug. de Moncade Vice-Roy de 
Sicile , tué dans le combat , 
^ 57 . 55 » 

Triftan de Mondas Gouverneur 
de Guyenne , maffacré par les 
Bourdelois, 

de 3 fon/««r«//tiré à quatre che- 
vaux , pour avoir empoifonné 
le Daufin, • S 9 A- 

ii& Montgommery, 7 a i 

de Moatejan Lieutenant general 
pour le Roy en Italie , 594, 

"5c4 

Fait Mare'chal de France, 604 
De Montigai, 3^4 

Blaifede 3 <i)«t/«c en Italie, 
de Montmorency Marefchal de 
France, 

honore de l’efpée de Conne- 
fhble , Co f 

Di<gracié, 6ia 

Eft rappelle en Cour, ( 4a 

Chaftie rigoureufement les 
Bourdelois leditieux , <jS 3 > 

fidv. 

François de Montolon Garde des 
Seaux de France, 61 1 

de Mnntpenjiert 39a., érfuiv. 
Montauban Chancelier de B e a- 
gne, 

Gilbert Comte de Montpenjîer : 
fa mort, 43 7 

le Duc de Montpenjîer eft fait 
prifonnier de guerre, 704 
Hier. Aforow, £12 

Charles du Moulin, JurifconluT 
te, 660 

Itâoufquets , leur premier ufage , 

Mutineries & émotions populaires, 
à caufe des impofts & fubfides 
exceflifs, 60^,6 10, & ftiiv. 


N. 


N aissance de louïs , 

fécond fils du Roy Hen- 
ry fécond, éyé 

NaiJJance de deux filles de France 
gemclles, 70o 

Naples. Royaume conquis par 
les François , & peu après 
reconquis fur eux , 38^ & 

fuiv. 

Révolution eftrange contre 
les François, qui font chaflez 
du Royaume, 42.9, eJ” fuiv. 

Tumulte & foûlevement des 
Napolitains , à caufe de iTn- 
quilidon, 6,0 

le C. de NaJJau prifonnier de 
guerre, 

le C. de N jjtu AmbalTadeur en 
France, 475" 

Entre dans la Champagne & 
afliegeMouzon, - - yoi 

Fait une irruption dans la Pi- 
cardie, ?9y 

Pierre de Navarre foldat de for- 
tune, 431 

la Navarre ufurpée par Ferdi- 
nand d’Arragon, 463 , 484, 

Reconquife par les François 
mais reperdue aufll-toft , 49g, 

497 

Pierre de Navarre prifonnier de 
guerre, 542 

le D. de Nemours General d’ar- 
mée pour le Roy au Royau- 
me de Naples, 42.7 

Tué en la bataille de Ceri- 
gnoles, 430 

le Duc de Nevers, 66^ 

Nice 
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Nice afliegeeen vain par Barbe- 
roufle, 623 

Nftpces Talées, 613 

O. 

François Livier Chancelier 

de France, ^43 
d'Oppedcy 632,5^9 

le Prince 358 
le Prince d*ûr.inge prifonnier de 
guerre , 367, eft fait Lieu* 
tenant pour le Roy dans la Bre- 
tagne ,/4-w^w^. General d'ar- 
mée fans aucun pouvoir, s S i 
Ordre de Saint Maurice inftitué, 

399 

Louis Duc d'Orleans Chef du 
Confeil, 

Fait une ligue 8c un nouveau 
parti contre PEftat avec le Duc 
de Bourbon , & autres, 357 , 

Il s'éloigne de la Cour : le reti- 
re en Bretagne j forme un nou- 
veau parti contre le Gouver- 
nement de l'Eftat , 8c leve des 
troupes, 36o,cf^y«/i;. 

Eft fait prifonnier de guerre, 

367 

Il commande les vaifleaux de 
France en Italie , 381 , 388, 

389, fuiv* 
le Duc d* 0 rleans fécond fils de 
France , commande une ar- 
mée dans le Luxembourg , fes 
exploits, 6 ijy&pdvn 

fa mort, 63s 

Louis d*Orleatj$ en Italie, 388, 

^ 389 
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P. 

P iAix avec Ferdinand , Roÿ 
d'Arragon 8c de Naples, 440 
Paix de Crefpi entre le Roy8c 
l'Empereur, 630,631 

la Prf/AT conclue* 8c arreftée à Bar- 
celonne entre le Pape Clé- 
ment , 8c l'Empereur Charles •• 
Quint, 

Et depuis entre le Roy de 
France, 8c le mefme Empe- 
reur, là-même* 

Paix accordée entre les Rois 
François I. 8c Henry VIII. 
d’Angleterre, 636 

Manf. \ 

de hPaliJJei Marefchal de Fran- 
ce, yoi 

fa mort, ^ ^ 531 

Ambroife P^ré, Chirurgien, 635* 
Paris dans l'eftonnement, 569 
le Parlement de Paris rendu Se- 
meftre, 68 S 

le Parlement de Bretagne eftabli f 

là- mefme* 

Parme , fujet de la guerre entre I© 
Pape 8c le Roy de France , 

660,663,664 
Parme , Différend pour le fujet de 
cette Place, 66« 

Pavie afliegée par le Roy Fran- 
çois, 5'27,c^'/>«v. 

Prife d'affaut 8c faccagée par 
les François,! yyj 

Pr7«/II.Pape, S 79 

Il fe rend médiateur pour la 
paix entre l'Empereur 8c leRoy 
8c conféré avec eux, 604,605* 
afligne 8c convoque un Con- 
J cile à Trente , 8c y envoyé 

te$ 


fes Légats, «20,633 

Recherche le Roy d’une ligue 
defenfive, 64f , fniv. 

Transféré le Concile de Tren- 
te à Boulogne, 6fO 

Sa mort, Cyy 

l*rf«/lV.Pape, 693 

Fait une Ligue offenf. & defen- 
five avec le Roy contre l’Efpag. 

• il dépouillé les CarafFes fes ne- 
veux de toutes leurs charges , & 
les chafle de Rome, 720 

Taulin , brave Capitaine, 633 
Percy, 394 

F erfidie horrible, 42c 

FefyMairé, 53 7 3 8 

Feflt en Italie, yf9 

Fefte furieufe, 570 

Philippe Roy d’Efpagne , arme 
puiflamment contre la France , 
• 695,703 

Entre luy-mefme dans la Pi- 
cardie, 706 

Philippe d’Elpagne epoufê la Rey- 
ae d’Angleterre: Rapell^ d’An- 
gleterre par l’Empereur Charles- 
. Quint fon pere, 706 

P/elI. Pape, fa mort, 43^ 
Pife fecouë le joug des Floren- 
tins, 383 

Anne de PiJJelen Ducheflè d’E- 
fiampesy J52 

■ Plaifance. Soulèvement de fes 
. fiabitans, «48 

Elle tombe fous la domination 
de l’Empereur, IA mefrr.e. 
Diane de Poitiers Maiftreflë de 
Henry Daufin , & depuis Roy 
de France, 643 

Cefroy de Pompadonr Evefque de 
Perigueux, 362 

Efticnne Ptmchtr Evêque de Paris-, 

44<5 


dePowtr, ^ 361 

Poyet , Chancelier de France, pri- 
vé de fa charge: fa mort, 6 1 1 
la Pragmatique dreflee par l’E- 
glife Gallicane, 399 

Supprimée, là-mefme. 

Abolie par le Roy Franç.1.48 3 
du Prat , Chancelier & Archevê- 
que de Sens , aflemble un Con- 
cile provincial , /6i 

Ant. du Prat , Cardinal Archevê- 
que de Sens: fa mort, ^84 
EmarddePr/e, 477 

des Princes Proteftans d’Allema- 
gne & de leurs grandes .forces, 

635 

Sont vaincus, 647 

Protejîans d’Allemagne , quand 
& pourquoy ainfi nommez. 
"i/oyiTi Luthériens. 

Proteftans de Merindol & de 
Cabrieres.maflacrez, 632,6s? 
du Pfautier de la Vierge, 406 

R. 

R t^nee de Cere , General d’ar- 
mée pour le Roy à Naples, 
547 556 

le C. de Rangon General d’ar- 
mée en Italie, s?7 

Ravenne prife & làccagée par les 
François, 460 

Rébellion feverement chaftiée,6«7 
6oZ,&fiti. 

Reformation d’Ordres Religieux , 

Regiftr's Baptifteres, 606 

la Religion Catholique abolie en 
Angleterre, 6j2 

les Religionnaires s’aflembrcnt la 
nuit à Paris, & font punis ri- 
goureufement, 706 

Remtumem au commencement 

du 
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•Ù\1 PvCgne de Charles VII I. . 

René Duc de Lorraine fè trouve 
a vec les S ui fies & les Allemans 
en la bataille de Morat, ^6z 

Efl: appelle au Royaume de 
Naples , pour en prendre la 
Couronne, 5^8 

la Révolté & rébellion des Mila- 

noischaftiee, 422 

Révolté des habitans de la Ro- 
chelle , de Marennes 'àc des 
Ifles , à caufe de la Gabelle, 6 1 9 
le C. de Rœux entre dans la Pi- 
cardie , & y fait un grand rava- 
gc, ^ 671 

decapitdes pour crime d’ a- 
dultere, 637 

Rhodes alHegee & prife par les 
Turcs, 5'i4>5iJ>5i^ 

Richard II. furnommé deEour- 
deaux Roy d’Angleterre , fa 
mort, ^ 

le Marefchal de Rieux^ 4ü 

En Italie, 48 y 

Ane. de Rincon Ambafladeur de 
France, aflalTiné, 616,617 
Guill. de Rochejort Chancelier 
de France, 3 y 3 

attaquée , priled’aÛâut, pil- 
lee & ravagée par les Impé- 
riaux, y49 

àü.Rofairej 406 

le RouJJîllon 8c laGerdagne ren- 
dus à Ferdinand, 377,376 


Rupture de la France avec l’Em- 
pereur, 700, &fuivm 

S. 

les ' QuîCRAMEmAÏRES 
O eferivent conae le S. 
Sacrement, y8 1 

de Saint André Mareichal de 
France , prifonmer de guer- 


re, 704, 70j^ 

le C. de SaintRolÇuxpvis dans le 
MiJanois,& fait prilbnnier, 565 
ruine le pays de Tarentaife, y9^ 
S ai f 07 ! s fort déréglées, y 70 

le Prince de SAerne^ 67^^ 

le lA,de SézlfiJJes commande l’ar- 
mée du Roy de France en Ita- 
lie. 

Commande les troupes du 
Roy devant Naples , après la 
mort de Lautrec, . 590 

Infâme lafeheté, 5921 

Sa mort, £02, 

du Marquifat deSaluJJes. 65 ^ 
le Roy s’en faifit , & depuis le 
Duc de Savoye s’en empara, 

là-mefme* 

J. de Samblan^ay Surintendanc 
pendu, . yig 

de Sa7icerre tué dans le combat , 

480 

du Sd 7 ig de Jefus-Chrift répandu 
au temps de la Paflîon, 402,40^ 
SaJJariCzccigée parles François, 

Hierome Savanarole Domîïït- 
cain, 38® 

Sa mort, 3 97 

Philippe de Savoye 'Comte de 
Brefle, 38^ 

le Duc de Savoye Gouverneur 
des Païs-Bas, 704, 

Remporte uneviétoire Cgnalée 
fur les François à la bataille de 
Saint-Quentin, 704 ,70^ 
Rellabli dans fes Eftats, 71^^ 
des Sciences & Univerlîté de Pa- 
ris, 406,407 

d’Angleterre , s6z , 7-74, 

ô' Jùiv» 

Secret. Les femmes incapables 
defecrcc, 662. 
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Secrétaires du Roy augmentez, 

688 

Sédition grande dans toute la 
Guyenne ,àcaufede la Gabelle, 

Chaftitfe, (674, 6yy 

JiicAeWjJêprodigleufe, J99 

de Selve premier Prefident, yoi 
Jean de Sepus Roy de Hongrie 
en partie, 614,615 

Ludovic Sforce , furnommé le 
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